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Synthèse et orientation des recherches 
en couz~s 
DIVISION DE Gl1N~TIQUE 
L'aciivite de i'I.R.C.T. en matière de sélection et 
d'expérimentation de variétés de coton s'est poursui-
vie dans divers pays. La diwrsité des caractéristiques 
des variétés nouvelles s'est accn1e depuis quelques 
années et permettra aux pays producteurs un choix 
conespondant au mieux à leurs besoins. Un certain 
nombre de ces créations récentes sont actuellement 
décri.tes dans la revue " Coton et Fibres tropicales ,,. 
Au Tclmd, pl_usieurs d'entre eUes couvriront des sur-
faces relativement importantes, t)n 1977. 
SR 1 F 4-71, sélectionnée à Bébedjia, variété pré-
coce, rustiqut.), tolérante à la Maladie Bleue. se mon-
tre particulièrement intéressante pour les cultures du 
Sud, en raison de sa productivité nettement supé-
rfoure à celle d2: la variité actuellement cultivée, 
Y 1422. Ella a égalament un très bon comportement 
dans la zone d'usine de Liré, au Mavo Kebbi, où Ia 
variété BJA réagit défavorablement· alLx mauvaises 
conditions climatiques. La variété SR 1 F 4-71 sera 
diffusée sur plusieurs milliers d'liectares, dès 1977. 
MK 73, originaire de Bébedjia, présente surtout, 
par rapport à la variété BJA, une technologie meil-
leure: longueur de fibre très supérieure, bonne téna-
cité, teneur en huile des graines plus élevée. C'est 
aussi une variété intéressante pour sa productivité. 
Sa multiplication sur quelques centaines d'hectares 
ast èntrepr!se en 1977, au Mayo Kebbt, où elle pour-
rait être appelée a remplacer le BJA. 
Pan 575, variété selectionnée à Bébedjia, présente 
une technologie exceptionnelle, longueur de nbre 
élevée alliée à un rendement à l'égrenage relative-
ment fort, graine à très faible revêtement en linter. 
Peu plastique, elle pourrait être cultivée sur des 
zones assez réduites, dans des conditions de pluvio· 
sité précises (100 à 120 mm), pour· répondre à l.!lle 
demande li.mitée. Pan 575 sera cultivé expérimen· 
talement sur 500 hectares, au Tchad, en 1977. 
Par ailleurs, des sélections précoces ont été ob-
tenues à N'Djaména, et · sont acrue11ement expéri-
mentées dans la partie nord de la zone cotonnière. 
En E.C.A., il est envisagé de remplacer la princi-
pale! variété actuelle, BJ A, par SR 1 F 4-71, dont la 
multiplication a été entreprise, De nouvelles sélec-
tions de la station de Bambari, très résistantes à la 
Maladie Bleue ('alors que BJA se montre très sen-
sible er SR 1 F 4-71 n'est que tolérant à cette mala-
die:), sont actuellement expérimentées. La variété 761, 
créée à Bambari, résistante à la Fusariose, devrait 
remplacer, dans l'Est, la variété Re'ba-B 50. 
Au Cameroun, la variété L 142-9, sélectionnée à 
Bouaké, couvrira en 1977 la majeure partie de la 
zone cotonnière( 60 000 ha). Elle a été retenue sur-
tout en raison de son rendement à l'égrenage élevé, 
de sa forte résistance de fibre et de la bonne teneur 
en huile des graines. 
Dans le Sud, la variété IRCO 5028 doit remplacer 
la variété BJ A, en 1977 ( 11 000 ha). Cette variété est 
caractérisée par un très fort rendement à l'égrenage 
qui permet d'obtenir, à rendement au champ égal, 
une production de fibre supérieure de 10 % à celle 
du BJA. D'autre part, la station de Maroua poursuit 
l'étude de nouvelles sélections précoces pour le Nord 
de la zone cotonnière. 
En Côte d'Ivoire, de nouvelles sélections a techno-
logie améliorée des variétés L 299-10 et L 231-24, vul-
garisées respectivement dans le Centre·Ouest et dans 
le Nord, ont été obtenues par la station de Bouaké 
et sont lancées en grande culture. 
La variété T 120.7 présente le très fort rendement 
à l'égrenage du L 299-10, dont elle est issue, allié à 
une longueur de fibre nettement supérieure, est en 
début de multiplication. 
Au Mali, plusieurs variétés sont candidates au rem-
placement du BJA: MK 73, du Tchad; BJA/HL 27-163, 
sélectionnée par la station de · Barnbari, qui s'est 
montrée productive et intéressante pour ses carac-
téres technologiques ; D 892, variété créée à Bébedjia, 
relativement précoce, qui pourrait être retenue pour 
les régions à pluviosité réduite ; Pan F .3-52, à fibre 
relativement longue et résistante, présente un en-
semble de caractères intéressants. En outre, plusieurs 
sélections nouvelles de la station de N'Tarla sont 
en cours d'expérimentation. 
Au Sénégal, il n'apparaît pas facile de déterminer 
une variêté de remplacement pour le BJA, g_ui donne 
des résultats particulièrement bons dans ce pays. 
Deux variétés seront en début de multiplication ex-
périmentale: MK 73 et IRCO 5028. 
En Haute.Volta, deux variétés sont en compétition 
pour le remplacement du BJA, dans l'Ouest : MK 73 
et L 299-10. Dans l'Est, SR 1 F 4-71 est en début de 
multiplication et devrait remplacer les variétés 444-2 
et Coker417. 
An Togo, aucune variété ne se montre plus inté-
ressante que le L 299-10 (ou Bou), actuellement en 
grande culture. TJn programme de sélection est. pour-
suivi sur la station d'Anié-Mono. 
Au Bénin, la variété BJ A reste la meilleure, pour 
le moment, dans le Nord (Nord Borgou - Atacora), 
tandis que la variété 444-2 est égalée ou dépassée 
dans le Sud Borgou, le Zou et le Sud, par plusieurs 
-variétés (notamment L 299-10, MK 73, 3372). 
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A Madagascar. la variété amencaine Acala SJ 1 est 
à présent vulgarisée dans les cultuœs de décrue et 
dans les cultures irriguées de la zone de Tuléar. La 
variété Samir 730, creèe par la station de Tanandava, 
est en multiplication sur le périmètre irrigué de la 
Samangoky. 
Au Paraguay, la variété Réba-P 279, créée dans le 
cadre du Dèpartement des Recherehes du Minis-
tèœ de !'Agriculture, avec la collaboration de 
l'LR.C.T., représente un progrès important par rap-
port au Réba-B 50, actuellement généralisé tant par 
sa productivitè au champ supérieure de 10 o., que 
par son rendement à l'égrenage plus élevé de 4,5 °,i. 
Cette nouvelle variété couvrira plusieurs milliers 
d'hectares en 1977, et on attend de sa diffusion un 
gain de 25 c ,i de la production de fibre, à surfaces 
égales. L'étude de nouyelles introductions africaines 
et !a sélection de variètes locales se poursuivent, 
avec Ia collaboration de l'I.R.C.T. 
L'I.R.C.T. a continué à prêter son concours techni-
que dans le domaine de l'amélioration variétale. au 
Brésil, en El Salvador, au Nicaragua, à l'Iran. En El 
Salvador, notamment, une sèlection obtenue locale-
ment à partir d"un croisement entre variété amêrt· 
caine et lignée HAR de Bouaké, constitue un sérieux 
espoir (réduction importante du développement Yégé-
tatif). 
Les programmes de sélection et d'expérimentation 
de variétés à graines sans gossypol ont abouti à la 
création de deux vadétés : F 280, variété sans gossy. 
pol â base BJA, assez comparable au BJA pour de 
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nombreux caractères. qui a été retenue pour la mul· 
tiplication. Elle devrait être cultivée sur 500 lia, au 
Tchad, en 1977: F 281, variété sans goss:;,-pol à base 
Y 1638, dont le rendement à l',~grenage est plus élevé, 
mais la teclmolog1e un peu moins bonne. 
L'une de ces deux variètés, probablement plutôt 
F 280, devrait permettœ. au cours des pmchaines 
années, de realiser des surfaces importantes de 
cotonnitors sans gossypol, dans plusieurs pays. 
Un effort accru de sélection devra neanmoins en-
core ètre consenti pour que Ie meilleur matériel 
« glandless » rattrape le niveau technologique des 
varietés classiques les µlus t:êceutes. 
Parmi. les études nouvelles, nous ci.te,ons celle des 
mélanges de varie tes ( ,c: composites "t Plusieurs 
composites font maintenant l'objet d'expèdmenta-
tions multHocales. 
Les comptes rendus d'activité des difféœnts res-
ponsables des programmes d'amélioration variétale 
montl."ent qu'! de nouveau., progrès importants peu-
vent encore être attendus pour les prochaines années. 
En métropole, le projet de création d'une « banque 
de genotypes de cotonnier ,, a reçu un début de rèa-
lisation. L "étude de variétes précoces a été poursuivie 
en Corse et un programme d'amélioration de cer-
taines variétés à cycle particulièrement court sera 
entrepris en 1977. A noter. enfin, l'installation en 
l977, à la Guadeloupe; dans le cadre de l'I.N.R.A., 
d'une base de coIIection et de sélection. 
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DIVISION D'AGRONOMIE 
Les résultats acquis au cours des demiè,es années, 
dans la conduite de la culture cotonnière, sont évi-
dents; nous connaissons, en effet, les facteurs teclmi-
ques essentids les mieux adaptés à chaque situation, 
le développement actuel de la culture cotonnière en 
est une bonne illustration. Toutefois, dans ce do-
maine comme dans beaucoup d'autres, l'expérimen-
tation n'est jamais terminée, les progrès de la 
technique et l'évolution du milieu producteur renou-
vellent les sujets et les diversifient. 
Faisant suite à l'étude de facteurs techniques, une 
autre phase de recherches s'ouvre au.'{ agronomes; 
celle-ci, plus complc:xe, étudie les interactions entre 
facteurs et entre cultures à l'intérieur des a2ro-svs-
tèmes, ainsi que leur incidence sur l'évolution ·de 
la Eertilité des sols à plus ou moins long terme. Il 
serait vain de proposer un système techniquement 
cohérent et productif s'il devait dégrader la fertilité 
du sol après quelques années d'exploitation. 
Les groupes de techniques ou même les systèmes 
complets que l'on peut proposer au développement 
doivent être auparavant testés dans le milieu produc-
teur lui-même, pour l'adapter amc facteurs économi-
ques et humains. Cette activité agro-économique est 
encore assez réduite, car elle ne pi:;ut être abordée 
qu'après l'acquisition d'une connaissance technique 
suffisamment vaste et diversifiée, mais il est certain 
que l'agro-économie prendra dans nos programmes 
une importance accrue vour aboutir à la définition 
des systèmes de production. 
En 1973, l'activité de l'I.R.C.T. s'est c:xercée dans 
ces trois secteurs : facteurs techniques, agro-systè-
mes t:t systèmes de production. 
Facteurs techniques 
Fertilisation 
La nutrition et la fertilisation azotée du coton--
nier ont fair l'objet de nombreuses études et essais. 
Nous cherchons à définir quels sont les facteurs 
pédologiques et climatiques qui conditlonnent Ia ré-
ponse du cotonnit:r aux engrais azotés. En Iran, il 
a été établi une liaison étroite entre cette: réponse 
et la teneur des sols en matière organique; en Amé-
rique centrale, la texture du sol serait un facteur 
essentiel, alors qu'en Afrique tropicale, 1a liaison 
climat-fertilisation azotée est prépondérante. Le 
diagnostic pétio1aire de la nutrition azotée a fait de 
grands progrès; dem: variables interviennent pour 
la détermination des niveaux critiques : l'âge du 
cotonnier et la durée de son cycle de végétation. 
La fertilisation phosphatée a été étudiée au Mali, 
en Haute-Volta et au Togo, pour détermiœr les 
conditions d'emploi des .phosphates naturels pré-
sents dans ces trois pays. La pluviosité des deux 
premiers mois de végétation conditionne leur effi-
cacité. 
Des déficiences potassiques se développent dans 
diverses régions: Sénégal, Haute-Volta, Bénin, 
Tchad, etc., suivant l'ancienneté de l'exploitation des 
sols t:C leur richesse à l'origine:. La correction des 
déficiences peut s'effectuer rapidement. 
Dans chaque zone, les formules d'engrais compren-
nent maintenant presque toujours les éléments N, P, 
S, K et B ; la consommation d'engrais en culture 
cotonnière, en_ Afrique et à Madagascar, est passée 
de 55 466 t en 1974 à 68 330 t en 1976 (statistiques 
C.F.D.T.). 
Travail du sol 
La culture attelée a marqué des progrès sensibles 
au cours des dernières années ; pour 1975 on notait, 
en Afrique de l'Ouest, 42 °,; des superficies labourées 
en culture attelée et 39 °,1 en Afrique centrale (Tchad, 
Cameroun, E.C.A.). N:ous étudions actuellemc:nt, en 
E.C.A'., les possibilités offertes par une motorisation 
intermédiaire, notamment avec un motoctùteur lourd 
de 13 à 16 CV. 
Lutte contre les adventices 
L'enJ1erbement des cultures en début de végétation 
est un di:;s principaux facteurs qui limitent l'accrois. 
.sement des rendements, le cultivateur ne possédant 
pas toujours le temps ni ]es moyens pour s'opposer 
aux plantes adventices. L'emploi des herbicides sé-
lectifs doit être envisagé ; il sera facilité par les 
techniques d'épandage à bas volume. Plusieurs pro-
duits de préémergence appliqués en pré ou post-
semis sont maintenant recommandables. L'étude de 
nouveaux produits sa poursuit notamment à Bouaké 
(Côte d'Ivoire) où l'inventaire, la description et l'évo-
lution de la flore adventice ont fait également l'objet 
d'une attention particulière. 
Agro-systèmes 
L'étude das agro-systèmes et de leurs compo-
santes représente l'essentiel des activités de la Divi-
sion d'agronomie. Une statistique succincte donnera 
l'ampleur de ses actions et la diversité de leurs im-
plantations: 
- Etats africains participant à l'étude des agro-sys-
tèmes ~ huit Etats, qui sont: Sénégal, Mali, Haute-, 
Volta, Togo, Bénin, Côte d'Ivoire, Tchad, Came• 
roun. 
- Emplacements expérimentam:: où plusieurs essais 
peuvent êtœ implantés = 50. 
- Superficies consacrées à l'étude des agro-syste-
mes "" 183 hectares : 
• Etude sous diverses rotations de 
l'évolution des éléments nutritifs du 
sol. Déficience et correction = 41,06 ha 
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• Rôles comparés des fumures organi-
ques et minérales pour le maintien 
de la. fertilité lG,57 ha 
• Etude des rotations: 
- Succession culturale, 
- Fertilisation, 
- Rôle des légumineuses, 
- Travail de la jachère, 
- Temps de jachère = 49.12 ha 
• Parcelles sous diverses rotations 
suivies par voie analytique (sol et 
diagnostics foliaires} = 82,74 h 
Les essais les plus anciens ont maintenant 20 ans 
(Tikem, Tcllad), mais en movenne nous avons une 
information continue s\§chelo~nant sur une dizaine 
d'annees. Chaque situation présente des réactions 
caractéristiques, mais tU1e tendance gènérale se dé-
gage cependant: 
- II est possible de maintenir les rendements à un 
niveau élevé par la fertilisation minérale. 
- Les doses d'engrais necessaires à ce maintien sont 
fonction de la richesse naturelle des sols: texture 
et matière organique. 
- Les jachères de courte durée ne présentent pas 
d'intérêt du point de me fertfüte. 
- L'exploitation continue avec emp1oi préférentiel 
des engrais minéraux conduit à une évolution des 
sols par addi11cation et verte de matière organi-
que qui, à échëance plus ou moins proche, peut 
créer une situation difficlle à corriger. 
- Le but des agronomes est de définir des agro-sys-
temes limitant l'emploi des engrais acidifiant par 
une meiIIeure restitution des résidus de récolte, 
l'utilisation des légumineuses et des phosphates 
tricalciques naturels, lorsque les circonstances le 
permettent. 
Systèmes de production 
L'étude des systèmes socio-économiques de pro-
Cot. Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
ductions reprcisente l'interface entre la recherdie à 
caractère thématique, essentiellement technique, qui 
va jusqu'à la formulation d'agro-systèmes ou de 
systèmes de productions teclmiquement possibles, et 
la vulgarisation confrontée aux contraintes que 
posent 1es structures socio-économiques réelle<;. Cette 
étude doit donc déboucher sur la formulation de 
systèmes proposables. En d'autres termes, elle re-
courre tout le suivi de la recherche vers le dévelop-
pement. 
Une première ébauche de ce genre d'étude avait 
commencé. en 1963. en E.C11.., avec la creanon d'As-
sociations agricoles, et fut poursuh,ie jusqu'en 1970. 
Une deuxième étude est actuellement en cours au 
Cameroun, dans k cadre de l'opération de dévelop-
pement nord-est Bénouè. 
E.lle compo1-te deux pl1ases principales : 
- Une phase descriptive a pour objectif l'inventaire 
des facteurs de production, et comporte les points 
suivants: 
Connaissance du milieu naturel et humain. La 
typologie des unités sociales de bases et la 
structure de l'exploitation médiane sont étu-
diées sous divers aspects : utilisation du car,ital 
travail, étude des flux marchands, étude des 
techniques culturales et des productivités ac-
tuelles; 
fücpérimentation complémentaiœ axée dans une 
diversification de productions. 
- Une phase synthétique qui comporte, après une 
phase de modélisation et de simulation par l'uti-
lisation de la programmation Hnèaiœ, la mise en 
place de .;tructures d'exploitations techniquement 
améliorées Sè rapprochant au maximum, dans ses 
caractérisdques physiques, de l'exploitation fami-
liale médiane actuelle. 
Cette méthodologie devrait pouvoir être utilisée 
dans d'autres situations pour atteindre l'objectif que 
nous nous sommes fixé. 
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DIVISION PHYTOSANITAIRE 
La commercialisation de coton-graine en Afrique 
francophone et à Madagascar va atteindre 600 000 t 
environ, en 1977, selon les dernières estimations. 
Parmi les facteurs de cette progression continue de 
Ia production, on trouve un volet « Production des 
cultures " qui est lui-mème en expansion constante, 
comme le montrent les statistiques pubUées récem-
ment et résumées ci-après (rapport C.F.D.T., 1976): 
Evolution des super{ icies ttaitées 3 fois 
(par périodes de 5 années). 
1961 1965 1970 
Càte d'Ivoire ... , .... 241 11 768 33128 
Dahomey ;Bénin ..... 
-
5 250 35 540 
Haute-Volta ....... ,. - Z04S 8776 
Mali (1) .. ...... , ... 312 10 440 46154 
Niger ........... , ... , - 86 l 056 
Sénégal ,, ............ 
-
343 13 398 
Togo . . . . ' . , ......... 21 406 3193 
Total partiel ' ~ ~ ~ , . 574 30338 l4L 253 
% superficies totales 1 20 54 
Cameroun 
··········· 
524 2640 2 99l 
R.C.A./E.C.A . ........ 1040 · 2 710 50 000 
Tchad ...... ~ ...... ' ~ 3 230 13 216 4D 60D 
Total partiel ,, .... 4 794 18 566 93 591 
% superficies totales 1 4 17 
Madagascar ... , ...... 1495 3903 10313 
% superficies totales 10'.l 100 100 
Total général ...... 6 885 52609 245 157 
% superficies totales l 8 30 
En consêquence, la consommation d'insecticides 
est passée de 1556 000 1 en 1967 à 3 240 000 l en 1970 
et à 5 200 000 l en 1975. 
Lutte chimique · 
L'expérimentation phytosanitaire se doit d'accom-
pagner, et même de précéder, l'évolution technolo-
gique ainsi manifestée, procédant à l'examen des . 
éléments constituant les techniques de traitement. 
Produit..: classiques et nouveaux 
Les produits << pesticides )>, proposés par les labo-
ratoires de recherche privés et les fournisseurs habi-
tuels du marché, sont toujours nombreux et donnent 
lieu à un examen répété habituellement pendant trois 
années avant d'être l'objet d'une « fiche technique» 
Rendements (kg/ha) 





1 ! 63 388 
1 ? 23 404 
i 82149 1 1312 37 029 
1 
9 419 1 
1 
221 701 280 
1 










qui les classe alors en fonction d'un but pratique. 
En 1976, un total de 82 essais ont été réalisés sur 
18 matières actives entrant dans la formulation de 
66 produits commerciatLx. 
Le mode d'emploi rationnel d'une préparation 
. commerciale donnée. implique un:e bonne connais-
sance de la dose moyenne par application, de la fré-
quence des appJications, de la période de protec-
tion, etc. Ces paramètres furent étudiés au cours de 
27 essais pour l'ensemble du rêseau. 
L'apparition récente et la rapide diffusion des fo-
secticides dits « pyréthrinoïdes » ont conduit les e.x-
périmentateurs à multiplier les essais sur cette 
catégorie remarquable de produits nouveaux qui se 
retrouvent dans 32 essais. 
Les caractéristîques principales des insecticides de 
ce groupe sont: 
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- une dticacitè supérieure à celle des autœs pro-
duits utfüsés juaqu'à présent contre de nombreux 
ravageurs du cotonnier: He!iothis. Diparop,is. Cos-
mo ph ila, Cry pro /JMebia. Earias, Pect lno p/lora. S po-
do ptera, ,4phis, Dy.,dercus, etc., à des doses aussi 
basses que de 12 à 20 g de matière active à l'hectare. 
pour certains d'entre eux. Par contre. il est démontré 
que ces insectiddes sont insuffisanta pour lutter 
contre les acariens du genre Tarso11emus, et que leur 
usage peut créer un probfome dans ce domaine ; 
- les produi.ts purs ont une toKici.tè fafüle, du 
même ordre que celle du DDT sur le rat. En tenant 
compte des q_uantitès très psou importantes de ma· 
Hères acfü;es misès en œuvœ lors des traitements, 
on peut estimer que les risqu,~;:; è.'intoxicati.on sont 
réduits (DDT: 1500 g/ha m.a.; pyrciithrinoïdes: 10 à 
250 g/ha m.a.), C.:;tte notion de toxicité revèt une 
importance capitale dans l'ê-volution générale sur 
l'utilisation des V.LV. 
Techniques 
La technique d'application dite "U.L.V." a elle 
aussi connu une prngression extrèmement rapide et. 
là encoœ, on a tenté de coller a la marche du 
progrès en realisant de nombreux tests et essais. 
t6 m.i total, comportant une participation de l'U.L\'. 
Les appareils de àivèrs types ont subi aux champs, 
dans les conditions mèmes de l'usager, des tests de 
robustesse et maniabilite et des éon:;uves de distri-
butions, de spectres de gouttelettes: d<:: réglage et de 
débit. Un premier tableau général comparatif a pu 
ètœ établi d'après une enquête étendue, suscitant 
déjà des am,füorations de la part des fabricants. 
Application de systémiques 
Un chapitre particulier reste consacré aux rroduits 
d'action systémique, appliqués soit aux semences, 
soit au sol en side·dressing ; U se degage de cette 
expérimentation un espoir de pouvoir lutter effica-
cement contre un-3 série de maladies à transmission 
biologique !virescence florale du cotonnier, Maladie 
Bleue), ainsi que contre quelques insectes nocits aux 
plantules et aux jeunes plants (en particulier lors-
qu'il s'agit de varietes sans glandes à gossypol, qui 
sont parfois localement l'objet d'attaques plus sé. 
vères que ne le sont les variétés courantes, par 
exemple de la part di::s Alti.ses) et mème, enfin. contre 
des Phyl1ophages tela que Cosmophila, pendant une 
péri.ode d'environ deux mois. 
Lutte non chimique lutte biologique 
et lutte intégrée 
La poursuite des programmes engagés suit son 
cours et les acquisitions et progrès recents ci-après 
peuvent être notés : 
Entomophages 
La biologie d'Eucarcelia. Tachinaire parasite de 
Diparopsis, est étudiée dans le nord du Camerom1. 
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Des souches de Trichogrammes, adaptées à la ponte 
dans le.s œufs de Diparopsis, ont été découvertes au 
Sénégal et au Tchad; leur élevage ett laboratoire a 
éte réussi et ouvre la. voie à des recherches compa-
ratives aVèC les 3ouches déjà connues, autochtones 
ou intt"Oduites, parasites d'f1eliothis. 
Entomopatiiogènes 
Dans le domaine des études portant .;ur l'utilisa-
tion des vfrus d'insectes dans les cultures coton· 
nières. œrtaines e~périmentations ont éte conduites 
en zone trcpicale: production des virus: association 
avec les insecticides ; moyens de protection contre 
ks facteurs a9-verses (action des la lumièœ, principa-
lem~nt1. tandis que des diagnoses comparatives de 
plus1eurs de _nos souches virales ont été rèalisees par 
les Laboratmres LN.R.A. de Saint.Christol-lès-Alès. 
Subs:tances modificatrices de la physiologie de 
l'insecte 
Substance perturbatrice de la mue: le, produit à 
base de diilubenzon CDimilin) a montre une acti.on 
très nette .sur les populations de Diparopsis au 
champ mms, par contre, les résultats sur H,ûiothis 
sont très ~aibles. Cette catègori.e de sub.:;tances peut 
donc ouvnr de nouve.lles perspectives dans l'utilisa. 
tion de: leur spècifi.:;ité relative. 
Les c:ssa.is de misè: au point de l'utilisation pra-
tique d,:;s phéromones sexuelles, dans le cas de 
Cryptophlebia par exemple, se poursuivent: erude 
de la proportion des isomeres cis et trans. de l'im-
portance des invasions en fonction des jachères 
contiguës. in11uen;::e des vents sur les résultats des 
piégeages. 
Etudes biologiques 
Sur les insectes 
- Diparopsi:; 
fl constitu.;; toujours un sujet de recherches en 
diverses directions : diapause de: la pupe, ses méca-
nismes de declenchement et de cessation; parasi-
tisme ( Tachinaires l et maladies 1.'trales (polyèdroses) 
de la chenille ; comvortement de l'adulte : recher-
ches sur la nutrition et e,;,;ais de milielLx nutritif.:; 
artificiels. 
- He.liothis 
La techniq:ie dê! l'ilevagt:: en masse, en r<:!lation 
avec les recherches de production en semi-grand 
d'une préparation draie, est examinèe princtpate. 
ment à Bébedjia. 
- Cryptophiebia 
Les ètudes sur les phéromones se,ruelles ont été 
poursuivies. Les insectes vecteurs de maladies vi-
rales t Maladie Bleue, ldosaîque l ou mycoplasmiques 
(virescence l ont fait l'objet d'enquètes écologiques 
et de quelques travaux de laboratoires. 
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Sur le cotonnier 
Les caractères de résistance, de tolérance ou de-
sensibilité aux insectes, éventuellement en relation 
avec la pilosité, la forme des bractées et de la sur-
face des feuilles, la teneur en gossypol, etc., furent 
examinés à Bébedjia et à Bouaké, et des corréla-
tions entre les populations de chenilles de Lép-idop-
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tères et certains de ces caractères ont été mises en 
évidence. 
En conjonction avec les programmes de sélection. 
des variétés résistantes ou immunes ont été créées 
et testées avec succès : contre la Maladie Bleue, en 
E.C.A. et au Tchad; contre la Mosaïque, au Tchad, 
pour le cotonnier ; contre l'anthracnose du kénaf 
et le chancre du collet de la roselle. 
- ' 
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D13PARTEMENT DES FIBRES LONGUES 
Les recherches entre-prises actuellement sur les 
fibres 1ongues se limitent presq_u'ei.:clu;;.i.vement aux 
fibres jutières. Elles accompagnent le déveloîJpement 
de 1a culture des Hibiscus textiles qui a dépassé 
2 Düü ha. au j\fali, et l 000 ha, en Centrafrique. En 
Cote d'Ivoiœ et au Bênin, les projets de développe-
ment vont ètre abandonnés, tandis qu'ils sont envi-
sagés au Cameroun et au Tc!lad. 
En 1975, l'exécution des progrnmmes de mise au 
point de la culture des Hibiscus t.::x:tiles et de l'ex-
traction de Ia film~ a été poursuh,-ie au f,fali. en Côte 
d'Ivoire, au Benin et en Centrafrique. Des essais de 
comportement ont êté conduits en Haute-Volta, au 
Togo, au Tchad, pour Ia. production de la fil.n:e et 
des graines, et en France, près de Bastia et de 
Bordeaux, pour la production de matière destinée à 
la fabrication de papiers. 
L'evaluation des mérites des variétés locales et 
étrangères se termine. La coIIectiou d'Hibiscus can-
nablnus (kénaf) a eté regroupée en 13 bulles de mème 
type botanique et de même cycle végétatif, Cinq 
bulks d'Hibiscus sabdariffa (roselle), ainsi que deux 
lignées de C orclwrus olito rius (jute J et une variété 
d'Urena lobata (paka), ont été suivis en ob.,erva" 
tian. Les variétés de kènar: BG 52-33 et de roseUe : 
THS 22. ont étè recommandees aux organismes de 
développeroen t. 
Dans ce matériel végétal, une forte pression de 5,,. 
1ection a été exercée pour les criteres; floraison en 
jours moins cour:s (-::=; précocité). résistance à l'an· 
thracnose (Colletotri.chum hibisciJ. résistance au 
chancre du co1let (Phytophthora parasitica) et pro-
ductivi.té. Des sélections de kènaf ayant une meil-
leure résistance à l'anthracnose seront testées dès 
la prochaine campagne, dans des essais regionaux:. 
Pour pallier un manque de variabilité genètique. 
un nouveau matedel végétal est, depuis 1972, en 
création à Bouaké (Càte d'IYoi.œ) et à t.'Tarla·M'Pe:· 
soba (Mali). par les voies de l11ybtidation intraspé-
cifique : Cuba 108, Andaluda, Soudan tardif, etc .. 
croisés par Damara, et de l'hybridation interspèci.-
fique; l'hexaplotde H. ca,mabhzus :x·. IL saôdarlfia. 
Ce n'est que dans deu.x générations que le programme 
de sélection prendra toute son ampleur, l'objectif 
etant d'isoler des variétés portant des combinaisons 
génétiques nouvelles, notamment dan.3 l'association 
de facteurs de résistanœ a l'anthracnose, au chancre 
du collet et aux nématodes (il,[eloïdogyr;e htcognita 
acrita i. 
L<ès solutions apportees les années précédentes au.x 
problèmes posé.s par les modes de préparation du 
sol, ks époques de 3emis, les densités d'occupation 
dc:s terrains et d'entretlen des cultures sont vulgari-
sé=3. Une formule d'·e:ngrais à plus Eortè teneur en 
éléments azoté-; que la « formule-coton ,, est en cours 
de détermination. 
L;:;s avantages et les défauts des différentes prépa-
ration., de la matière à rouir ont été évaluès, le 
roui.;sage des tige,;; fraiches restant la rndlleure mé· 
thode pou1· obtenir des fibres de qualitê avec le mi· 
nimum de pertes. Des recherches se pounuivent sur 
les techniques de dëlaniérages, soit à l'aide d'un outil 
simpl1:: constitué notammc:nt par un moyeu de bicy-
dette ùxé sur un bàti. soit par un appareil à entrai-
nern~nt manuel composé de rouleaux lamineurs, ai;ec 
ou -,ans rouleaux ,,. déboisêurs-tailleurs ,,. 
Lc:s deux prochaines campagne5 constitueront 
l'étape charniere d.e la recherche d'accompagnement 
sur les fibr•:!S jutfères, conduite depuis une dizaine 
d'années. En c:!fot, les 1:ariétès recommandées pour 
la culture générale ne seront plus testée'.-5 dan,; }e;; 
essais. Ce sont des ;:;elections issues de œs variétés 
qui apparaîtront dans les essais multilaca.ux. tandis 
que sur les stations seront sélectionnées des descen· 
danœs créées au I1vla1i et en Càt.;; d'Ivoire ; le champ 
de sélection de M'Pesoba devant atteindœ un millier 
de lignees >èon observations. 
,c\ l\fontpellier, dans le cadre des installations 
LR.C.T.-G.E.R.DA.T., des programmes ou des parties 
dè programmes difficiles à exécuter dans les pays 
trop[cau.'è et intifressant éventuellement les pays mê· 
diterranéens, notamment comme source nouvelle de 
matière papetière, seront entœpris des l9ï6. Les pre· 
miers essais tentés en 1975, près de Bordeau.x, mon-
trent qu'îl esr possible d'obtenir plus de 80 t de 
tiges d0 kénaf pour une culture conduite comme le 
maïs. Le problem3 est plus délicat en ce qui concerne 
la phase fmctif2!re. Le comportement photope1iodi· 
que des variètès restées nécessite d'entœprendre, à 
Montpefüer. ia recherche de lignées non sensibles à 
la photopé-riode, ou tout au moins fleurissant en jours 
moins courts. 
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Activités des laboz"atoiz~es métropolitains 
A PARIS 
TECHNOLOGIE DU COTON ET DE L'ÉGRENAGE 
Activités du Centre d'Expertise des fibres 
En 1976, le Centre a effectué 7 146 analyses techno· 
logiques complètes (contre 8 725 lors de l'année pré-
cédente). 
Les cotom provenaient de 20 pays différents dont 
11 situés en Afrique et 4 où l'I.R.C.T. exerce une 
action en coopération technique (Nicaragua, El Salva-
dor, Brésil et Paraguay). 
La répartition de l'origine de ces cotons peut s'éta-
blir ainsi: 
Echantillons en provenance d'Afrique 
et de Madagascar : 
Analyses pour le compte de la Divi· 
si.on de Génétique .. . . .. . . .. . . .. . . 3 677 (51,5 %) 
Analyses pour le compte de la Divi-
sion de Technologie . . .. . .. .. . .. . . 547 ( 7,7 % ) 
Ana~y~~s pour le compte des autres 
Dtv1s10ns . . . .. . . .. .. .. . . . . .. . . .. .. 335 ( 4,6116) 
Echantillons en provenance d'autres 
pays où l'I.R.C.T. exerce une activité 1621 (22,7 %) 
Echantillons analysés pour le compte 
de la C.F.D.T., de la Compagnië Co-
tonniêre et divers . . . . . .. . .. . . . .. . .. 966 (13,5 %) 
Un certain nombre d'analyses ont également été 
effectuées dans le cadre de tests de contrôle avec 
des laboratoires français (I.T.F., LicetJ et étrangers 
(Institut de Brème, Spinlab), 
Comportement des cotons en :filature 
Filature classique 
En 1976, I'I.R.C.T. a continué à faire appel aux 
services du laboratoire STARLAB, de Knoxvilk 
(Tenn.), U.SA., pour étudier le comportement en fila-
ture de 263 cotons provenant des pays suivants: 
Sénégal . .. .. . . .. . 9 
Mali . .. .. . . .. .. .. 52 
Tchad , . . . . . . . . . . 55 
Cameroun . . . . . . . 50 
Madagascar . . . . . . 19 
E.C.A ............ 21 
Togo· , ........ : .. . 19 
Brésil .... .... . ... 5 
Paraguay .. .. . .. . . 19 
Nicaraguay 6 
El Salvador . . . . . . 8 
Le laboratoire de l'I.R.C.T. a établi le fibrogramme 
de chacun de ces cotons. Une étude statistique sur 
l'ensemble des résultats, aussi bien de la technolo-
gie de la fibre que de la filature, est en cours. Elle 
a pour but d'essayer de mettre en évidence: 
- l'influence de chacune des caractéristiques techno-
logiques prises indépendamment ; 
- l'influence de groupes de caractères ; 
- l'influence du milieu de ctùture (pays) sur la té-
nacité du fil. 
Une étude dètaiUée du comportement en filature 
de 3 variétés améticaines, cultivées dans 34 essais 
couvrant les 6 zones de production des Etats-Unis, 
a {ait ressortir q_ue la ténacité du fil dépendait, pour 
les variétés : 
- en premier lieu, de la ténacité mesurée au Stélo-
mètre; 
- ensuite, des caractéristiques de longueurs et d'in-
dice nùcronaire, ma1s suivant des combinaisons 
différentes sdon les variétés. 
On a pu remarquer également que la zone de 
culture exerçait une influence sur la combinaison 
des caractéristiques technologiques qui expliquent au 
mieux la ténacité du fil. 
C'est ce même genre d'étude qui est actuellement 
en cours sur nos variétés africaines étudiées. en 1976. 
Eilature « open end » 
L'expérimentation entreprise dans le cadre de la 
convention I.R.C.T.-I.T.F. a été poursuivie en 1976, 
année au cours de laquelle les 6 derniers lots ont 
été filés. 
L'ensemble de l'expérience (sur 3 années) portait 
sur l'étude du comportement de 15 lots de cotons 
en filature conventionnelle, en filature « open end» 
{BD 200. Integrator 35 et Integrator 100), les fils 
obtenus en N 20 devant servir à tisser une toile de 
jean, et les fils obtenus en N 40 étant utilisés pour 
des études de tricotage. 
L'interprétation globale des résultats sera faite en 
1977. Les premiers résultats montrent qu'il y a des 
différences nettes entre les produits finis (filés, tissus, 
tricots), suivant le mode de filature, qu'il existe des 
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différence;; entre les machines ,,. open end ,: . que le fil 
« open end·-, est moins résistant d'environ 20 à 25 °o 
que le fil classique, que Iïndice micronaire joue un 
rôle plus important en füatuœ "op.:on end,, \·et avec 
certaines machines en particulier) qu'en filature clas-
sique. 
Si on considère l'ensembL--i des caractéristiques 
analysées jusqu·à présent et les impressions recueil-
lies auprès des expérimentatc:urs, on peut dès à pré-
sent présenter un premier classement provisoiœ des 
lots de cotons étudiés ; 
Bon comportement : 
1o t 3 : origine L 231 - Càte d'Ivoire ; 
lot 5 : L 299-10 - Côte d'lvcixe ; 
lot 15: 3716 - Cam~roun. 
Comportement moyen : 
lot 2: orfo:ine Y 1422 - Tchad; 
lot 4: - 444-2 - Côte d'Ivoire: 
lot 11: " MK 73 - Tchad. 
Comportement assez moy,::n : 
lot l: ori.ginè BJA - Tchad: 
lot 10 : Pan 575 - Tchad : 
lot 12: ,,. SR t F 4 - Tchad: 
lot 13 : BJA ·.\ HL 26 - E.C.A. 





lot 14 : 
orig1ne BJ A. - Sénérral · 
M~no - Toio ; ' 
Coker 417 - Cam;;;toun; 
L 299 - Cameroun ; 
IRCO 5028 - Cameroun. 
Des analyses détaillées seront die:::tudes pour es-
sayer de déterminer la part d,:a Iïnüuence du mi-
lieu de culture et la part de l'influence des caracté. 
ri.stiq_ues technologi.ques de chac1m des lots sur les 
résultats finsls. Ce classement provisoire est donné 
poùr des lots d"' cotons dive;rs. mais ne peut pas 
être considéré comm,~ un cia,;sement entre varietès, 
celles-ci n'ayant pas ::\té culfrvées dans dès conditions 
identiques. 
Une étude comparative variMale doit être envisagée 
au cours d'un programme futur. 
Expérimentation sur l'égrenage 
Egrenage au rouleau 
Une étude comparative des dlagrammes de longueur 
obtenus sur des cotons égrenés avec les égreneuses 
de laborato[res de diverses .:;tation,; Ur' Porter Mor-
rison, 12" Platt. 20" Syrienne l et l'egi-eneuse syrienne 
de n.R.C.T. Paris. a pe-rmis de mettre en évîdenœ 
des différences de longueur imputables aux égrenr::u-
ses. Il est donc nécessaire de maintenir le matériel 
en bon état et de ':loi.gner le Tégbge des égreneuses. 
Une étude sera entreprise pour détermiœr l'in-
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fluence exacte du réglage d'une egœneuse sur la dis-
tribution de longueur de la fibre obtenue. 
Egrenag~ 20 scies 
Des expériences pour étudier l'intluenœ de rhumi-
dification du coton-graine et du nèttoyage de la fibre 
~u Iint cleaner ont été poursuivies à la station de 
Sebedjia (Tchad). 
L'lmmidiücation du coton-graine a permis d'amelio-
rer la longueur 2.5 "ô S.L. de 0,6 mm et runiformitè 
de 0.-1 1 ;J, sans utiliser !e Unt cleanet:. 
Le Iint cleaner utilisé à sec fait perdre 0.4-0,5 mm 
de longueur 2,5 11 é S.L. et lJ 0 tl d'uniformité. En humi-
difiant le coton-graine et en utilisant le lint cleaner, 
on retrou;,e pratiquement la mème longueur que lors 
de l'essai à sec sans lim cleaner. Par contœ, l'uni-
formité reste un peu moins. bonne. 
Une étudto de fractionnement d'une masse de fibre 
en lots de longueurs différentes. gràœ à une techni-
que spéciale. d'égrenage (égrenage par tranche ou 
égrenage differentielJ, a permis de mettre en évidence 
qu'a l'intérieur des variétés Y 1422, 51}23 et SR 1 P 4, 
la ténacité et l'allongement de la fibre n'étaient pas 
liés à la longueur m2.is. par contre, qu'il y avait une 
relation très nett<o entre; la longueur et lïndice rni-
cronaire. les fibrès les plus longues ayant un indice 
moins elevc, que les fibres les plus courtes. 
Pour la rnriètè Y 1422. les fibres les plus longues 
sont ègalement les moins mùœs. Par contre. il sem-
blerait qu'il y ait une: meilleure uniformité de matu-
rité a rinterieur de la masse de fibre de 5028 et de 
SR l F 4. quelle que soit leur longueur. 
Etudes spéciales 
Etude des sucres 
La Dt-<.:ision 2,_ eu de nombreu.." contacts avec des 
filateurs et importateurs de coton. à la suite des 
problèmes de collage rencontres par l'industrie. De 
nm:nl.Jreux_ échanti.Uons ont été analysés pour déter-
miner leur teneur en sucre ( suivant diverses m~-
thodes ), Le laboratoire de J\Iontpellier a utilise la 
méthode de: C.R.LT.E.R. La Ui.vi.sion a essave de 
me;ttœ au point une méthode améiiorée du t~st de 
Fehling: les premiers résultats sont encourageants 
car, sans ètre une: méthode quantitative. cette mé-
thode améliorée semble permettre une détection 
rapide de h présence: de miellats, en situant le 
niveau où 1t,S risques de collage apparaissent en fila-
ture. L'origine des cotons parait cependant int1uen-
cer la r6porne de cette méthode. Des études plus 
poussées seront poursuivies pour expliquer l'origine 
des rèactions diverses. 
Assistance t,;:chnique 
Les spécialistes de la Division ont panicipè à des 
missions à l'étranger. dans le cadre de la coopéra-
tion technique. aussi. bien pour rëgrenage que pour 
!a filature (Nicaragua. Madagascar). 
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A MONTPELLIER 
1. - PHYSIOLOGIE VtGÉT ALE 
L'année 1975 a été l'année de création et d'instal-
lation du laboratoire de Physiologie végétale à Mont-
pellier. 
Pendant l'année, le laboratoire a reçu une partie 
de l'équipement prévu pour le déroulement de ses 
activités. 
L'activité future du laboratoire sera partagée entre 
deux domaines principaux : 
1' Utilisation d.2s méthodes de la culture in vitro 
pour la sélection du cotonnfor et des plantes à fi-
bres: détention d'haploïdes, multiplication végéta-
tive; 
2° Problèmes de germination ; étude de 1a levée et 
de l'enracinement, en particulier en présence de 
contraintes thermiques ou hydriques défavorables. 
Dès l'année 1975, le premier objectif a donné lieu 
à quelques travaux de recherche sur les meilleures 
méthodes à utiliser pour colorer les noyau.x des mi-
crospore5, d'3 manière à trouver le stade le plus favo-
rable à l'obtention de l'androgenèse in vitro, malgré 
l'existence d'une exine très épaisse qui gène cette 
coloration. 
2. - CHIMIE DES PLANTES TEXTILES 
Ce laboratoire part1c1pe aux recherches coton-
nières en appui des · Divisions scientifiques de 
['I.R.C.T., principalement de génétique, de techno-
logie et phytosanitaire. Dans le cadre d'un pro-
gramme de recherches visant la sélection de varié-
tés de cotonniers à graines riches en huile et en 
protéines, le laboratoire a procédé au.-: dosages de 
lipides totaux, de protéines et de gossypols, libre 
et total, de plus de 400 èchantillons de graines, de 
boutons lioraux et de produits alimentaires à base 
de tourteaux ou de farines de cotonniers « clas-
siques » et ,, glandless ». Une partie de ces analyses 
a été effectée pour le compte de l'expérimentation 
nutritionnelle entreprise en Afrique, au Tchad, au 
Mali et au Cameroun, par des nutritionnistes de 
l'O.R.S.T.O.M .. et avec la collaboration de l'I.N.R.A. 
et des chercheurs de l'I.R.C.T. 
En liaison avec la Division de Technologie, le labo· 
ratoire a poursuivi l'étude du problème des collages 
des fibres de coton au cours de la filature. L'analyse 
des substances qui font partie intrinsèque de la fibre 
elle-même (cendres, cires) et· de ce11es, d'origjne ex-
terne (silice, glucides), qui constituent un revêtement 
anormal ou qui souillent les fibres, a êté effectuée 
sur 90 echaptilions, par les méthodes chimiques 
classiques et 'par celles de la chromatographie, 
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Directèur régional au Tchad: C. MÉGIE 
. STATION DE BÉBEDJIA 
Chef de Station: J. L\BOUCHEIX 
Section de Génétique Tchad-Sud: G. PAULY et J.-M. DYCK 
Section d' Agronomie : C. MÉGIE et O. DOGNIX 
Section d'Entomologie : J. L\BOUCHEIX et M. VAlSS,WRE 
CARACTÉRISTI@ES GJ3NËRALES DE LA CAMPAGNE. 
Pluviométrie 
Les conditions climatique:s ont été favorables a la 
culture cotonnière avec une pluviométrie permettant 
de classer l'année dans la série des camptignes 
humides. 
Station de Bëbedjia, pluviométrie en mm. 
Mois 1 1975 \ Moyenne ~~~~~~~~!~~~. !~~3_6_=~s~-
Janvier ) O 1 0 
Fevrler : : : : : : : : '.::: '.:::: \ 0 1 0,5 
11.ila~s ................... \ 29,2 \ 10,5 
Avnl .............. ·····\ 130 1 50 





Juin .. . .. .. .. .. .. .. . .. . . 194,ï 174,9 
Juillet ....... ,. ... · ...... j 19'5,l 
1 
28l 
Aoùt ......... , .......... ! 277,2 28ï 
Septembre . .. . .. . . .. . . .. 337,3 161,3 
Octobre ..... , ..... ,. . . . 106,4 76.7 
Novembre ............. · 1 0 1 2,7 
Décembre . . . . . . .. . .. . . . O _ 0 
Total .. ., .. ., .. ,--l-3-ï-l,4--)--l-1-2ï-,3--
Nombre de jours del 1 




Le parasitisme a ètê modéré. Les popi.ùations 
d'Hâiothis annigera ont augmenté' de l'apparition 
des boutons tloraux à. la floraison d'aoùt, pour dimi-
nuer jusqu'en octobre, époque à laquelle on note 
une forte recrudescence d'intensité. On remarque 
également des :piqùres de Lygus et Campyloma, en 
début de campagne, et deux infestations importantes 
de Diparopsîs watersi, au dèbut de septembre et à la 
mi-octobre. 
Production 
Quant à 1a production du Tchad en 1975·1976, elle 
est de 174 062 t pour une-surface totale de J3D 000 lia. 
Une étude récente sur les cinq dernières campagnes 
montre que le gain moyen de rendement par hectare 
est de 660 kg de coton-graine pour un apport de 
100 kg/ha d'engrais et cinq traitements insecticides. 
Le Tchad a dc:!ddé de porter les surfaces dites "en 
productivité " à 126 000 ha et prévoit que ces sur-
faœs atteindront 154 OOû ha en 1976·77, c'est-à-dire 
que plus d'un agriculteur sur deux (et 45 ~,i des sur-
faces} sera concerné, dans un proche avenir, :par la 
fertilisation minérale et la protection des cultures. 
Dans cette perspective, tous les essais exposés ci-
après prennent donc un relief particulit:r et une im-
portance encore accrue. 
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SECTION DE 
PROGRAMME CLASSIQ!IE 
(Cotonniers à gossypol) 
ZONE SUD 
G, PAUl.Y et J.-M. DYCK 
Ce programme est réalisé sur station et fermes en 
essais et micro-essais et en essais régionaux dans 
toute la zone cotonnière. 
Cot. Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
Gl3NÉTI Q.!J J3 
Variétés en grande mu1tip1ication 
Trois vaiiétés sont actuellement cultivées : la va-
ri.èté HG 9 est progressivement remplacee par Y 1422. 
qui presente de meilleures caractèristiques teclmolo-
giques, et BJA 591 est circonscrite au Mayo-Kebbi 
[76 434 ha}. 
L'étude de la resèlecti.on de Y 1422-SM 73 (bon ~.J F, 
bonne longueur] sera reprise en 1976-77. 
Variétés l
' 1 1 Longueur 1 1 ! j 
Pr,:iduc.tion j ------·1 Finesse j _ j Pressley Stélomètre 
PMC ------, v,i F 2,5 Qè UR IM \ % FM 1 000 1------
__ g_"' __ k_g_r_11_a ___ '1-_~_T_j !~ o.~ j ) ___ J pa.i. ITé~,cit,_A_n_on_g_" 
Y1422 ................. 1, 5,39 2938 LOO 1 37.09 29,2 45,6 ! 3,ï4 1
1 
ï:!,3 1 Jl,5 
1 
16,9 / 6,1 
BJi\ 592 . . . . . . . . . . . . . . . . 6,69 2 788 94.9 j 36,30 27,9 45,4 1 4.23 73,2 j S2.5' 17,0 ! 6,4 
HG 9 ............. '" .. " I 5,43 19ï7 l06.7 1 3&,16 28,8 44,7 ! .(1)3 j i4,1 1 Jl,3 ! 15,9 ! 5,2 
Variétés de Bébedjia en expérimen• 
tation 
Descendance de Pan F 3 
La variété Pan 575 est comparée aux Y 1422 et 
BJ A 592. Elle se caractérise par : 
- Port assez élance. faible pilosité : 
- Grosses capsules (de la taille de celles de BJA); 
- Très bonne longueur de fibœ assortie d'une 
bonne uniformité ; 
- Très faible indice micronaire; 
- Très benne résistance Pressley (supérieure à celle 
du BJA); 
- Graine à forte teneur en huile ; 
~ Renden:.ent à l'égrenage assez élevé. 
Le bon comportement agronomique en culture 
fumée et traitée, le ?G F élevé et la longue fibre 
font de Pan 575 Ùnè. variété très intéressante par 
rapport au Y 1422. d'où Ia pourstùte de son étude 
en zone sud, en culture fumée et traitée, et l'implan-
tation d'une multiplication sur Békamba en 1976-77, 
en prevision d'un programme de vulgarisation en 
productivité. Le caractère graine peu vêtue est inté-
ressant au semis, à l'égrenage et en huilerie. 









g,; F l' Longueur 1· 
1 I 
-------- Finesse j ~,i FM Pressley Sté1omètre 
/ 2,sn1qm;, SL 1' UR I IM 1 1 000 ]_).S.L 1 
---l j o,; !----,-------:Ténacité j Allong' 




17,4 i 6.5 
39.02 , 30,1 46,6 ! 3,49 67 ,S B6,7 19,7 1 6.0 l 1 
Cette variété apparaît très intéressante : 
culture traditionnelle (production nettement supé-
ti.eure à celle des témoins) dans les régions à fort 
pourcentage de surfaces eu traditionnel (zone sud-
zone de Léré) ; 
- du point de vue agronomique, par son poœ:oir 
germinatif èlevè, sa précocité, son port trapu, sa tolé, 
rance à la Maladie Bleue, son bon comportement en 
- du point de vue teclmologiq_ue, par sa rusticité, 
car la qualité de 1a fibre varie beaucoup moins avec 
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les conditions du milieu ou de culture que celle des 
témoins. Sa longueur est très inférieure à celle du 
Y 1422, mais supérieure à celle du BJA. Son indice 
micronaire est très élevé ; uniformité et maturité 
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sont meilleures que celles des témoins. 
Le SR 1 F 4 pourrait remplacer le BJA592 dans la 
zone de Léré. 
Variétés Production J 
---
1 
1549 kg/ha l 
9o F 
Longueur 
12,5 o,) SLI UR 
I mm I Qo 
%FM Finesse 1 Pressley Stélomètre 11 000 p.s.i.1--------! I Ténacité \ Allong• IM 
1 27 essais Y1422 ....... 
SRl F4-71 .. 110,8 % 
2'l77 "'~" 1 
13 essais BJA592 ...... 
SR 1 F 4-7! .. lU,1 % 
1 
Descendance Y 1422 x BI A 592 
Etaient en observation: 









- Deux bulks des descendants de ce croisement : 
Torno 73 est une variété tolérante à la mosaïque, 
dont Je rendement à l'égrenage est nettement amé· 
lioré par rapport à celui du Y 1422, mais sa techno· 
logie n'est jntéressante qu'en «productivité,,. Elle 
apparaît donc comme peu compétitive dans la zone 
sud où les cultures traditionnelles occupent une 
grande place. 
MK 73 est destinê au Mayo.Kebbi pour y remplacer 
le BJA 592, Il apparaît comme une variété assez rus-
tique, mais avec une production très forte en culture 
fumée et traitée ( + 12,1 % ), Le % F est très bon et 
la longueur est supérieure à ce He du BJ A 592, quelles 
que soient les conditions de culture. 
Le MK 73 apparaissant comme un remplaçant 
possible du BJA 592, une multiplication de 30 ha 
environ est prévue en 1976-77, en milieu paysan. 
- Cinq unités de sélection en essais de confirma-
tion, qui seront retenues pour 1976. 
Variétés diverses d'origine Bébedjia 
Plusieurs variétés intéressantes seront étudiées en 
1976-77: 
- SR 1 F 4 x HG 9 - G 407 à haute productivité et 
technologie souvent supérieure à. celle des témoins; 
- SR2F2 x (HK26 x BJA)-G457-G451 et G453 
à bonne technologie. 
Variétés d'in troductiou 
Trois variétés ont été remarquées : 
- lRCO 5028 (sélectionnée à Bébedjia), réintroduite 
du Cameroun, qui a un rendement à l'égrenage très 
élevé ( + 3,55 % .par rapport à BJA.-592); 
- BJA x l-JL27-163, de Bambari, supérieure pour 
ses différentes qualités au BJ A 592, qui pourrait être 
























72,9 83,9 17,3 6,6 
1 
- LYC.35, " composite}' de Maroua, qui présente 
une nette amélioration du rendement à l'égrenage et 
de la technologie par rapport à ceux du BJA. 
Sélection généalogique pedigree 
Sur 84 lignées au stade F 3, en essais, 25 ont été 
retenues pour une étude en micro-essai. 
28 souches ont été retenues pour une étude en 
pédigrée sur un choix de 286. 
Croisements 
Dans la panmixie Peb 73, un choix de 42 souches 
a été fait et quatre croisements réalisés avec 
SR 1 F 4-71 et M 327-10. et entre L 299-10 et MK 73, 
Coker417 et SRl F4-71. 
PROGRAMME GLANDLESS 
Multiplication 
2 054 lm ont été semés en <(productivité». Malgré 
des semis peu précoces (fin juin) et une protection 
insecticide souvent déficiente, les rendements obtenus 
sont satisfaisants (778 kg/ha). · 
Si la technologie est de très bon niveau, la- pro-
duction et le % F du bulk B sont très moyens par 
rapport au Y 1422. 
L'expérience sur l'utilisation des graines (amandes) 
à des fins nutritionnelles humaines n'a pu être re-
nouvelée, cette année, pour des raisons pratiques et 
économiques. 
Variétés en essais extérieurs 
Deux variétés en expérimentation avancée, F 280 
et F 281, sont d'un niveau technologique très satis-
faisant et plus productives. La variétè F 280, atm: ca-
ractères agronomiques très proches de ceux du BJ A 
(port, graine) et à technologie équilibrée, semble 
plus intéressante que F 281. 
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Caracte"ristiqnes moyennes des variétés glandles.s. 
1 1 Longueur 
Variétés I P&tC Production RE ] Finesse 
IM 
1 1 
~-,J FitI · j Pra.:3sle;;: j StJl,Jmètre 
1 
g '',1 T ~.: F /! 2.3 ~:nSL 1 ~~ 
---- --6-.. -l - ------ ----/ 2~,.,.,· j 
j 1 00U p .S.11 1 !'é:i.acité I Allong' 
--i--r-1--
F 281 ., WB 40J2 " 
F 280 : : : : : . 6.6 113.6 3>l.-l9 1 27.9 
HG 9 ...... 1 5,1 toS.7 38.09 28,5 
Bulk B ... I 4.9 2 07l kg/ha 36.53 ! 28,4 
Sélection généalogique 
- 26 li!!n0es orit été retanues pour l'e;{périmenta· 
tion 1976-77. 
- 8 lignées ont dé œtanues en essais variétaux 
comparatifs. 
- 26 souches ont eté retenues pour être étudiées 
en pédigrée 1976-77. 
- I3 souches de la panmixie Peb gl 74 ont éte re-
tenues en pédigrée 19ï6-77. 
tTUDES SPÉCIALES 
Essai de résistance aux chenilles 
Le bon comportement de Pan 573 vis-à·vis de Dipa-
ropsis watersi se retrouve au niveau de la produc-
tion. SR 1 F 4 confirme sa rusticité et son bon compor-
tement en conditions traditionnelles. 
Etude de caractères spéciaux du 
cotonnier 













1 30,9 1 19,2 j >3,3 
1 85.-1 20,2 I 7,6 
, so.-1 1 rn.o 1 7.1 
1 3;,t 1 19.0 ) ,,9 
Y 1422 limitent le parasmsme mais entrainent une 
baisse des valeurs to:,clmologiques. 
Etude du caractère graine nue chez 
Pan 575 
Malgré la pression de sélection sur le caractère nu 
(3 ann2es d'autofécondation). on observe un :pourcen. 
tage de graines presque nues èquiva!ent à celui de 1a 
variété norr:::tale. Ce caract~re. certainement polygéni. 
que, n'est d:inc pas ib:è. 
Etude de la Maladie Bleue 
Une série de comptages ont ete effectués sur 
3 essais variétaux extirieurs qui présentaient nn taux 
de contamination global allant de 0,6 G·o à 9,7 •);1. 
Aucune d-~s variétés presentes dans les 5 essais 
n'ftai.t immune. Dans les conditions de œs essai.:;, 
SR l F 4 a le: plus petit nombra. de pieds présentant 
des syml)tomes, et Y t422 et un de ses dc:scendants. 
Torno 73, en ont le plus grand nombœ. 
Sur la station de Bébedjia, des essais d'infestations 
ont été rêalisés par des implants. 
SECTION D'AGRONOMIE 
C. MB;Œ et o. DoGmN 
ESSAIS ANNUELS DE FERTIUSATION 
MINfRALE 
utilisée a étci Y 1412. 
Courbe d'action de la potasse 
La fertilisation potassique 
L'implantation à Békamba, en 1974, d'un pro-
gramme concernant la potasse visait à situer son 
niveau de déficience par rapport à Dell et Bëbedjia, 
et à. tester la technique de fertilisation. La va1iété 
L'expérimentation de œtte annéa n'a pas déter. 






........... ,, .l 19?3 
...... " .. . .. l 995 
Tech;zique de fertilisatioll potassique 
Deux essais aux protocoles identiques ont ete im· 
Rendements ell kg/ha de cotan.graine. 







d.s. à P d.s. à P 
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plantés: l'un sur sol non caœncé en potasse, l'autre 
;;ur sol caœncê, pour tester l'effet d'apports rèpétés 
de cet élêment sur les rendements. 
Trois objets sont comparés : 
T = témoin absolu. 
P = 200 kg/ha à 10 jours de (22-lB-14-5-Uli + urée 
50 kg/ha à 50 jours. 
P + K = P + I(.,S0, 50 kgiha à lO j~1;1rs + K,Sü, 
50 kg/ha à 50 jours. 
L'apport supplémentaire de potasse dans le bloc 
carencé donne un rendement significativement supé-
rieur, ton 1975. 
Essais engrais-retard 
Deux engrais-retard de la TVA (Tennessee Valley 
Authoritvl, l'urée-thiocol (urée èDrobée de soufre) et 
la potas"se-retard (KCL enrobé de soufœl, ont été 
tes tés en épandage unique au démariage et partage 
par moitié au démariage et à 50 jours. La fumure 
c?r:espondai t à 200 kg/ha du melangè "- producti-
vi.te ". 
R,:mdeme11ts ,m kg/ ha de coton-graine. 
1 
Objets \ Epandage 
l au démadage ------------
Partage 
des epandages 
Temoin ,. ....... ., ,. . · l 1 7l3 1 561 
Melange 73 ,, ........... 
1 
2 526 2 590 
N-TVA . . . . .. . . .. .. . . . . . 2132 2 291 
K-TVA ................ , ___ 2_s9_s ______ 2_s_1_4 __ 
d.s. tt P := 0,05 ........ 1 445 
-------------
c. v. ~ ~ ....... ·: ......... , 15 ,9 
L'azote apportée sous forme d'm:ée-thiocol (N.TVAl 
ne donne pas d'aussi bons résultats que sous la forme 
de sulfate d'ammoniaque (mél. 73) ou d'urée simple 
(K-TVAL 
Il n'y a pas d'interaction significative entre Ie type 
d'engrais et le mode d'épandage, probablement en 
raison de l'existence dans œ sol d'un complexe ab-
sorbant suffisant pour neutraliser l'effet du lessi.vagtà. 
Essais NS-NK 
Deu....._ essais juxtaposcis ont été implantés après une 
longue jad1tre sur sol beige pauvre, pour tester l'ac-
tion sur ks rendements de dosès croissances d'engrais 
"productivité " (22 N, 13 P, 14 K, 5 S, 1,8 B ), avec un 
compMment dè soufre ou de potasse. 
Les fonctions de production de., deux essais sont 
quasiment linéaires dans l'ensemble de l'intervalle 
expérimental. La réponse à 1a fumure est donc pro-
portionnelle aux apports d'engrais avec un rapport 
de 3 kg de coton-graine pour l kg d'engrais, en 
moyenne. 
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CONSERVATION DE LA FERTILIT13 
DES SOLS 
Essai rotation.jachères-X 1963 
Cet essai est en place depuis 1963 et compare 
quatre types de rotation : 
- cotonnier continu ; 
- cotonnier-sorgho continu; 
- cotonnier-sorgho-cotonnier-sorgho + 2 ans de ja-
chère; 
- cotonnier-sorgho i" 4 ans de jachère. 
Il met en évidence le rôle bénéfique de Ia jachère, 
les fumures ayant un effet moins important sur les 
rendements dans les rotations avec jachère. 
Essais de rotation sur so]s rouges à 
Eébebjia - R 1964 
Cet essai est en place depuis 1964- et pennet de 
confirmer, en 1975, l'effet positif de la jachère sur 
la conservation des éléments fertilisants dans le sol. 
Essai de rotation sur sols beiges · Z 1971 
Cet essai en cinquième année dé! culture permet 
de confirmer, malgré sa misè en place récente, l'effet 
très important des jachères sur le maintien de la 
fertilité. 
Essais de rotation sur les fermes · F 1967 
Ces essai:; se proposent d'étudier les possibilités 
d'une intensification de la culture en maintenant la 
fertilité par l'apport de fumure organique ou miné-
rale. Ils ont été mis en place en 1967 et 1968 à Déli 
et Moussafoyo, et en 1968 et 1969 à Békao et Békamba. 
Pour de nombreuses raisons, tant agronomiques 
que climatiques, les résultats ont été particulièrement 
mauvais, cette annèe, sur les fermes et-nous devrons 
reporter leur analyse à une année ultérieure. 
Essais de culture continue de cotonnier 
sur ferme 
Le: seul essai interprétable, cette année. a permis 
de noter l'effet positif de l'apport .de fumier sur le 
maintien de la fertili.té et l'augmentation de la pro-
duction, alors que l'apport dt! fumure minérale n'a 
pas eu une action positive sur le rendement. 
ESSAIS SOUSTRACTIFS PÉRENNES 
Des essais soustractifs pérennes ont été implantés 
à partir de l967 sur les centœs suivants: station de 
Bébedjia, ferme Cotontchad de Békamba, station ex-
périmentale de Déli, ferme de Békao, ferme de 
Moussafoyo. 
Le cotonnier est cultivé dans une rotation bien-
nale cotonnier-sorgho. Sur le sorgho est étudiée l'ar-
rière-action de la fumure apportée sur cotonnier. 
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Deux essais sont mis en place dans chaque localité 
à un an d'intervalle, de manière à fournir chaque 
année des résultats sur coton et sorg110. 
- Bébedjia: tout l'essai 1968 est en cotonniel' continu 
à partir de 1974 ; 
Fumure cotonnier (kg/ha l 
Dose simple (A} 
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- Békao, Dèli, Moussafoyo : cotonnier en huitième 
année de culture ; sorgho en neuvième année de 
culture; 
- Békamba : cotonnier en huitième année de culture ; 
sorgho en septième année de culture ; cotonnier en 
















De1i 1 62 1 !39 A ......... ,,.1 
13 .. ,, .... ,. ' 66 I 045 
BeJ.:amba. A., . .,,,,( ï? 2 900 
(8• année) B ............ 91 2887 
Bekamba A - ....... ,. 1 r,4 1167 (1<• année) B .... ,,.,, . j 4S 1540 
Bebecljia B ...... " .. 1 63 214!i 
Outre la production inférieure du témoin, on note 
un effet dêpressif net et quasi genéral de CaO et 
une nette dèfidence potassique à Békamba. 
ESSAIS RÉGIONAUX 1915 
Quatre formules d'engrais sont comparées dans 
10 essais sur Koro et 6 pour le Mayo-Kebbi. 









-P -K -CaO d.s. à P 
=: 0,05 
ll8 83 117 28 
144 96 1.f.l 40 
96 85 101 10 
91 91 9{} 9 
101 91 120 20 
9S 79 115 15 
115 104 11S 12 
T = tér::ioin sans engrais. 
P = 100 kg/ha de mélange 22 N - 18 RO,, - 14 K,O -
5 S - 1,8 Eco. au dêmariage. 
P + P = P au démariage et P à 50 jours. 
K = 100 kg/l1a du mèlange 19 N - 12 PrD., - 19 K,O -
5 S - 1,8 B;Oc, au démariage. 
K + K = K au démariage et K à 50 jours. 





~~;~-iâ1i,i .. : : : : : : : : t 730 1010 973 1299 
On constate que, si le supplément de P n'apporte 
P+P K K+K 1 d.s. à P "" 0,05 
1192 1 DB 1254 1 194 
1425 1213 1384 l 1(58 
aucune augmentation de rendement, la potasse a, 
par contre, un effet positif. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
J, LABOUCHEIX et M. VA1SSAYRE 
ASPECT PHYTOSANITAIRE 
DE LA CAMPAGNE COTONNI:i1RE 
Aspects du parasitisme 
Pendant la première partie de la campagne, le pa-
rasitisme est resté réduit avec H.eliothis armigera. En 
septembre et octobœ, 1es capsules ont été l'objet 
d'une attaque intense de Diparopsis watersi. A partir 
de la deuxième décade d'octobre, les populations 
d'HeliotJûs augmentaient brutalement. Dysdercus 
n'est apparu que tardivement et ses dégâts ont été 
minimes. A Ia même époque, on a noté la présence 
de Diplognatlia gagates (Cetoniidae) s'attaquant aux 
capsules vertes. 
Parmi les phyllophages, Cosmopllila a été présent, 
mais à de faibles niveaux, pendant toute la cam-
pagne. A partir d'octobre, Spodoptera littoralis a 
nettement dominé. En début de campagne, on a noté 
sur cotonnier glandless quelques attaques de Niso-
tta sp. et de Mirides, arrêtées par les premiers trai-
tements. 
La situation des maladies à virus reste stationnaire 
et 1eur incidence fafüle à nulle. La Mosaïque n'est 
que rarement observée et la Maladie Bleue n'appa-
raît de façon régulière que dans les sous-préfectures 
de Garé et Koumra. Le flétrissement causé par 
Afacrophomina plzaseoli est signalé çà et là, sans 
extension d'une campagne à l'autre. 
Les captures de Diparopsis sont passées par deu.x 
maxima, pendant la première décade de septembre 
et début octobre, et Heliothis n'a été piégé en abon-
dance qu'à partir de la mi-octobre, 
Importance des dègdts 
Ceu..:-cî peuvent être évalués sur les parcelles à 
trois niveaux de protection: 
N:T = non traité. 
ST = 6 applications à 2 semaines d'intervalle chacune. 
PP = 27 applications hebdomadaires, du 14 au 31 juil-
let, puis hi-hebdomadaires jusqu'au 25 octobre. 
FlO<Mson/100 n, o~,-~atio~s . . • .. l--1-:-:-o-1--1-:-:20--,---15_P:-8-0-
0rganes tombés et parasités/100 m' ........... · I 2 030 
1
. 860 380 
Capsules mûres .................................. 
1 
4 382 5 706 6 072 
Rendement coton.graine en kg/ha . . . . . . . . . . . . . . l 683 1. 2 448 2 604 
Rendement en % du témoin . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 64,6 I 94,0 100 
Coton jaune % ................................. · I 15,l I 11,1 4,6 
Poids capsulaire en g . .. .. .. . .. . . . . . . .. . . .. . . . . . . 3,83 I 4,29 4,29 
Diparopsis/100 plantes .......................... · I 171 ( 91 31 
HeliotJâs/100 plantes ........................... Î 132 
1 
63 29 
La modicité des attaques apparaît ici puisque les 
organes tombés et parasités, qui sont de 380 en PP, 
étaient de 14 065 en 1975, dans les mêmes conditions. 
EXP!!RIMENTATION 
SUR LES INSECTICIDES CHIMIQJJES 
Essai de formulations conventionnelles 
L'expérimentation n'a pas permis de mettre en évi-
dence les différences de traitement parmi les produits 
déjà connus. Seul parmi les nouveaux produits, le 
RU 22950 (pyréthrinoïdes) atteint une efficacité compa-
rable à celle du témoin (Péprotllion 73) (tabl. page 96). 
Essai de formulation ULV 
Deux essais de comparaison ont été réa1isés, mais 
la technique utilisée durant la campagne est apparue 
mal adaptée aux ULV et aucun produit ne s'est dé· 
taché des autres, au point de vue efficacité. 
Les dénombrements de chenilles indiquent que les 
parcelles traitées au dialifor hébergent .un nombre 
de Diparopsis statistiquement inférieur à celui des 
parcelles traitées avec l'association toxaphène-DDT-
mevinphos. 
Conclusion relative aux essais de formu .. 
lations insecticides 
Quatre matières actives associées au DDT produi-
sent un contrôle équivalent du parasitisme : PCC, 
méthidathion, monocrotophos et phosalone. L'adjonc-
tion de mèthyl-parathion ne paraît pas s'imposer. 
Le Dialifor (Torak) contrôle de façon satisfaisante 
Diparopsis ; par contre, le Triazophos (HOE 2960) ne 
s'est pas imposé. 
Le pyréthrinoïde RU 22960 est la révélation de cett 
campagne. 
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Production, en kg/ha de coto11·graine. 
N:·' / I-,b.tk,,~ c:ctiL, ou t' code I D.:),~ Pcoduits vulgari,ab1es Associations ] Produits 
d'cifre/ i Fi~~ essai l essai 1 Il binaire•; 11 tertiaires 1,. noureaux 
-- 1--
9 b I p · l · ~3 T · 1 ~ 1 n, ) ~ , ~" 1 6'5 
1 
eprot non , 1 , • • . • • . . . . • . . / - -" M 
1
. .. Du- / - o a 
16 c PCC-DDT-MP .................. j 2 l 992 ) 1 il b I Leptopho.;-DDT-.MP . . . . ... - . . 2.5 l 92l - / ,
1 [3 g I Monocrotophos-DDT-~IP ...... j 3.3 2 053 \ 15 g I Pl1osalone-DDI-MP ......... / 3 2 110 ! j . 
13 h !Honocrntophos-DDT-MP . . . . . . . 3.3 2 709 1 ! 1 
15 d I Phosalon-:.DDT-Ml' . . . . . . . . . 1 2 2 55,) / j 12 b _ ll!!èth~dath!on-DDT-.MP ......... 1 4 15'.:9 j j 12 c l lhetludatl~v.m-DDI-MP ........ j 4 2 466 J _ 
i9 b Triazoplio, 't- DDT ........... / 1 -1- 4 / 2533 
1 
j 
3 c j C~1lo_rdimèforme + DDT ...•. -l 1 + -+ I 2 .J61J 1 
6 a I D1altfor-DD"~' ................. 1 2.5 ..! 5-17 j \ 
13 b ( ivf.onocrotopaos-DDT . . . . . . . / 3 1 2 587 I 
, 1 D1crot~ril\os-DDT . . . . . . . . . . . . . ! 2.5 2 456 j 
3 a Chlord1mefo1"me , .. -...... - - . l I j 1 
3 d I Chlordimèforme + prof. . .. , . -1 13 ; j 
1
. 
18 d ! RU 2295:J . . . . . . . , - ......... , - l I j j 
1 / Acél)hate -...... - · --- · -- -- .. · .. 1 1 i 1 1 
6 d Diaiifor-DDT-Taxaphèue ..... f _; 2 833 
f ~ ~ / t~t~tf'.\~~~î~!dos~If~~ . : : .. i f ~ i 1 1 ~ ~1i / 
1274 b 
2373 b 
2 4-i2 ab 
:!2ri2 b 
l7 a j Toxaphè:.1.e-DDT-M~vinphc., ... · I 25 i j / 2 720 I 
---1 C.V. c;, ............ 1----- ~---i---9-.5-- ---6-.9--i---6-,7--,---7-.5--
( l l Pour la formulation. wifr tableau page 203. 
EXPÉRIMENTATION 
SUR LES INSECTICIDES BlOLOGIQQES 
Etant donné les résultats obtenus depuis 1972. le 
programme de, 1973 portait sur la possibfütè d'une 
intégration de la lutte co!'ltre H. armigçra au moyen 
d'entomopathogène.5. dans un programme de contrà!e 
des ravageurs du cotonnier. 
Compte !enu de la specificité des entomopatJ10· 
gènes, VH Beb a été associè au triazophos, peu actif 
coni:œ f-iâiottzis, mais suœptible de contrôle, D. 11'n-
ler;L Cette matièn~ active n'étant disponible. cette 
année. qu'e:i formulatioP.. UL\-', les applications ont 
ètê rcialisèes a l'aide d'ULVA t8 piles), ajutage jaune 
penn-~ttant un passage toutes les 4 lignes pour un 
debit le 2 Ulm (800 g/l1a m,a. l. 
Les p11rcelles eiémentaiœs occupent 160 m" (8 lignes 
de 20 m \. Le témoin chi.miq_ue et l'insecticide btoio-
gique sont appliqués à l'aide de pulvérisateurs indi-
viduds -,, Cosmos,,, iB1m.ni:OUDi equipés d'une rampe 
-+ buses. 
Association du Fff Beb ~t d'un insecticide actif co11tre D. ,,·:uersi 
en ,1pplica.tio11s décadair.:J:.s. 
1 1 l !-J' ! 1 Flo::-aison ) Nombœ chenilles 
I 
c,; capsules Production 
d'cîfrei Objets compares Dose, 1 i' 150 plant; 11-------I coton-grain.! 
1 1 totak 1 ,;;) T Dipa- Hello- saines trouées I kg,lla o,; T 
\ ha I ropsis tfûs J 
~ 1 Pèpro_th~n 73 r_ Tl . , Il 1.7 l ] 11 602 a )1 100 ) Wï 276 a j 84.l 5,2 l 2 -167 a 100 
19 b EXP .131, .. . .. .. . 2 ! ! l l 93.l a 101,9 / 315 303 a 1 86.8 4-,ll j 2-184 a 100.7 
j B + VH Beb. . .... 1 2 1 + 300 liL j 11 ô3l a bl lûll.3 318 280 a 1 81,6 9,2 2 501 a lûL4 
1 ~,
1
! ~~t1_de rn ...... ) 2 1 -1- 500 UL / u 757a b 
I 
mu / 30l 357 ab j S6.l 4.4 / 1397 a 97,1 
J B .. 1- 10E' ·~1 111"'' b 91 6 36' "' b ,,i:.,3 7,,~, )10::,-:; b) ,r,,3 
+ actospem~ j :~v. ë: ~-- ~·~--~~/ , ~~; 1~-) u.:. ~~:.9, , ~ 5~9 ) v_ 
\ 1 1 
(fl Pour la formulation, voi.r table<'.U page 208-. 
(2! Shade : protection UV, 1 kg1ha. 
1 
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L'adjonction de la polyédrose à un ins1:;cticide 
améliore de façon significative la protection en rédui-
sant le shedding parasitaire. La polyédrose utilisée 
seule conduit à une réduction signirlcativ,;; des ren-
BÊBEDJIA - 97 
dements, alors que les autœs productions sont simi-
laires. Enfin, l'action du protecteur contre les rayons 
UV n'apparait pas dans !"essai. 
Place de:; entomopatlwgènes d'I-IeHothis armigera 
dans un programme d'i11te1Te11tion. 
Produits 
1 !, 1 1 ! 1 l 1 1 Floraison I Nombre Production ! ; totale ) chenilles; 1 , coton-graine 
1 
1 Nom- 1 ! !50 plantes 1
1 
Oo cap-1 o,l cap-! 
Ca- bre au 25/lO sules sules 1 
-----------0-0 -se_/_h_a' dence ,,· a~~~i-1 ! 1 





o:i~e ·1 Nom ou code ] par tions .
1 
Nom- •)~ T \ Dipa_- , F[elfo- kgiha O·o T d.s. à 
( 11 :~f ~~ 
1 
bre ! ropsts th1s ] \ ! 1 ~,OS 
_L_n_:-P-ép-r-ot-hi-on_7_3-(T-, \ 2.11 1 1' Il 7 1
1
14 5621100 1 504 1 351 1 82,6 1 6.5 1 2195 : 100 Il a 
V~1féb. + LVIC \ 62'1 UL l 7 7 1-! 558 / !00 472,51 535,5 . 31A 8 .. 7 2187 99,6 a 
HOE2960ULV 1 ?51 71 51 1 ! 1 
\ l{OE 2960 VLV \ ::5 l ! 7 ·, 5 I 14 5-14 . 99,9 521.5 1 539 83,8 5,9 2151 98 a 
1 
Vfiréb. + IMC i 595 UL 1 14 I 7 1 t.l 5i7 I 99,7 472,5 ! 630 _ I 74,6 9,9 l 899 86,5 b 
(1) 1:'our la formulation, voir tableau page 208. 
(2J l?rotecteur de niyons UV. 
Des applications hebdomadaires de la polyédrose 
d'H e!iorhis (VH Beb) réduisent de façon significati.ve 
le shedding d'origine parasitaire par rapport à des 
applications de virus tous les 14 jours. Cette action 
peut être mise en paraUè!e avec· une action sur le 
nombre de chenilles d'H. annigera, Il n'y a pas de 
différence sur la floraison, pas plus que dans les 
rendements par hectare, entre le programme de µro-
tection tardive et le standard. L'application de VH Beb 
seul à I+ jours d'intervalle· conduit à un rendement 
statistiquement inferieur. 
La protection apportée par !e virus seul est donc 
insuffisante pour que l'on envisage un programme 
de lutte purement biologique, comme le démontre 
cette expérience qui confirme celles des années anté-
rieures. 
ÉTUDE DE LA RÉSISTANCE VARIÉTALE 
. AU PARASITISME 
Les deux essais réalisés ont reçu la protection in-
secticide standard. 
Le premier essai a étudié l'effet des caractères 
" glandless, nectariless, okra Ieaf, glandless-frego,, 
sur les variétés BJA, Y 1422 et HG 9 dans leurs inci· 
dences sur le comportement des chenilles de la 
capsule, · 
Si le caractére okra leaf, en limitant le nombre des 
pontes, réduit l'incidence du parasitisme, c'est le 
caract2:re bractée « frego" qui assure la plus nette 
antibi.ose vis-à-,is de D. watersi. Le BJA glandless â ca-
ractère bractées atrophiées héberge significative-
ment moins de larves de Diparopsis que le BJA 
« glandless », et le HG 9 davantage que les BJA 
"glandless x, "frego" et ,,,. nectariless ,,. 
Dam ce deuxième essai, sept variétés ont été tes-
tées pour leur résistance à Diparopsis watersi et H,!,-
liotlûs armigera: BJA 592, Y :,,; BJA MK, L 231-24. 
Y 1422, SR l-F 4, Pan F 3-575, Y ·:x: BJA Torno, 
La variété Pan F 3, qui porte un nombre d'œufs 
de D. watersi statistiquement inférieur à celui ren-
contré sur SR 1 F' 4, héberge un nombre de larves si-
gnificativement inférieur à ceux des variétés BJA et 
Y >< BJA Torno. Les variétés SR 1 F 4, BJA, Y l422 et 
les èroiseemnts de œs dernières sont les plus pro-
ductives. 
TRAVAUX ET f!TUDES DE LABORATOIRE 
Les activités du laboratoire se sont orientées 
essentiellement vers la production de la polyédrose 
nucléaire d'H. armigera (VH B.;;b,) et sur la défini-
tion des principaux paramètres préalables à une pro-
duction de masse. · 
Au cours de l'année 1975, 12550 chrvsalides ont été 
obt,:mues, tandis que 9 DDD chenilles étaient contami-
nées (soit, pour 300 jours de production, une moyenne 
de 300 UL par jour). · 
Les résultats des essais au champ indiquant une 
dose d'utilisation de 100 à 500 UL par hectare tous 
les 7 jours, le nombre de cheniIIes à contaminer est 
donc de 1 000 â 3 000 par hectare et par an. Ces 
cbiffres peuvent. ètre considerés comme la base de 
travail actuelle dans la perspective d'une production 
de masse de la polyédrose. 
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SECTIONS DE TECHNOLOGIE ET DE G]jNÉTIQUE DE N'D.JAMENA 
J. FoUT.?XIER 
TECHNOLOGIE 
L'amélioration cotonnière est sous la dépendance 
de la connaissance parfaite de la fibre produite, que 
ce soit pour la racherche ou la grande culture. 
Les travaux de recherches en sélection demandent 
un ensemble de mesures et d'appareils toujours plus 
précis ; les facteurs agronomiques agissent sur la 
production et la qualité de la fibre et. en défense des 
cultures, i.l est indispensable de pouvoir èvaluer les 
dommages économiques causés au cotonnier (grade, 
maturité, résistance). Pour les pays producteurs, 
1' analyse de la fibre permet de certifier les caracté-
ristiques de chaque lot de fibre destiné à l'exporta-
tion et de renseigner lt:s utilisateurs, filateurs et 
tisseurs. 
Analyses effectuées 
Pour la recherche : 5 320 analyses de fibre ; 
Pour la commercialisation : 456 analyses et estima-
tions qualitatives. 
En plus de ces analyses de mutine destinées à bien 
connaître les valeurs des améliorations variétalo::s et 
des techniques de culture. ainsi que de la production, 
le laboratoire a atîectué plus de 1 000 études sur des 
échantillons divers. 
Etudes technologiques 
Plusieurs étudc:s particulières, répondant à des im-
pératifs spéciaux ou à une mei.lleuN connaissance 
du comportement de la fibre en filature, ont été 
exécutées et seront poursuivies dan.s les années à 
venir: 
- nombre optimum de lectures pour l'obtcmtion 
d'une meilleure estimation de la longueur de la 
fibre, au Fibrographe 430 : celui-ci est de 6, dans 
les conditions locales de travail, et non 4, comme 
le conseUlait le constructeur; 
- variation de la finesse intrinseque de la fibœ en 
fonction de la date de formation de la capsule. 
Cette étude n'a pas encore permis d'obtenir des 
conclusions dêfiniUves ; 
...,.... prévision de la ténacité des fils à partir des ca-
ractéristiques technologiques de la fibre. Cette 
étude a permi.s de prévoir. à l'aide de la formule 
suivante, la résistance du fil obtenu avec un coef-
fi.cit:nt de corrélation très élevé (r :=; 0,95): 
Yam Strengh = 84,20406 + 0.71008X-11.6202 IM 
où: 
X = 2,5 % SL X UR% >< rèsistance Stélom~tre 
T 1/200 
IM ~ indiœ micronaire ; 
- teneur en cendres et taux de silice de 29 coton-
niers du Tchad, en raison de la dépréciation qui 
s·attache aux fibres chargées de matières étran-
gt:res; 
- détérioration de la fibre en fonction du temps 
passé au champ à partir de l'ouverture de la cap-
sule jusqu'à la récolte. Cette étude a permis de 
mettre en évidence, à l'aide de relations mathéma-
tiques, 1a diminution de la ténacité et de la bril-
lance de la fibre en relation avec le temps d'expo-
sition a'..1 champ, et de confinner des rèstùtats 
antérieurs ; 
- hérédité de la couleur et de la brillance, mesurées 
au colorimètre NrcKERSON-HUNTER. Les croisements 
entre deùx variétês de caractéristiques tres diffè-
rentes ont montre que les caractèœs blanc et bri.1-
lant sont dominants, dans les conditions de l'e.x-
périence, sur cerne jaune et cerne. 
GtNÉTIQ!!E 
Zone à pluviosité de 500 à 700 mm 
Parmi les variétés mises en comparaison dans 
3 essais, le Coker 417 semble le plus intéressant, suivi 
de près par le SR 1 F 4. 
Cultures irriguées 
Cossypium hirsutum 
On note un bon comportement en essais des 
Coker417 .. 310 et 312, ainsi que du Stoneville2l3. 
Gossypium barbadense 
Aucune ds;s cinq_ variétés en essais (2) ne s'est dé-
tachée des autres, en production, alors que les carac-
tères techn.Jlogiques de cette espèce se sont rnmn-
tenus : faible rendement à l'égrenage, longueur et 
résistance é.levées. Elles sont toutes trës sensibles à 
\a bactériose . 
Expérimentation dans les polders du lac 
Tchad 
Celle-ci. poursuivie depuis 1966, tentait de déter-
miner ks meilleures variétés dans la zone de culture 
particulière que constituent les polders. 
On a constaté, au cours de cette année, une pro-
duction quasi équivalente et très élevée - plus de 
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4 t/ha - de toutes les variétés en essai, pour des 
caractéristiques technologiques normales. Dans ces 
conditions, Ja culture du Coker 417 est à conseiller, 
~n attendant de trouver la variété qui le surpassera. 
Progi-amme de sélection 
Il poursuit le lJm de transmettre par back-cross 
les qualités des variétés tchadiennes aux cotonniers 
originaires des Etats·Unis d'Amérique. Les géniteurs 
BÉBEDJL\ - 99 
étrangers sont Stoneville 213 et Coker 417 et certaines 
introductions du Nicaragua, et les variétés locales 
Y 1422, BJA, Pan F 3 et Reba B 50. 
En outre, des travaux sont poursuivis pour obtenir 
des gland.less de type feuilles okra, ainsi que le 
transfert de ce dernier caractère à Coker 417. 
Le programme ·de sélection est, en outre, compMté 
par la constitution d'une collection de près de 50 va· 
riétés adaptées soit à la culture irriguée, soit à la 
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MISSION DE RECHERCI-lES COTONNIÈRES 
UNION COTONNIÈRE CENTRAFRICAINE 
Chef de mission: J. Cwourr. 
Expérimentation phytosanitaire: J. CAUQUIL et G, JouvE 
Expérimentation agronomique: R. K.usER 
Expérimentation génétique : A. MJIIA~L\ 
Expérimentation variétale extérieure 
Multiplication des semences et technologie J, GOUTHIÈRE 
CARACT13RISTIQ!!ES GJjNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La campagne s'est caractérisée par une pluv:iomé, 
trie sensiblement équivalente à celle de 1974/75, mais 
très fréquemment plus mal répartie, notamment en 
fin de cycle, époque où l'on note en général des 
excédents assez importants. 
Des retards de _floraison ont été constatés en plu-
sieurs endroits, sinon partout. Ils furent le résultat 
d'une nébulosité plus importante que d'habitude. 
La chute d'une quantité élevée d'organes fructi· 
fères de la première partie de la floraison a êté 
remarquêe en plusieurs endroits. Cette chute, 
essentiellement physiologique, est liée à un manque 
d'insolation et à un excès d'eau. 
Du point de ,rua phytosanitaire, les conditions ont 
été assez difficiles, par suite des nombreuses pluies 
au moment des traitements insecticides. Une poussée 
très forte de parasitisme, en particulier de Diparopsis 
et Heliothis, a eu lieu en fin de campagne, De nom-
breuses pourritures de capsules ont également été 
notées. 
Pour une superfich: de 135 330 ha, la production de 
coton-graine a été de 33 500 tonnes, marquant un 
recul de près de 30 ~ o sur 1a précédente campagne. 
En outre, le rendement moyen, qui était de 
352 ·kg/ha de coton_.graine en 1974-75, est tombé à 
248 kg/ha. 
PlzlFiométrie de l'année 1975, en mm. 
! Poumbaïdi j 1 1 ! Gounouman 1 Soumbé Goffo Guiffa Grimari Mazamba 
j 1 l Janvier .................. ,. 0,0 O,ù 0,0 O,D 25,0 3,8 o,d 
Février ................ , , . 0,0 6,9 15.7 o.o 70,2 7,8 15,4 
Mars..................... 3,9 32,8 1 27,D 63,5 77/r 109,0 
Avril ........ , ........... · 1 95,8 51.0 1 
Mai . ,, .......... , .. . .. . . . 136,5 71,8 
Juin .. . . . .. .. .. . . .. . .. . . .. 159,5 131,8 -
JuiUet ., .................. ! 223,0 271,1 j 
Août .................... · 1 321 ,9 292,9 _ 




Novembre ., .. . . . . . .. .. .. .. 4,2 39,2 _ 
Decembœ .. ,. ......... , . · 1 ___ 0_._o ____ o_._o_\ __ _ 
Total ........ ,. . 1 463,0 l 357,5 1 
32,9 29,0 127,l 77,4 223,6 
113,! 121,4 126,5 243,0 215,5 
128,9 227,0 173,2 243,2 116,3 
168,8 357,0 236,9 296,0 119,7 
391,6 400,7 292,5 228,0 150,0 
2H,O 241,9 197,8 222,7 207,5 
203,0 205,9 291,3 340,9 330,8 
0,0 10,2 31.4 85,0 141,4 
0,0 0,0 O,D 50,2 13,0 
l 294,6 l 794,l 1635.4 1875,4 1642,8 
l 
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Cette situation est due: 
- à 1a climatologie très défavorable qui a conduit à 
des semis tardifs et à une faible floraison ; 
- aux mauvaises conditions sanitaires résultant du 
fort parasitisme naturel et des difficultés d'appli-
cation des in,;ecticides ; 
- à un relàchement de l'em:adrement agricole, ag-
gravé par le retrait des agemts d'Agropress en 
cours de campagne. qui s'est traduit par une 
mauvaise utilisation des engrais et des in,;ecti.-
cides. 
Le programme de multiplication s'est déroulé èga-
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lement avec des difficultés, en raison de la faible 
production. U est a craindre que tout le pays ne 
soit pas couvert avec la varie té BJ AB l, comme cela 
était prévu. 
L'année agricole 1975-76 est la première anné8 de 
la seconde phase de deux ans pour laq_ue\le le Fonds 
de Financement d'Aide et de Coopération de la Répu-
blique Française met à la disposition de l'Emvi.re 
Cc:ntrafricain du per,;onnel qualifie pour la réalisa-
tion d'une opération d'application de 1a Recherche 
au Dèveloppement de la culture cotonniérc:. La pre-
mière phase couvrait la période du 1-4-1973 au 
3l-3-l97S; \a seconde, actuellement en cours. est 
préirne du 1-4-1975 au 31-3-1977. 
DÉFENSE PHYTOSANITAIRE 
J. CWQUlL et G. JOUVE 
GÉNÊRALITÉS SUR LE PARASITISME 
ET LES MALADIES 
Les parasites du feuillage sont essentiellement des 
acariens à Bambari et à Gounouman, de nombreux 
pucerons à Guiifa, des Lygus et des pucerons à 
Sourobê, et des jassides à Goffo. 
Les cheni1les de capsules constituent l'èlément 
majeur du parasitisme avec des dégât., importants 
de Pectinoplwra a Guirra et à Goffo, de Diparopsis 
a Soumbé, à Goifo et à Poumbaïdi. I-Ieliothis n'a 
été signalé comme dangereux q_ue chez les paysans 
de la région de Bossangoa et de Kaga-Bandoro. A 
noter, cette année, une incidence relativement im-
portante d'Earias à Guiffa. Soumbe, Golfo et Poum-
baïdi. Spodoptera a surtout été relevé à Barnbari et 
Grimari. 
Les invasions de Dysdercus ont été particulière-
ment sévères à Gounouman, Grimari, GuHfa et 
Soumbé. Les pourritures de capsules ont, cette an-
née, une forte incidence dans la plupart d<!s Centœs. 
excepté Gounouman, Goffo et Pournbaïdi. 
Le problèmè phytosanitaire le plus important de-
meure la Maladie Bleue du cotonnier transmise par 
le puceron A.pltis gossypii. Les taux de plants atteints 
sont restés cependant inforieurs à ceu .. 'i: de l'an 
dernier. 
La fusarkse (Fusariwn o:cysporwn f. vasinfecrum) 
a ètê signalée sur la station de Bambari et sur le 
C.M. de Grimari où 30 à 40 ares ont eté brùléii. 
Nous n'avons pas fait d'observations sur le develop-
pement de cette maladie dans le M'Bomou. 
Quelques · cotonniers atteints de symptomes de 
mosa'iq_uè ont été découverts et détruits sur les 
essais variétaux: de la section de Génétique de 
Bambari. 
LES PARCELLES A TROIS NIVEAUX 
DE PROTECTION 
Les parcelles d'observation sur lesquelles on étudie 
. l'importance du parasitisme ont été mises en place 
sur les 8 points d'appui de la zone cotonni~re. 
Production de coto11-grai11e (kg/ha) et pourcentage d.~ capsules saines (c.s.) 
dans ies essais à 3 11iveaux de prowctlon. 
Type de protection 
Zone Localitè Sous-Préfecture 
non tntitè standard poussèe 
kg;ha 0 :: c.s. kg/ha nQ C.S~ kg;ha r.,; C~S, 
Gounouman / Alindaû 9,14 69,7 1.;33 76,IJ 1 soo 33.0 
IKRTV j Bambari 844 -13,8 lBl 57.9 1659 71.3 
N'Goulinga Grimari 8ïl -li,5 1298 59,3 1342 S0.7 
Centre-Est 
Guiffa 1 Dekoa 638 .J4,0 L 133 57,5 1375 58.4 
Moyenne Centre,Est 824 5l,3 1235 62~8 1544 73.6 
Soumbè Bossangoa 916 ms 1225 ~.., "'f .... i 1 ~ 1389 58.2 
Nord-Ouest ' Goffo Batangafo 1288 26,l 2060 49.l 1934 59.9 
Poumbaïdi Paou9. 606 24,Y 350 67,l 800 63,3 
l Moyen.ne No,d-Ouest I" 
937 23,3 1:m 31,3 1391 60.6 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
On y comparait 3 types de protection nulle, 
standard (4 à 5 applications) et poussée (applicà-
ti.ons hebdomadaires J. 
On utilisait une disposition systématique des par-
cellas avec 2 rêpétitions disposées en 6 bandes 
contiguës de 30 à 40 lignes chacune, placées à 
l'écart des autres essais. Les parcelles non tl·aitées 
étaient à l'extérieur du système, les parcelles à pro-
tection poussée. dans le centre. 
Les traitements étaient effectués avec des pulvéri-
sateurs à dos équipés de rampes. 
L'insecticide Thidêmul était utilisé à la dose de 
3 l/ha. 
Implantation Protection Production 
coton-graine 
kg/ha 
Bambari , ••• , •••. ,t 3 appl. ( standard l 1207 
! 5 appl. 1211 
1 
3 appl. + Frumin 1285 
5 appl. ~ Frumin 1203 
Grimari ........... 
' 
3 appl. (standard) 1137 
5 appl. 1301 
3 appl. + Frumin 1352 
5 appl. ~ Frumin 1353 
Goffo ,,, .......... , 3 appl. (standardl 1628 
5 appl. i 697 
3 appl. + Frumin 1 316 
5 appl. + Frumin 1 820 
Poumbaïdi ........ 3 appl. tstandard) 1283 
5 appl. 1264 
3 appl. + Frumin 1217 
1 
5 appl. + Frumin 1145 
La désinfection des semences avec du Frumin 
réduit de façon notable l'incidence de la Maladie 
Bleue, et avec d'autant plus d'efficacité que l'fofec-
tion èst plus forte. 
Essais d'insecticides conventionnneJs 
Le Thidémul vulgarisé dans le pays a été pris 
comme témoin èt comparé à 18 formules dans li::s 
6 centres d'expérience (tabl. page 106). 
Ces essais prouvent que le Thidémul à la dose, de 
3 l/ha i::st rarement surclassé. On peut aussi observer 
que, lorsque les dosi::s de DDT descendent en dessous 
de I DDD g/ha de m.a., l'Heliothis est mal controlé. Le 
RU 22950 (pvréthrino'ide) assure une bonne protec, 
tion contre Heliothis et Pectinophora, si l'on observe 
ks organes fructifères, mais sembk phytotoxique à 
la dose employée,: si l'on en juge par la production. 
1 
' : 
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LES ESSAIS 
DE PROTECTION INSECTICIDE 
On a comparé les composantes de la production 
lorsque les semences sont traitées ou non au Frumin, 
en présence de 3 et 5 traitements de Tlùdémul à 
3 l/lm. 
Les essais sont disposés en blocs de Fisher à 
S répétitions ; les parcelles élémentaires compren-
nent 8 lignes de 20 metres. 
En culture améliorée, il semble qu'il soit judicieux 
de préconiser 5 applications insecticides avec un 
inten1alle de 10 jours. 
1 
% coton 1 0' Maladie Bleue % capsules : 
' 
. ~ 
mûres saines jaune à 3 mois 
49,2 9,8 3,7 
52,6 10,2 3.3 
55,6 8,6 3,5 
50,S 10,6 2,3 
60,0 9,3 2,1 
63,3 5,0 u 
68,6 7.9 2.8 
63,2 9.1 1,2 
44.7 11,7 23,9 
44,9 10,5 21.9 
43.0 ' 10,7 9,8 
45,3 11,2 10.1 
58,7 : 14,0 2.0 




64,5 12,3 2,0 
Essai'I de comparaison de formulations 
U.L.V. 
L~s essais sont nfalisés dans deux centres, avec 
des traitements exécutés au moyen d'appareils TUR-
BAIR. 
Les différents produits ont montré une efficacité 
équivalente, due peut-être à des difficultés d'épandage 
et à des _précipitations dans les solutions riches en 
DDT. 
Mati.èœ active expérimentée 
Endosulfan-DDT-MP 
Phosalone-DDT-MP ......... . 
Monoèrotophos-DDT 
Monocrotophos-DDT ....... . 
PCC-DDT-MP ............... . 










(1 l Pour la formulation, voir tableau page 208. 
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Phosa1one-DDT ' .. ~ ........ 
Phosaione-DDT-MP 
Triazophos-DDT ... ,,. '"" . 
Triazophos-DDT ... ~ ' ' .. ' .. '. 
Monocrotophos-DDT ...... 
Monocrotophos-DDT ..... ' 
Monocrotophos-DDT-MP .. 




Leptophos-DDT-MP • à ~ ••••• 
: RU 221150 . ~ ~ ........ ....... 
Monocrotop hos-DDT-endos. 
Toxaphène-DDT-mëdn. ~ ... 
j D!:rotophos-DDT .......... 
D1 .... ofol-DDT ............... 
i Dialifor-DDT-toxaphène 
. " 
C.Y~ IJÛ .. ' ~ .. 































ETUDES SUR LA MALADIE BLEUE 
DU COTONNIER 
Cette année, 10 à 20 °~ des plantes ont èté at-
teintes sur les points d'essais, et œtte proportion 
était souvent plus importante en culture paysanne. 
C'est donc une maladie très préoccupante sur la-
quelle des études ont été poursuiiies. 
Les observations de cette campagne permettent 
de signaler un certain nombre de fai.ts à confirmer: 
- l'infection est différente suivant les localités, 
mais les symptômes d'atteinte sont apparus aux 
mêmes époques en 1974 et 1975; 
Bambari Grimari 
essai l essai 2 











84,9 1 88,0 ' 
95,2 
9.J,3 
10,.1 l3,9 11,7 




























- l'incidence de la maladie est d'autant plus im-
portant,~ que sa date d'apparition est précoce 
(sixième décade après semis); 
- dans un grand bloc., les 20 à 40 premiers mètres 
de bordure du coté des vents dominants sont 
sujets à une infection primaire ; 
- parmi toutes les variétés mises en essai. seule une 
lignée se montre tolérante. toutes les autres étant 
sensibles à cette maladie; 
- aucun des aphiddes comparés n'a montré une 
supériodtë d'efficacité contre l'extension de la 
maladie. Par contre. le Frumin AL, utilisè à 
la dose de 30 g pa.r kg de semence, s'est révéle 
très efticace sur les centres de multiplication. 
AGRONOMIE 
R. KAISER 
ÉTUDE DE LA FERTILISATION 
MIN13RALE 
Les essais ont été realisês suivant la technique 
des blocs Fisher à 8 répétitions de parcelles de 
4 lignes de 20 mètœs, 
La potasse 
L'apport de potasse a été associè à celui de l'azote 
et du soufre, suivant des protocoles différents dans 
les 4 centœs de Guiffa, Soumbé, Grimari. et Golfo. 
Dans ces 4 essais on ne note aucune action des 
doses croissantes de potasse qui n'apparaît donc 
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pas comme un facteur limitant. On doit noter, tou-
tefois, une forte influence du parasitisme sur la 
production, qui a contrarié la précision de ces 
essais. 
Le phosphore 
En L974, à la suite d'observations expérimentales, 
on avait émis l'hYPotl1èse d'une carence en phos-
phore, à Grimari. Malgré une assez bonne précision 
de l'expérience (CV = 11,3 %), cette hypothèse n'a 
pas été confirmée. 
L'azote et le soufre 
Essai de Poumbaïdi. 
1 
! Production 




Temoin O .. , ......................... t 
27 ,5 N + 6 S .. .. . .. . . .. . .. ......... \ 
41.2 N + 6 S ....................... . 
41,2 N + 6 S + 23 N à 4~)ours .... \ 











Bien que l'augmentation de production due à l'ap· 
port d'azote soit inférieuœ à 2 dans le meilleur cas, 
on note une action positive constante de cet élément 
sur le rendement. 
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Etude des techniques culturales 
L'objet de cette expérimentation sur 6 centres 
était la comparaison de l'effet engrais sur trois 
types de culture : 
- semis a plat sans buttage ; 
- semis à plat avec buttage; 
- semis sur billon. 
Les résultats de cette année sont, sur certains 
points, en contradiction avec ceux de 1974 et, d'une 
manière générale, assez hétérogênes, vu l'imprécision 
de certains essais. 
:GTUDE DE L'ENRACINEMENT 
Ce travail est réalisé en collaboration étroite avec 
l'O.R.S.T,O.M. Bangui. Les conclusions globales sont 
difficiles à tirer, compte tenu de la diversité des 
sites retenus. Quoiqu'il en soit, nn certain nombre· 
de points peuvent ètre mis en évidence : 
- une part souvent importante de racines secondai-
res se trouve au-dessous de la zone labourée ; 
- l'apport d'engrais augmente 1e nombre de racines 
secondaires ; cette augmentation peut varier de 
O à 31 % selon les zones. 
En outre, ce travail nous a permis de constater, 
par l'ouverture des tranchées, que les matières 
organiques, en voie de décomposition et mal enfouies, 
gènaient l'enracinement. 
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ST11TION INRTV DE BA_rv1BARI 
Génétique cotonnière: A. MAH.\1',A (*) 
CARACT13RISTIQ!!ES G13NÉRALES 
DE LA CAMPAGNE A BAMBARI 
La saison a été: marquée a Bambari par une plu-
viométrie abondante, mais mal répBXti:e. 
Pendant Ja période de.3 semis, une sèchèœsse de 
deux semaines (l9 juin au 5 juilleü a entrainé une 
mauvaise germination de œux eifüctuês après le 
22 juin ; une partie importante des êssais de gèm::-
tique ont souffert de cette situation. 
Par la suite, en juiHet et :mrtout à partir du mois 
d'aoùt. la fréquence des :_Jluies a rèduit considèra-
blement rensoleiHement, ce qui s'est traduit par une. 
ab5ci.ssion physiologique prononcée d<::s jeunes fruc-
tifications. ttne pourrituœ de capsules accrue et une 
attaque sevère de mildiou ( Ra mularia·1. 
Le parasitisme a été aussi important que fannee 
précédente c.;i dangeœux en fin de campagne (Helio-
this amzigera, Pectinoplzora gossypiella et Diparopsis 
wati,rsi). 
Climatologie à. Bambari (1975). 
Mois 
/ Plmi.ometrie (mm) Tempërntuœ. 'C ( Hygrométrie i 
/
---------------- -----------1 RR ":i j Evavoration 
Mover.nès Mini 1Vfaxi I moyenne j 
---------) sur.26 a!ls 1975 Ecarts -----/~~~
1 
____ _ 
Janvier , .. , , , ............ , 1 6.S 8 9 +- 2,1 t+,3 .34.6 j 69 1 3.8 
Février .... ··············J 265 39.8 -1- l3.3 19.3 3-\.6 I 69 ! 2,llo 
Mars ............... , .. .. . 36.5 83,G 3.5 21,I 35,7 j 65 I_ 3 
Mai ......... ".... . .. . .. 187,3 l~6.4 0.9 19.6 3t,3 74 1 Ul 
Avril . . . ................. j 12G.6 HU ,1,. 13,7 21.0 3+,5 66 ! 2.3 
Ji.tin ..... ,. ......... ., . 182.6 iS.O - liH,7 20,:.l 32.l 1 74 1 !.9 
Jui!let ............ , . . . . . .. 212. 1 223,l + l l.û 20 30,5 77 1 1.5 
Aoùt ..................... 1 226,8 257,0 + 40,2 19.l 29,3 l ~~
1
' 1) l,!J 
Septembre ....... , ....... 1 223.8 247,l + 18,3 20.2 30.5 
1 
" U 
~~~~i;~r~·::::::::::::::::! 2JH 2:N + fi:~ 1~:~ ~J:t 1 ~i 1 1:1 Decembre , ....... , ....... 1 !SJ 2,5 15.6 U 33,9 ) 55 1-----'~--
Total ou moyenne ...... · l 1 564.5 1 554.-l - 10.l J i 
PROGRAMME DE SÉLECTION 
Le matèriel ;;égètal important de la station de 
Bambari, emichi des introductions en prm:enance 
des stations de Bèbedjia au . Tchad, Maroua au 
Cameroun et Bouaké en Côte d'h-oire constitue le 
stock à partir duquel doivent être révélés les 
successeurs des variétés B 50 et BJA actuellement 
cultivées. 
On attend de ces nouvelles variétés. pour la zone 
de culture du BH\ : 
- une productivite au moim êgale à œHe du te-
moin; 
- une technologie plus intéressantè, notamment en 
ce qui concemi:: 1a longueur de la fibre; 
t''l Le nom de A. Mahama doit figurer page :!3 de Cot. Fib. 
Trop., 1976, fasc. 1, a côté de celui de M. Tanguy. 
- la résistance à la bactériose du cotonnier : 
- la rèsistanc~ ou la tolérance à la Maladie Bleue. 
Pour la zone à fusariose (M'Bomou), où est cultivé 
B 50, la nouvelle variété d~it présenter, d'une part, 
une tolérance au moins égale à celle de B 50 vis-
a-vis dt= cette maladie et, ct·autre part. une produc-
tivité et une technologie plus avantageuses. 
Après trois années d'expérimentation multilocale, 
des résultats intéressants ont été obtenus. 
Remplacement du BJA~B 2 
DelL" nouvelles variétés semblent intéressantes: 
- [ 186 (Ha.r >: BJA,, originaire de Bambari, qui 
est ré;;istante à 1a Maladie Bleue. Sa producüon et 
sa technologie sont excellentes : bon rendement en 
fibre. longueur et indice tnicronaire supérieurs à 
ceux du BJA. 
Retour au menu
1 
Cot. Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
EIIe ne semble malheuœusement pas assez ho-
mogène dans son port et sa productivité: Vne sélec-
tion massale a été entœptise, dans le but d'éliminer 
ces imperfections. 
- SR 1-F 4, originaire de Bébedjia, cette variété 
est tolérante à la Maladie Bleue. 
L'expéri,mce a démontré que SR 1-F 4 est plus 
rustique que BJA, c'est-à-dire qu'elle se comporte 
mieux dans de;; conditions moyennes à médiocres de 
production, ce qui est généralement le cas en vulga-
risation. Les caractéristiques moyennes sur les six 
points d'appui sont les suivantes, comparées à 
celles de BJA; 




H 48/BJA'-776-972 ........ ·\\ 5 1 
BJA/L299-4-fü .. . . . . .. . .. 1 f 
BJA;L 299-4-416 ........... \ 1 \ 
BJA/Acala 1517 Br'x ! 








Expérimentation sur la roselle 







Des essais ont été implantés à Bambari et à Da-
mara, gràce à un financement consenti par l'Indus-
trie Centrafricaine des Textiles (ICAT}. Les variétés 
introduites par l'I.R.C.T. ont donné des résultats 
intfressants, de mème que le témoin Damara. On 
a remarqué-, cette année, à Bambari que Ies Hibiscus 
ca1mabim1s surpassc;nt en rendement de fibre les 
H. sabdaritfa, ce qui est contraire aux résultats de 
la campagne précédente. Afin de mieu.'l': cerner les 
raisons de ces changements, ces es.sais seront pour-
suivis les années à venir. 
EXPliRIMENTATION RÉGIONALE 
MULTIPLICATION ET TECHNOLOGIE 
J. GOUTHIÈRE 
Les varietés introduites de l'étranger ou sélection-
nées à Bambari sont testèl:!s à divers stades de 1eur 
amdioration : 
- dans les micro-essais de Bambari. Poumbaïdi et 
Guiffa, pour 'les variétes introduites: 
- à Bambari et à M'Bomou, pour !es tests de résis-
tan"ce à la fusariose ; 






Pressley ( l 000 PSii : 
100,6 % 
+ 0,6 °,i 




Il a donc été décidé de vulgariser le SR 1-F 4 en 
remplacement du BJA, et 2D ha de prémultiplication 
pour la campagne 1976-1977 ont été prévus. 
De nombreuses lignées encore peu ètudiées présen-
tent des caractéristiques qui, si elles se confirment, 
en feront des candidates au œmplacement du 
































- dans les points d'appui, pour les nouvelles va-
riétés: 
- chez les agriculteurs, pour ks variétés vulg:ari-
sables {ll essais) et les essais couples (17 essais). 
Essais couples, multilocaux et régionaux 
La variété 1186, bien que légèrement înfirieure en 
rendement au BJA-B 2, est supérieure par ses carac-
téristiques qualitatives di:! rendement à l'ègrenage et 
de longueur de fibre. 
En raison de l'hétérogénéité appame dans cette 
variété, le SR 1-F 4-71 devient la variété qui pour-
rait remplacer avantageusement le BJA-B 2. Elle 
se montre toujours supérieure à cette dernière pour 
ses caractères agronomiques et technologiques, en 
_particulier en raison de sa rusticité et de sa tolé-
rance à la Maladie Bleue. 
Sa diffusion pourrait procurer un gain de produc-
tion appréciable. 
Par contre, ks 5 autres variètés ne présentent pas 
le même intérèt et seront vraisemblablement aban-
données. 
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Moyemzes des ca.racriristiques de production et de qualité. 
' 1 ' 
1 Producêinn I RE Longueur Finesse ) Pressley J 
/ cotù:1-;:irain,:; 1! •\, F ! l 000 -psi l Variétés Plants atteints 
Maladie 
Bleue ("1) /I I ::20 5ciesl 2.3 ~:n SL UR 0 :i I.M. : I[ 
·1----- ----- -------- 1--------
BJA-B 2 (33 essaisl - .1
1 
935 kg;ha 1 33 5 27.75 -17,73 ·l.01 1 83,2 1 lû.li ~~ 1 1 1 
BJN-610-~1136. :·: ...... 1 . ~-f.), l).,J 1---l-ù._d _____ 29_,,_n _____ -l6_·.D_':J _____ -4_}_3 __ 1 fü\C,2 ) ___ o._1 __ 
BJA-B2 11, essais, ...... ) 1b-l ...:;:ha j 38,8 2.7.6.3 F.90 3.JS %.9 j 9.-i 
SR 1 F -l-7l .............. j !03,3 J,i 3g G "Il.% -HLW 3.99 117,J, 2.8 
BJA-B 2 (21 tèS·;ais) ..... 1 1 169 b~,h:,-1 
BJA/HL 27-!54-163 ........ / 98.2 9 ,i I 
BJA-B 2 (19 essais) ...... / 113! kg.':1a 1,--3-8.-9--
L 299-10-71 ..... __ ........ 1 ·n.8 c,;, -U.l 
BIA-B 1 (6 e;;safa i ..•..• j 1 29[ k:siha 1 
RC 2-5023 ............... ! 98,9 c~ \ ,1;J 3 43.6 
Essais de nouvelles: variétés et micro-essais 
































1 1 ' ' / Production / RE Longueur fibre / rinesslè' Pressley "6 plants ! coton-grain,~/ ~:i F 2_5 "0 SP UR li,) j IM J 1 000 psi j a.:!r:~ie 
-~-~~~-~-/ )~~~~~-m~m---~~~-/-~~~l~~~-J--b-le_u_e_ 
Variétés 
BJA-B 2. t 9 essais i ..... ..// ! 274 kg•ha j 39,5 '27,93 -19,3 1 -i.01 J 85.5 j 
BJA/HL 27-154-163-no . ' .. __ rn_,o_,3_'_:ai-i ./U 30,16 -16,'3 ! 3.9i ! 90:S 1 10,4 --;--, { . .:.. 
BJA-B2 (6 essais°f ...... ../ 1280 kg'ha i 39,4 27,70 -19.o 1 3,9~ j 85.3 i--L-1 __ -,--
HAR-l25-3-L 137--4-F 383 .. -1 lfl5A •},) t 39.8 30,28 -î8.3 j 3,91 89,7 1 2A 
BJilc-B2(3essais'i ....... /-l2--8-0-l,--g-il-1a-l 39A 27.70 49,6 j 3,94 1 35,3 j 13,3 
H 48iBJA'-77M72 ......... , 97,7 J,) 1 39,0 29,70 48.3 J 4,93 j 9.J.,û j O,! 
BJA-B2 (6 essaisi, ...... / !28!? k~iha i--3-9,-4-- 27,70 ~9,6 1 3,9.J. j 85,3 j--1-3.-3--
BJA./H %-461-1133 .. , .. , .. / 8,:,A "1 J<;Ji 29,10 ,!8,!3 
1 
.J..52 ! 9W J O.! 
BJA-B 2 ....... , .......... ! 1259 kg/ha 1
1 
39.7 28.-10 49,L 1) .U::! / '15.9 1--1-0.-4--
BJ,-VH 90-461-1121 ....... -1 96 °~ -+0,3 29,80 47,4 4.23 
1 
93.7 1 0.2 
H 48/BJA'-762-963 ...... , 1 98,3 o;, 1 33,2 32,30 -l?,2 ) 3,92 i 92,9 ) 0.7 HAR-G-131-SiBJA'-579-lt79 t f ! 
(3 essais) .. .. .. .. ... · 1 92} Œo j .J0,5 .30,10 4g_5 j 4.61 j 9U : 9.3 
La Ugn~e 910 est supeneure en tous points à la 
Hgnee 163, qui avait retenu l'attention en 1974. F 383 
apporte également un ensemble de caractéristiques 
supérieur à celles dë: BJA-B 2. 
L'interèt de la descendance 972 est moins évident, 
en rat:;on de sa production un peu inférieure et 
malgré une bonne longueur et une ténacitc': très supê-
rieure. A son actif, signalons une bonne résistance à 
la Maladie Bleue. 
ll35, risistante à la Maladie Bleue, a une produc-
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tion très inférieure à celle du témoin, ainsi que 1121 
et ll79, et cette faiblesse ne semble pas compensée 
par un ensemble d'autres caractéristiques technolo-
giques qu'il faudra contrôler dans les années à venir. 
Expél'imentation variétale en zone à 
fusariose 
Trois essais ont confirmé l'intérèt de la lignée 76 L. 




Production coton-graine .. , 710 kg/ha! l05,1 9b ) + 5,1 % 
Rendement à l'égrenage 1 1 1 
0
o F .. , ,, ......... ,. ., .. i 3Z:7 ! 39,7 ! + 2,0 % 
Longueur l,5 % SL mm 1 27,4 \ 2S,6 1 + l,20 
UR % 
1 
46,0 \ 45,5 
1 
_ 0,5 % 
Indice micronaire IM. . . . 3,15 ! 3,48 I + 0,33 
Résistance fibre 1 ! 1 
1 000 psl ................ , 84,3 i 87,3 + 3,0 
Le programme de multiplication 
Zone à BJA: 
La campagne cotonnière 1975-76, suite à un en-
semble de circonstances défavorables, s'est soldée 
par une chute · importante de la production. Toutes 
les zones de multiplication ont vu leur production 
baisser. n est à craindre que l'on ne puisse respec-
ter le futur programme prévu, en raison du manque 
de semences. 
- Zones O: 
1250 kg/ha contre l 319 kg/ha en 1974-75; 
- Zones 1: 
494 kg/ha contre 761 kg/ha en 1974-75; 
- Zones 2: 
313 k:g/ha. 
Zoue à B 50: 
La multip1ication de la variété B 50/W 296/E 40·761 
EMPIRE CENTRAFRICAIN - 111 
a commence sur 2,50 ha du point d'appui de Ma-
gamba en Zone O. 
En Zone O et sur une surface de 15 à 20 ha, a été 
semé du B 50 provenant de l'INRTV de Bambari. 
En principe, ces dern:: multiplications doivent se 
poursuivre parallèlement pour permettre de rem-
placer le Il 50, d'abord par un B 50 épuré et, ulté--
rieurement, ce dernier par la descendance 761. 
Egrenage et technologie 
241 essais d'égrenage ont été réalisés à partir 
d'échantillons hebdomadaires reçus des usines. 
Rendement à l'egre11age, en %. 
En E.C.A ............ . 
En Zone BJA ....... . 










Les rendements généraux: à l'égrenage en zone 
BJA ont été inférieurs, cette annèe, de 0,7 Oà par 
rapport à 1974-75, è:n raison uniquement des très 
mauvais résultats obtenus dans 3 usines. 
En ce qui concerne les qualités de la fibre, cette 
première année d'étude ne permet d'indiquer que 
des tendances générales qu'il faudra confirmer par 
la suite: 
- la longueour et l'indice micronaire rîe semblent 
pas varier beaucoup entre les usines et entre 
les zones écologiques de l'E.C.A. ; 
- l'ensemble de la production_ a une fibre assez 
mùre, mais il existe d'assez grandes variations 
d'une usine à l'aut1·e, La zone ouest semble moins 
favorisée que celle du centre Botangafo et 
N'Délê; 
- la ténacité de la fibre s'affaiblit progressivement 
lorsque !'on s'éloigne de la ligne Bossangoa-
N'Dèlé. 
Une étude des cotons produits dans les diverses 
zones de multip1ication permet de prétendre qu'une 
extension bien contràlée des actions de productivité 
/_encadrement, engrais, insecticides) sur des surfaces 
importantes devrait se traduire par une améliora· 
tion sensible des qualités de la fibre. 
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INSTITUT DE RECHERCHES AGRICOLES ET FORESTIÈRES NORD 
SECTION DE RECI-IERCHES GOTONNii3RES 
CENTRE DE RECHERCHES DE MAROUA 
Chef de Programme: P. JACQUEMA.RD 
Section de Génétique T.B. NGUYEX et P. Lt!iCERÉAUX 
Section d'Agronomie J. DuDERNARD 
Coordonnateur d!t programme de cultures pluviales 
P. füSSDN 
Responsable de l'expérimentation N.B. Bénoué 
Section d'Entomologie: P. JACOlJEMARD 
CARACTJjRJSTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La pluviométrie est la meilleure observée au cours 
des 5 dernières années, malgré un arrêt assez e.xcep-
tionnel des pluies dans la deu."tième quinzaine de juin. 
Les pluies de juillet à septembre ont été abon-
dantes et la fin de la saison humide s'est produite 
en début d'octobre, au Centre et au Nord, et elle s'est 
prolongée jusqu'en fin octobre dans le Sud. 
Pluviométrie 1975, en mm. 
f 
Maroua station Guétalé Guider Touboro 
Mois Zone nord Zone centre Zone sud 
1975 Moyenne 
25 ans 
Mars .............. ' .. ' 0 1,7 0 a 0 
Avctl 
················ 
28 13,6 35,9 35,3 38,1 
Mai .................... 85,2 63,S 56,3 61.l 67,2 
Juin ... , ............ 80,S 101,5 120,9 69,1 133,8 
Juillet ............... 275,8 200,7 374,6 180,5 368,5 
Août ........ ' ..... ~ , .. 249,2 248,0 344,ô 242,0 567,2 
Septembre .... ~ ' ' . ' . 95,3 142,3 258,3 328,0 462,2 
Octobre .............. 16,5 28,0 0,6 6,0 199,5 
Novembre ........... 0 0 0 (J 2,9 
Décembre .... ' ' . ~ ... 0 0 
Total ... , .. 813 799,6 1190,6 922,0 1 836,S 
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Production 
Les surfaces ensemencées, de 73 173 ha, sont en 
progœssion sur les années prècéde':ltes. ainsi. que la 
production totalè de coton-graîne qui .s'est èleVét' à 
49 -160 t. 
Malgrè ur..e foi:te absdssî.on physiologiqw:::, le ren-
dement moyen a fhectare de 676 kg de coton-graine 
n'a étè dépassé qu'une fois en 1970. 
Le rendement à l'égrenage s'est amélioré de 1 °,) 
par rapport à l'année precèdente. passant à 38.5 pour 
L'ensemble du pays. Depuis 1959, ce pourcentage de 
fibre est passé de 34,5 °,i à 383 °11, ce qui. représente 
une augmentation annuelle moyenne de 0,25 °,i, avec 
Cot. Fib. Trop .. 1977, vol. XXXII. fasc. 2 
des Yariations de ± 1 °6 suivant la climatologie de 
1a campagne. 
L'augmentation du rendement à l'égrenage a été 
contrebalancée par une Io_hgueur de fibre légèrement 
inferîeure, pufaque l'on ne rencor,tre plus que 8 Qo 
de 1a production à t"l/16 contre 11 '1" l'an passé, 
62 °1 de l''L/32 contre 66 c,) èt. au contraire, 7 °·;1 dè 
plus di= production de moins d'un inch. 
Parasitisme 
Le parasitisme a été d'un assez bas niveau et sur-
tout très biën contrôle, particulièrement par fos trai-
tements à bas volume. 
SECTION DE Gl3NtTIQUE 
T.B. NGUYEN et P. LlKCERÉ.\UX 
HYBRIDATIONS 
Quatorze croisements ont été effectues fü les F, ont 
eté obtenues en intercampagne /novembre 1975 à 
aniI 1976). 
Des 6 croisements et 4 rétrocroi,;:emen.ts en Fo, 
provenant des hybridations de 1974, 130 souches ont 
etè retenues après analyse. 
Progeny~row 
Le matériel itudié comprenait .J.5 lignées en Fa 
(provenant de 7 croisements·\, 8-t lignées et 3 bulks 
en F, (provenant de l2 croisements) et lO lignèes et 
2 bulks resélectionnes. 
De plus, une étude du composite LYl.35 a été réa-
lisée. 
Micro-essais 
Vingt et une lignées et 11 bulles ont été compares 
au BJA 592, dans q_uatre essais, Malgré ur.. dévelop-
pement végétatif irrégulier, le rendement du temoin 
a été inférieur à celui des lignées et bulks étudiés : 
14 lignées et 10 bulks. intéressants su.r Ie plan quali-
tatif et sur le plan de la production, ont été 
conservés. 
ESSAIS DE NOUVELLES DESCENDANCES 
Vn essai de 16 variétés, rèallsè à Diarenfol, com~a-
raît lO nouveIIes lignées et 5 buiks. - -
Cet essai ayant été inondé, la production est notée 
assez moyenne et les diJforenœs vari.étales n'ont pu 
se manifester. 
11TUDES P ARTICULli3RES 
Taux d'allogamie 
Cetui-ci, étudié chaque année, se situe ainsi : 
1968 = 13,5 
1969 = 22.l 
197ù = 25,7 
1971 = 27.7 
Essai de prêcocité 
1972 = 25 
1973 = 39,5 
1974 = 6.6 
1975 = 5,4 
Trois variètès ont été comparé.es au BJA 592 (tar-
dif) et Coker417 (précoce). Alors qu'il n'y a que 
4 jours ent,ç les dates d'apparition de 1a première 
fleur du Coker (50 joursi et de la variété IRCO 502il 
(54 jours), cette difforence est de 2 semaines, si l'on 
considère !e maximum de ta !loraison. Les :produc-
tions des variétés comparées n'ont pas etë significa-
tivement différentes, ce qui laisserait suppose'!" quïJ 
n'y a pa5 de liaison précocité-pmduction ou que la 
méthode employee pour déterminer cette préc.:ldté 
demande à. êtœ reconsidàée. 
Le ralenti,;seur de crnissanc.:: BAS 0660 W reduit la 
taiIIe des cotonnièrs de 50 cm, et la production reste 
très inférieure à celle des cotonniers non traités. 
ESSAIS VARl~TAUX 
Essais en station 
Quatre essais de nom.·e!Ies lignées et nom·elles 
variétés regroupaient 32. variétés comparées au té-
moin BJ.4.; ils étaient mis en place sous la forme 
de latti.ces équilibrés. Les rendements en coton-
graine n'ont jamais été significativement différents, 
en raison de leur hétérogénéité {CV O,i de 20 a 30 Qé ). 
Aucun caractère productif n'a donc d'intérêt: aussi. 
nous bornerons-nous à ne mentionner que 1es varié-
tés ou lignées les plus interessantes. 
La variété 163 a de bonnes caracteristiques: g:àni-. 
rales. Issue de sélections de E.C.A .. elle sera suivie 
dans les annees à venir. 
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Caractéristiques 1 
0 ~ F, égrenage scies ........ 
1
1 
Poids capsulaire g ......... . 
Sced index g ............... . 
Longueur 2,5 °~ SL mm .... 1 
UR•):, .... ., ...... 
1
. 
Fi1;esse_ IM .. ,. ........... ,. 
Stelometœ g/tex ........... . 
Ali o· , .on~. •> •••• ····! 
fre'.'.sley I IJ0J pst ... ., ...... 
1
. 
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+ 0,9 + 2,1 
- 0,1 + 0,2 
- l,O -,- 0,9 
1 
+ 2,1 + 0.8 
- 2.6 + 0,4 
1 
t- 0.2 -1- 02 
+ 1,5 + t.9 
+ D,l 
+ 1,5 - 0,3 
1 
+ 6 -!- 4 
La variétci 1652 a des caractéristiques générale-
ment assez proches de celles du BJA, mais une lou-
gutèur très supérieure. 
La variétë 167 se distingue par un très fort ren-
dement à l'égrenage, avec une longueur supérieure 
à celle de BJA. Comme la précédente. elle a des 
caractéristiques supérieures· à celles du témoin BJA. 
Essais régionaux 
· Caractêristiques productit,es (kgi/za de colon-graine) et qualitatives variëtales. 
Variétés 
\
. Pro- RE 1 1 
1
1 Longueur 
duction °'1 F I· PMC \ SI 
scies ·1 g I g 12,5~:USL I UR% 
1 -i----1 
Essais Staiio11 ( 2) I 1 ! 1 1 1 
BJA (T) . .. . . .. . .. .. .. .. l 45l kg/ha 1 39,7 ) 6.3 9,5 ( 27,3 Î 47,5 
RC 2 3372 ............... , + 11,5 . + 1,3 - L2 1 - 1.2 ·i + 04 \ - 1.5 
Bulk 7!0 ......... , .. .. .. + 7,5 + 0.-1 - 0,7 - 0,4 -t- 1,8 - 0,-1 
Coker 4l7 .. . .. .. . ... .. .. + 4,1 + 0) - 0.9 - 1.0 + 0.7 - 3.2 
Pan 3492 .............. , 1" 4,0 - 0,3 - 0,9 .;... 0,4 + 2.3 -1- 0,3 
RC 1 37l6 .... _.......... + 2,9 - 1,7 - 1.9 - l,-1 + 0,2 - 0,8 
IRCO 5028 . . . . . . . . . . . . . . . 1J.7 + 3,../ - L,3 - 0,8 + 0,1 - 0,5 
L 142-9 . . . . . .. . . . .. . .. . 1,0 + 0,3 - 1,0 - L,O + 0.7 + 0,6 
Y 1422 MK 73 .. .. . . .. . . 2,1 + IJ.l - 0,6 - 0.6 + 1,1 - 0,6 
L 29ll-l!J/73 ............ ., 2,2 t- 2.4 - 1.1 - 1.3 + 0,9 - 0.7 
G 1 E 965 . .. . . .. .. . .. .. . 4.1 + 1,4 - 0.2 + 0,9 + 0,4 + D.2 
SR l F 4/71 ........ , . . .. 5,2 - 0.8 - 1.6 - 1,2 + 0,7 - 0,8 
-t- 0,3 ' - 1,5 
+ 0,2 l + 0,7 - o,t "t' 0,3 
- 0.2 ..:.. 0,3 
27.8 47,3 
+ 0,2 -1.2 
= - 0,9 
+ 0,5 -OA 
4./4-2 ...•..• ' .. ' ....... '·1 - 8,9 + 11.4 - 1,7 - 1,5 1 + 11,3 - 1,3 
~:::t~:lS~~ ............ _ -10,0 __ 
1 
+ 2,1 - 0,8 - 0,8 _+_l._O _ - 0,7 
~4:~;(~) ·1 l 533 39,7 8 1 28 2 46 4 
Coker 417 ....... ,. . .. .. + 9,6 1· + 0,8 
SR t F4/71 .. .. ... .. .. .. + 12,t - 1,1 + ü,4 
RC t 3716 ............... 1 + 9,6 - 2,0 + 0.4 1· 




_-J.._3_,o_ + 0,3 
1 
!3JA (T} ...... , ........ ·l 1 l94 , 39,2 9,2 
Bull: 71 D ....... ,. .. .. .. LO 1 + 0,3 + 0,2 
SR 1 F 4/71 .. . .. .. ..... 1 2,5 = - 1,0 1 
L 299-10/73 ............ ,. + 2,6 . + 2.9 - l.l 
14 essais / ,--- ---
BJA (T) ................ 
1 
14l0 . 39,7 9,6 1 
RC 2 3372 .. . .. . . .. .. .. .. 1 + U - l.2 
MK 73 ~ .. .. .. . . .. .. . . .. .. + 0,6 - 0,6 ! 
GI E96:i ................ 
1 
+ 2,1 + t,2 
IRCO S028 .............. Î 1 + 3.9 - t.1 
Pan3492 ................ , - 0,3 + 0.2 1 
27.7 47,7 
+ 0,5 - 1,4 
T' 1,4 - 0,7 
+ 0,2 -0,3 
- 0,1 - 1,0 
+ 2.4 + 0,,3 
Finc:sse %F 
mùres l Press1ey : 
--IM __ 
1































l 'i"' 4,6 1 - 4,1 + 5,9 
j 
-l- 1.4 
-5,0 1 + 7,4 
..:.. 1,2 
+ 0,1 
- 6,3 1 
-1,2 
- 3,0 
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De11,,: types d'essais m1-t été mis en place: ccoux 
réalisés sur parcelles fumées et traitéès en station, 
et ceux réalisés en brousse sur les 27 secteurs de Ia 
SODECOTON (fumure vulgarisee + traitements). Au 
total. les comparaisons sur la qualité <::t la produc-
tion portaient sur 30 essais comparatiês, 
444-2 
ANALYSE DES RtSULTATS OBTENUS 
AVEC LES PRINCIPALES VARIÉTÉS 
Cette. variètè, cultivée sur 53 ïOO ha. a servi de 
témoin dans 6 essais de ta zone nord, et son compor-
tement productif est bon. comme sont bonnes l'en-
semble de ses caraéètèristiques technologiques, à l'ex-
ception d'un micronaire un peu faible. Eu outre, sa 
teneur en huile est excellente et supêrieure de plus 
de 3 % a celle du BJA. 
IRCO 5028 
Une multiplication de 116 ha d,~ ceite vari~té 
sur Madingrin a donné une production de 1 850 kgiha 
de coton-graine, avec un rendement à l' i!gi:enage 
en usine déc ·15.4 °,i (au rouleau 465 % 1. caractère 
confirmé en essais ainsi que sa bonne production. 
Seule la ténacité semble laisser à dèsirèr. 
Coker417 
Cette variété, qui se classe très bien en produc-
tivité. a surtout cette année. dans les conditions des 
expérimentations, une très mauvaise maturité de 
fibre, alors que t'ensemb\e de ses autres caractéris-
tiques technologiq_ues sont bonnes, Très inférieure à 
BJA, sur le plan de la production en huile, œtte 
variété est, en outre, sensible aux Jas':lidc$ e:t à la 
bac tériose. 
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SR 1-F 4.i?l 
La productivité est excellente, avec de bons carac-
tères de fibre, C'est une variété précoce qui pourrait 
convenir dans la zone nord. 
L 199-10/73 
De produ·::tion identique à celle de BJA, cette va-
riété a de bonUès caractéristiques technologiques, en 
général. 
RC 1-3716 
Sa production et ses caractéristiques générales 
,ont très bien placées par rapport à celles du tè-
moin, à l'ôxception d'un rendement en fibre décevant. 
RC l-3372 
De bonne production et de caractéristiques gene-
rales intéressantes, cette variété a une production de 
fibre intéressante, grâce à son rendement à l'égre-
nage élevé, 
Glandless E.965 
Sa très bonne production de l'an dernier ne s·est 
pas confirm,::ie œtte année. Ses bonnes caractéristi-
ques technologiques en font tme variété par ailleurs 
intéressante. 
Bulk (Y I422;BJA.MK73) 
Testé pour la seconde année, ce bulle présente un 
ensemble de caracteristiques intére.c;santes. 
Pan3492 
La sélection a permis de revaloriser son rendement 
à l'égrenage qul ètai.t assèZ faible. Sa longueur de 
fibœ est restée très bonne (supérieure à 29,5). 
SECTION D' AGRONOiv.IIE 
J. DU!lERNARD et P. BISSON 
LES SYST13MES DE CULTURE 
Essai de culture continue de Guétalé, 1962 
Cet essai montrc1 qu'après 14 ans de cotonnier, il 
est impossible de maintenir le niveau de praducti.on 
uniquement avec une fumure minérale. 
Les analyses foliaiœs ayant montré que l'azot0 et 
le potassium étaient factèurs limitants, on a apporté, 
en 1975, une fumure homogène générale de : 100 kglha 
d'urèe et 100 kg/ha de chlorure de potassium au 
semis ; 50 kgfha d'urée à 30 jours. 
Les productions de coton-graine, en kg/ha. ont ètè 
les suivantes (rendement moyen de l'essai en 1962: 
2000 kg): 
Sans fumure organique : 667 kg ; 
Avec fumure organique: 1251 kg, 
Les résultats d'analyses foliaires montrent que la 
nutrition minérale azotée, soufrée, phosphatée et 
potassique. n·est pas le facteur limitant le plus im-
portant. car un apport régulier de matièœ organique 
a pennis de conserver un meilleur niveau de fertilité 
que dans le ::as d'apport d'engrais minéral seul. 
Essai de rotation de Maroua, 1968 
Cet essai à pour buts : de suivre l'évolution d'un 
sol alluvial bien drainé sous trois rotations diffé-
rentes, et de rechercher la fumure qui maintient la 
(ertili tè du sol. 
Cet essai comporte trois types d'assolements qui 
correspondent à des traitements principaux et quatre 
types de fumures qui correspondent à des traite-
ments secondaires ; le dispositif statistique est un 
split-plot avec 2 répétitions dans l'espace et 3 répé-
titions dans ~e temps. 
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en g., année) 
l969 
( cotonniers 
en 7° année) 
1970 
( cotonniers 
en 6' année) 










III 2 076 
II : Cotonnier-sorgho avec Doliclws en culture dé-
robée partiellement exportée. 
III : Cotonnier en culture continue, 
Fumures sur cotonnier : 
l: témoin. 
2: fumier: 20 t/ha (apportant: N = 52; P,O, = 
58; K,O = 52). 
3; fumure minérale: 200 kg/ha de mélange 22-5-18-14-
0,7 (apportant : N = 44 ; P~O, = 36; K.,O = 28 ; 
S = 10; B,O, = 1.4) + résidus de récolte. 
4 : même fumure que 3, avec exportation des résidus. 
L'association sorgho/dolique en assolement avec le 
coton a un effet bénéfique, aussi bien sur les ren-
dements que sur l'utilisation de l'engrais et sur 
l'alimentation potassique. 
Essai de rotation de Badjouma, 1970 
Le but de cet essai est de tester l'influence de l'in-
Fumure minérale 
Fumier 
+ résidus sans rèsidus 
de récolte de récolte 
2 138 1728 
1 
16i7 
2 797 2 786 2885 
' 
2799 2900 2707 
2 904 2 631 2624 
· 2078 2207 1997 . 
troduction de la jachère sur la conservation ou l'amé-
lioration de la fertilité d'un sol alluvial à tendance 
hydromorphe. L'assolement choisi est : cotonnier-riz 
avec la fumure utilisée en vulgarisation. La rotation 
comportant deux ans de jachère à répartir sur 6 ans, 
est comparée à une rotation sans jachère. 
Cet essai n'est pas assez ancien pour qu'on choi-
sisse l'une ou l'autre rotation, cependant on constate 
que sans aucune fumure minérale la présence de 
jachère augmente le rendement de 10 % environ. 
LES TECHNIQQES CULTURALES 
Désherbage chimique 
Tous les produits testés utilisés en prèsemis ont 
été efficaces jusqu'à 30 jours (le Stomp jusqu'à 
45 jours). Les doses de Tréflan et Cobex pour-
raient être réduites respectivement à 720 gjha et 
540 g/ha, avec la même efficacité, car il n'est nulle-
ment besoin de dépasser ces 30 jours qui correspon-
dent à l'époque du buttage, 
L'expérimentation de détermination de la phyto-
toxicité a été réalisée avec les produits Stomp et 
VCS, aux doses de 1500 g/ha et 3 000 g/ha de m.a. 
Produits en· expérime11tation d'etficacit& 
Fabricant Nom commercial I Matière active 
PROCIDA Stomp 
Treflan 
Bmux . . . . . . . . . . . . Cobex 
PROCIDA ........ , , . , 
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Seul le Stomp à l 51)0 g/ha pèrmet une augmentation 
de rendement par rappon au témoin 3arclé, sans 
aucune action sur la levée et la tame du cotonnier, 
ni sur la qualité dè la fibre. 
Façons culturales 
L11mportance des façons culturab, a ét6 à nou-
Yeau démontrée dans les conditions de la cam-
pagne 1975. 
Production de cown-graine, en kg/lza. Varieti 444-2. 
Toutes les façons cultural.:ls respectées : 1 970 100 °-i 
Sans buttage 
Premier sarclage tardif 
Semis tardif 
l 536 78 Œo 
875 HOiJ 
823 42 û,i 
Avec des façons culturales mal faites, un apport 
d'engrais ne produit auctme augmentation de béné-
fiœ. 
LES RÉGULATEURS DE CROISSANCE 
Ceux-ci diminuent la taille des cotonniers, ce qui 
réduit les exportations minérales, facilite les traite-
ments insecticides et hâte la maturité des capsules. 
Un bon résultat a etè obtenu, œtte annee, avec le 
BAS 0660 \\! de BASF (chlorure de dimdhyl morpho-
IineJ utilisé à 1a dose de 0,5 1/ha avant floraison.-
ÉTUDE DE LA FERTILISATION 
La fertilisation azotee 
Une étude de [a \·ariabilité des tei::eurs en azote 
nitrique dans le pétiok en fonction de la date de 
prèlevement. a montré: 
- que les variations sont très rapides: 
17 jours : 20 001) p.p.m. • 42 jours : ci 900 p.p.m. 
22 jours: 14 600 p.p.m. - 47 jours: 800 p.p.m. 
- que l'erreur relative de la mesure 
l'àge du cotonnier: 
17 jours: 20 000 p.p.m. ± l 800, 
37 jours: 5 50,) p.p.m. 1300, 
57 jours: 450 p.p.m. ± 330. 
augmo,nte avec 
Un certain nombre d'essais situés à .Maroua. Bad-
jouma, Soucouadou, ont èlé sui·l'is par analyses pé-
tiolaires pour contrôler Ia nutrition min~rale azoteea. 
On constate que l'évolution des teneur,, en azote 
nitrique dans lec; pdioles sembk pfus influencée par 
le régime pluvi.omo::triqœ que par les apports d'azote 
venant de l'engrai.5, bien que le nÎVèélU des teneurs 
soit toujours fonction de la quantité a·azot,~ ap-
portèe. 
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Application du diagnostic foliaire au 
contrôle de l'efficacité des engrais 
Des prèlèxements foliaires permettent de savoir 
si la nutrition minerale est un facteur limitant. 
Dans le caàre de la fumure ,-ulgarisée, on a mis 
en evidenœ que l'azote est le facteur limitant ma-
jeur. I.e potassium et le phosphore sont également 
des facteurs limitants dans certains types de sol. 
Enrln. ont été déterminéSs les niYeaux critiques des 




Niveau critique N = ---------------
14,55 
6,58 
Niveau cri.tique S = ----------------
1.27 
15,73 -1- -- + 1,24 F 
p 
33,27-1.73 p + 6A3 K-28.19 S 
Niveau critiq_ue P = ---------------
81.75 
71.08 
Niveau critique K = ---------------
'.!,25 
9,24 + 2,99 F + --
S 
F reprèseni:e le niveau de Horaison. 
p est le poids sec de 30 feuilles. 
Interaction azote x bore 
Un essai d'èquilibre azote X bore, dans la région 
de Ioubouro. après 2 années de cotonnier, ne semble 
pas indiquei:- de,; besoins en bore au-delà de 1.4 kg/ha 
de B,O, lorsque la dcse d ·azote pa5S.:) de 4-l kg iha à 
66 kgiha. 
Etude du potassium 
Le problème de la déficience en potassi.um sur sol 
rouge tropical. dans la région de Guider, est suivi 
sur une parcelle d'observation qui. dès îa première 
année, indique une augmentation de 25 ° ,i du rende-
ment en cot:)n-graine avec un,;; dose correcte de 
potassium. 
Eléments minéraux exportés. 
La. détermination des élements minêimux exportés 
par une culture est une donnèe indic;pensable pour 
pr<'!coni.ser une pofüique de œstitution des résidus 
de ricolte. 
Elle a prouvé ::i_ue œtte quantité est importante 
pour le cotonnier et qu'dle varie dans de fortes pro-
portions en fonction de la yaride. 
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Elémems exportés, eu kg/ha (1973), 
pour une production de. 2 000 kg/lza de coto11-grai11e. 
Elément . Variété Coker 417 Variété EJA 592 
N ..... ., ......... 1 
s ............... . 
p ............... . 
K ............... . 
















La protection phytosanitaire est en nette progres-
sion, cette année, puisque les surfaces traitées sont 
passées dé:: l l 500 ha, en 1974, à 14 147 ha, en 1975, 
dont 3 450 ha en U.L.V. · 
En traitement conventionnel, le Péprotlùon a été 
utilisé à 3 l/ha de produit corn.merci.al, à une ca-
dence de 12 jours, et en U.L.V. on a employé le 
Nuvacron 400, à raison de 2 à 3 1/ha tous les 7 jours. 
Dans les secteurs où l'on observe la plus forte 
pression parasitaire, notamment le pays Toupouri, 
l'action conjuguée des façons culturales, des engrais 
et des traitements a plus que quadruplé la produc-
tion (1300 kg/ha contre 300 kg/ha de coton-graine). 
Cette efficacité se œtrouve à Garoua où plus de 
11 000 ha ont donné un rendement moyen de 
1340 kg/ha. 
L'expér{roentati.on démontre en outre, une fois en-
coœ, que, dans les conditions de Maroua, les bonnes 
techniques culturales assurent sans traitement une 
production supérieure à une tonne de coton-graine à 
l'hectare. 
ESSAIS DE LUTTE CHIMIQUE 
Comparaison des traitements conven-
tionnels et en U.L.V. 
Aucune différence de production n'est en faveur 
de l'une de ces méthodes, mais les observations sur 
le parasitisme montrent une diminution progressive 
des organes fructifères parasités, en fonction de 
l'augmentation du nombre de traitements. 
Essais comparatifs de produits 
Trois essais ont èté réalisés pour tester 12 pro-
duits parmi lesquels des pyréthrinoïdes. 










Matière active ou n• code 
Dose 
1/ha 
Péprothion T~ ............... ., .......... i-3-1 
M.onocrntopho,,-DDT-endosulfan ..... , ... 
1 
3 
Phos;ilone-DDT,MP ............ · ........ , . 3 
Toxaphéne-DDT-mévinphos ............ , , . 3 1 
9 c Pèprothion TM. .. .... ., , ................. j 3 
1 
2 118 C 8257A ................................... , 2 
18 d I RL' 22950 .......... , ......... , , .......... , . 4 
_____ 3_a_ Chlor~i~éforme .. ., ...... -, , .............. )-2-1 
1 
9 e I Endo~ullan-DDT-MP ..... , . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
3 
13 f Monocr?tophos-DD?_ ..................... 1· 3 
) 
17 b I Toxaphêne-DDT-mevm.,lms .. , . . . . . . . . . . . 3 
15 c Pl10salone--DDT.MP .. .. .. ... ., . .. . .. .. .. 3 
12 b Méthidation-DDT-MP . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,5 
1 . ( 
(1 l Pour la formulation, voir tableau page 208. 
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Les différences de production èventuelles ont etê 
masquées par l'apparition d'une carence en bore. 
Toutefois, les comptages parasitaires permettent de 
déceler des actions intéressantes : 
- Monocrotophos (azothion) et phosalone sont très 
actifs contre Diparopsis. En outre, avec ces deu.x 
produits, on ne rencontre qu'une faible quantité 
d'organes attaqués; 
- Action excellente des pyrèthrinoîdes (S 257 A et 
RU 22950) sur Diparopsis; diminution importante 
du nombre des organes attaqués ; 
- Les dégâts dus à Diparopsis ont été en général 
très bien contrôlés par les traitements U.L.V. 
~TUDE DU PARASITISME DANS SES 
RAPPORTS AVEC LA DATE DE SEMIS,. 
LE NOMBRE DES TRAITEMENTS 
INSECTICIDES? LES VARI:STÉS 
DE COTONNIERj 
On n'a pas utilisé de dispositif statistiqœ ; les 
parcelles situées Jes unes a côté des autres mesu-
raient 20 X 25 m et êtaient semèes sur un terrain 
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aussi homogène que possible. La fumure minérale 
èpandue au semi;; correspondait au.'\: 200 kg/ha du 
mélange NSPKB utilisé en vulgarisation. Les trai-
tements ins,~cticides étaient faits avec Ia formulation 
Péprothion 216-300.108 à 3 1/ha. 
Les composantes de l'essai étaient, en outre : 
2 variétés : SR l·F 4 et 444-2 ; 
2 dates de .semis : l'"' juin et 1 "" juillet ; 
3 niveaux de protection: non traité. standard, soit 
tous les 12 jours, et protection poussée tous les 
7 jours. 
Cet essai fait apparaitre : 
- Une diminution du parasitisme et une augmenta-
tion de la production en fonction du nombre de 
traiteme,1ts ; 
- Une sensibilité plus marquée du SR 1-F + au para-
sitisme; 
- Une supériorité eu production du 444-2, dans le 
cas des semis précoces, et du SR 1-F 4 en semis 
tardif;s; 
- Un effet de protection des cultures sur le para· 
sitisme directement liè au nombre de traitements, 
quelles que soient la date de semis et la yariété. 
Semis ] Variétés I Obsenrations / 
-----1 SR 1 F 4 ... ! 1\i organes parasités ........ , ..... 1 Non traité Standard P.P/' 5,6 
14
,,_, ' :~oduction coton:t~aine kg/ha , .. ' 
.,..._ . . . . . . . . ~ organes parasi es ........ , ... , . 





SRl F4 ... j ~~ organes parasités .............. ~--1 
· Production coton-graine kg/ha ... 
1 
984 j 
i 444-2 ....... f V,i organes parasités .............. · I 6,9 
1 




























ç ___ 50 100 km 
- GCu1', d'aJ'!,., 
Ar.. P-oh'\U d\'!!s;;a.-:s; ,,. 
• Vil~.:ii pdm-lntmu 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE L1I.R.C.T. 
Diœcteur régional : C. THEVIN 
Secteur d'e:-.'}Jétimentation du Sud: P. FA.GLA et C. THEVIN 
Secteur d'expérimentation du Centre: P. FAGLA. 
Secteur d'expetimentation du Borgou : J. An.rAGBA et C. THEvrn 
Secteur d'expérîmentation de l'Atacora: SANTOS ABOLIS et C. ÎHEVIN 
Section des Fibœs jutières : A. MAllMA~ 
EXPERIMENTATION DANS L-E SUD 
Provinces ; Mono, Atlantique, Ouémé 
la pluviométtie a éM nettement plus importante 
cette année qu'en 1974, dans les régions de Sokou-
hone et Agonvy, mais inférieure à Bozinkpé et Sêkou. 
En juillet, aoùt et septembre, on note un fort déficit 
général provoquant une petite saison sèche. Les pluies 
se sont arrêtées en lin octobre. 
Sur le plan sanitaiœ, on note au stade végétatif 
une attaque précoce d'Helbpeltis, pucerons, Bemisia, 
Jassides et Earias, sur des cotonniers déjà affaiblis 
par la petite saison sèche: Au stade fructifère, le 
parasitisme est très important et à base d'Argyro-
ploce. Dans le Mono. Diparopsis occupe la première 
place parmi les ravageurs, en septembre et octobre. 
EXPÉRIMENTATION VARI)jTALE 
A Sèkou sur 5 variétés et dans 3 essais sur 3 varié-
tis dans les centres régionau.x, le 444-2-7 L prls comme 
témoin a confirmé son bon œndement. 
Rendements moyens des essais variétaux. 
Variétés 1 Sékou 8 essais 
---------1------ ------
HAR 444-2-71 (T) .... : .. 1 
HAR 91-4 ............... 
1 l 299-10•73 ., ........... . 
SR 1-F4 ................ 1 










Etude des déficiences minérales du sol 
L~ déficiences minfrales avant été mises en évi· 
dence:, des essais de régénération sont mis en place 
pour la troisième année à Bozinkpé et pour la pre-
mière année à Agonvy. 
Deux niveaux de f.umure sont apportés (en kg/ha 
d'eléments fortilisants): 
Fumure fotte : 75 N; 67 P,O, ; 135 KO ; 35 S ; 1 B,O, ; 
Fumure faible: 33 N; 38 P~O,; 60 K,O ; l2 S ; 1 BoOo. 
Pour l'essai de Bozinkpé, les fumures étant appor-
tées sur cotonnier, fo maïs de µremièœ saison est en 
arrière-effet du cotonnie1· de l'année antérieure. Dans 
ces essais, le maïs se trouvait donc en arrière.effet 
de la deuxième année de régénération et le cotonnier 
en action directe de la fumure de troisième année de 
régénération. 
Retour au menu
126 - BENIN 
Dans l'essai d'Agonvy, le mais se trouvait en ar· 
rière-elfet de l'essai soustractif des 6 années antéw 
rieures et le cotonnier en effet direct de ia première 
année de régénera tion. 
Rendement en maïs-épis et coto11,grabe. en kg/ha. 
Essai de Boduk.pe. 
1 1 1 
Coton Objets 1 ! Maïs 1 
prin- 1 Objets / 
cipa1ui: I secondaires 
1 
_______ j ______ _ 
1973 à de 19é9 à 1 1 1 
1975 1 1972 Prod. 1 °c Ff ) Prad, j n,\ Ff 
---1 1 1--1--i--
l T . . .. .... , i 1518 ! 103 I 1 258 / 
1 
F fo~te .... , 1778 1 12l / 1514 / 










= ~ . : : ::i i jüi 1 95 1 1191 1 
- s .... · 1 1 726 1 117 i l 29-1 1 
1 - N j 1 653 j 112 I 1 429 j 
1 
Moy. rnts.:: 1572 l 272 








l ,5174 ...... , 67 % 1 112 0~ 1 
-! 1 1 1-1-





1: 1 HïI j 1&\ 
- I'- .. ,. . l 303 S7 j 601 60 
- p .. . . . 1 231 1 33 80-l 80 









1 Mo~-~9Z3. · : : 1 356 1 _ 
IM~.1914 ... 12036 ) 10;~ 1 ) 75114 .... __ 67 % j 81 .,: I 
Sur maïs, l'arrière·effet de la demdème année de 
règénéra tion est inférieur à. celui de la premiére 
année. L'action directe sur cotonnier de la troi.sième 
année de règénération est superieure pour la fumure 
forte et inférieure pour la fumure faible. 
Sur cotonnier, 1a fumure forte ne règénêre pas la 
déficience en potassium, a fortiori. la fumure faible. 
Sur les essais d'Agonvy, la fertilité était arrivee à 
un niveau très bas après 6 années de culture ; les 
rendements moyens étaient passés de 1 509 kg/ha en 
1969 à 770 kgiha en 1974. les objets témoin sans fu-
mure et sans K ëtant au niveau de 300 kg/ha:. 
L'effet de la régénération a été très œt dès la pre-
mière année à Agonvy, particulièrement avec la forte 
fumure. Toutefois, q_ueUe que sott la fumure, elle 
n'est pas capable de compenser la défi.cienc~ en 
potassium. 
Dans des expenences futures, les indices de nutri-
tion permettront de mieux: traduire l'évolution de la 
règénèration. 
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Rendeme1it, eu k.g/lra de coron-graille, à A.goul'y. 
1 
Objets Fumuœ forte 1975 1 Fumure faible 1975 
1 
1 1 Pi:od. 0 :, Ff Prod. % Ff 
1969/74 1 1 
Témoin ........ 1 11:20 82 1 71-1 87 
F forte ........ j 1483 109 1 12,19 150 
F faible ... 
.... j 1365 100 1 833 100 
-K l 184 87 j 521 63 ;;- -p :::::::::1 1231 90 910 109 
-S ......... i 1265 93 j l 016 122 
M;,;~n~. 1975.:: ! l 334 93 j 954 115 1 281 1 867 Mo1'enne 1974 .. 1 777 
1 
777 
73/74 .......... -1 165 "iÎ 114 °~ 
1 j 
Essai de protection du sol 
Cet essai, qui en est à sa sixième année, étudie 
l'effet de la fumure minérale associée à la restitu-
tion des déb,is vègèraux de culture ou d'éléments 
organiques extéri.eurs. Il comprend : 
- Deux objets principaux: 
• F û: sans fumure, ni sur maïs, ni sur coton; 
• F l : maïs et coton fumés. 
- Trois objets secondaires: 
• a : sol nu ; tout est ex:po-rtc\ ; 
• b : restitution des débris vègètau.'é des cultures ; 
• c: objet b + pai.ilage avec de la paille coupée à 
l'extérieur (10 tilia J. 
Rendements en mars-epis et coton-graine (kg/ha) 
en 1975. 
Objets j Objets Maïs Coton 
principalLX j secondaires kg/ha. kgiha 
I · 
a 5ll6 ·~ ~-
F., 1 b 1564 386 
1 
C 2303 2107 
1 
a 2419 562 
F, b 2579 1373 
C 3147 ~ 350 
Comme en l974, les effets fumure, paillage et inter-
action (paillage >'. fumure) sont hautement significa-
tifs; les rendements de 1975 sont inférfours à œtL"\'.. 
de 1974. 
Gn second essai de même type, à Sotouhoué, était 
en quatrii::me année d'experience. Les résultats de 
cette année confi.nnent que l'effet de la matiè-re 
organique est hautement significatif. mais que l'in-
teraction avec N ne l'est pas. Le bi.lan con.firme que 
la matière organique agit surtout au niveau de la 
nutrition minérak. 
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Nutrition phosphatée 
D~w:: essais implantés à Sékou et Agonvy sont pré-
vus pour 3 ans. On compare à une fumure de base; 
composée de 150 kg/ha do:: sulfate d'ammoniaque, 
225 kg/ha de KCl, 25 kg/ha de boracîne et 50 kg/ha 
d'un~e épandue à 50 jours, l'apport de 300 kg de 
phosphate bi.calcique et de phosphates naturels 
d'Anecho. Ces phosphates sont apportés, soit en pre-
mière année de culture, soit disttibués à raison de 
100 kg annuels. 
On remarque, dans les deu.-..:. essais, que sur maïs 
il n'y a eu aucun arriêre-effet des phosphates appor-
tés sur coton l'année précédente. A Agonvy, on note 
un lèffet en faveur des phosphates bicalciques, qu'ils 
soient comparés au témoin ou aux phosphates 
d'Anecho. 
Essais de formules d'engrais 
Cette expérimentation, poursuivie dans cinq cen-
tres, avait pour objet de comparer l'action des doses 
225 et 350 kg/ha de l'" engrais coton Sud"· Cette fu-
mure est apportée sur maïs de première saison, et 
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le complément de 50 kg d'urée, sur coton au cinquan-
tième jour de deuxième culture annueHe. _ 
Productions moyennes, eu kg/Jza, de maïs-èpis 
et coton-graine. 
Fumure I Maïs 
---------!----
\ 
Témoin non fum~ ..... , 1 
225 kg NSPK ......... . 
300 kg NSPK .. ,. ,, .... ! 
805 b 
950 a 





Dans l'ensemble, il n'y a pas de différence signifi-
cative entœ les 2 doses d' « engrais coton Sud». Mais 
1m bilan minéral d'exportation et de restitution sous 
culture intensive maïs + coton, après 2 à 5 années, 
serait en faveur de la dose 300 kg. Bien qu'aucune 
différence sensible ne soit enregistrée en sa faveur, 
c'est néanmoins elle qui évitera, à l'avenir, une dé-
gradation rapide du niveau de fertilité, grâce à un 
bilan minéral équilibré. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Dans les parcelles à trois niveatLX de protection, 
les différences de production sont en faveur de 1a 
protection poussée, que ce soit qualitativement 
( 13 % seulement de coton jaune) ou quantitativement 
(148 % de la protection standard). 
1 1 . \ . ' 
Traitements \O,, cap$ulesj 0ü capsules?& capsules\\ 
1 saines \ attaquées I pourries 
1 ! 1 ! 
_S_a_n_s_t_r~-i-te_m_e_n-ts-.-. -.-.. -.-.. -.-.. 1 5 l 92 3 l 
Protect10n standard ......... 1 24 \ 7D 6 ! 
(8 traitements) ! 
Protection poussée ....... , . , 53 l 37 10 \ 
(27 traitements) 1 1 l 
1 1 1 






Essai de produits insecticides 
Six produits sont mis en comparaison à Sékou. 
Le triazophos-DDT est le meilleur produit, que ce 




ou n'' de code 












1 Ttiazop!1os-DDT . ; , _, ..... , ........... , 
1
1 
1 Tm::aphene-DDT-Mevmphos ...... , . , .. 
\ Mpnocrotophos-DDT-Endosulfan .. , . · 1 
1 
D1crotophos-DDT ..... , . " ........... . 
Méthidathion-DDT-MP ........ , ....... 
1 
1 Toxaphène-ODT-MP ....... , . , ....... . 









,0 Coton l Production 
capsules jaune 1 coton-graine 
saines % 1 
1 
54 20 j 532 kg/ha 
33 28 71 % 
39 26 
36 31 82 
43 23 102 
49 23 76 
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EXPÉRIMENTATION DANS LE CENTRE 
ProYinœ du Zou 
La réparti.Hon des p1uies dans le temps est très 
bonne, puisqu'il y en a eu en moy1;;nne une tous les 
3 jours. 
Quant au parasitisme des organes fructifères, Di-
paro psis a ete le plus important des ra,·ageurs, sur-
tout en septembre-octobre où H rept'ésente plus de 
70 ° .i des chenil12s et détruît de 5ù à 80 ,: o des cap· 
su1es. Pectbwplwra a ètè très important en novembre-
è.écembœ; Earia;;,· et Iieliothis sont œstés à un 
foible niveau d'infestation pendant toute la cam-
pagne. 
Le parasitisme au stade ~;egetatif est essentielle-
ment à base de pucerons. d'Acariens (Hemitar;;oHe-
mus larus) et d'Helopeitis. 
EXP.ERIMENTATION VARIÉTALE 
Un essai a été mis en pbce sur chacun des points 
d'essais permanents (Gobé et Sa-.:alou1 et 16 ont ète 
implantés en e~ptirimentation régionale. 
Essais permanents Essais e.'i:.tèrieurs 
Varicités Gobé i 1 
1 ----------) Production j Nombre 
d'essai" 1 
Production ,.~ F Production 06 F j m0yenne j 
1 1 ---,---1 J----
4-14-1-71 1T) ·······/ 153-l J.;g/ha 1 -IL3 1125 lègd1a l -H,5 Il 76+ kg•ha j 7 ~ 299-10-73 .......... ·1 t~! 0 •) 1 ,-B,6 !1)8 ù,; : -U.7 ) 99 °,i 1 7 
!jR1f4 ......... -. "' ..\ü,6 lül 1 ,fl,3 j 
iVlK 73 . ,. .... , . . . ./ !O[ i ~1H lû5 ) 4L7 ) 123 j 
33-72 ... " ..... , ... ·j l[O 1 41,ci !06 jj -B j 61 l 
so2J . . . . . . . ........ 
1 
ms J +3.il w-1 -1s.2 
Coker4!7 .. . .. .. . . . t09 -10,9 
L 299-lû-71 ........... 1 ! ) 99 ! 
C.V. . ......... i---9-,S-- ----- ---8-- l l-----3 
Les rendements sont trè5 l1omogà,.as à rintêdeur 
de chaque essa{; Us sont bons sur les points d'essais 
de Gobé et de Savalou, mais à peine moyens à l'ex-
tèrieur. Aucune Yariité ne depasse de façon signifi-
cative 444-1-it, culth-é dans le Zou et les trois pro-
vinces du Sud Benin. 
EXPÉRIMENTAT ION AGRONOMIQ!IE 
Evolution des déficiences minérales 
Savaiou 
Ré~ultats des es.sais de déficie.uces. 
1 
1 Sole I, Sole I~ 




1 kgiha O,; Ff. 
Arachide 
kg/ha Oc Ff. 
------------ -------- --------
Tèmoin .. , , ........ , ......... \ 
Fumure complète fo,te .... , . · 1 
Fumure complète faible ..... j 
Fumure complète faible - .K 1 
Fumure complète faible - P .1 
Fumure comp1ète faible - S J 














c;;r 1? ~ .. , . , ... , . , .. ~ , .. ,, , 1 
Coton 
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En 1975, les deux essai,, de la rotation I (coton-
maïs/arachide), mis en place en 1967 (soie Id et l969 
(sole Ll êtaient en culture, alors que les deux éssais 
de la rotation II (C-M/A-J,.J,\ se trouvaient en ja-
chère. 
Sur mal°s, en arrière•action de l'effet de la fumure 
1974 sur coton, les déficiences en P, S et K sont si-
gnificatives. Les rende:ments sont très faibles, ce qui 
indique que l'arrière-effet, quoique net, est insuffisant 
Sur arachide, la fomuœ n'a eu aucune action. 
Sur l'essai L, les déficiences en P,0, et N sont 
particulièrement marquées et ha11tement significa-
tives. 
Agoua 
Dèux essais en senes ont été mis en place en 1971 
et 1972, avec la rotation coton-maïs/arachide. 
L'essai de 1971 sur coron fait apparaitre des défi-
cknces significatives en P,0., et N, alors qu'en K,O 
elles n'ont pas d'action marquée sur 1a production, 
bien que des symµtômes de carence aient été obser-
vés sur la végétation. 
Sur l'essai de 1972, cultive en arachide et maïs, 
1'arrlère-effet de la fumure sur coton n'a rias èté 
enregismt 
Etude de régénération 
Les ,~ssais à Gobé, Cavé et Bohicon ont été conduits 
<:ën régénération, suivant le type exposé riour la ré-
gion sud (Bozinkpé et Agonvy}. 
Les fumures de régénération étaient composées 














2 62 108 




(2 ans): coton ................. ·J 
mats (1 °' cvcle 1 ........ 
arachide (2; cycle! .... J 
l 
(6 ans1: jachère 1 1 
jachère 2 :::::::::::::.1 
coton ................. ·\ 
maïs (1"' cycle) ........ 
~i:~~ide. '.~~ .?~~~'..:::: ·I 
maïs (i"' cyde/ ........ 
arachide (2' cycle) .... Î 
Etude de formule d'engrais 
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Le bilan de l'an dernier montrait que si la fumure 
forte compensait très largement les exportations, la 
fumure faible était très déficitaire en P,O, et K,,O. 
L'expérience de cette année a confirmé ce bilan, et 
l'on note que le relèvement du niveau dt': fertilité se 
poursuit. 
Productions de maïs et coton-gmine, 
comparées a celles de 1974. 
Objets 
l 






Les essais sont très importants, car ils permettent 
de constater qu'une rapide régénération de la fer-
tilité des so1s peut être réalisée par une fumure 
élevée, 
Etude des systèmes de production 
c~tte ètude a été mise en place en 1974, en vue 
de prévenir la dégradation continue de la fertilité 
do::s terres par une agriculture semi.intensive, sans 
qu'il y ait compensation totale des éléments exportés. 
Deux types de rotation associés à une fertilisation 
tenant compte du bilan d'exportation forment les 
éléments testés sur des parcelles à Gobé .. Le coton 
est cultivé sans avant-culture, et le maïs et l'arachide 
la même année, 
Cette expérimentation sera étudiée ultérieurement, 
car un bilan d'évolution ne peut l'être la première 
année de culture. 
Eléments apportés 
P,O, K,O l s B,O. 
) 
46 28 
1 10 2,2 22 
42 ! 
1 
72 40 t 





1 14 2.2 
30 ! 
· (coton-maïs/arachide), la fumure vulgarisée à une 
fertilisation cakulée à partir des exportations en 
éléments minéram;. de chaque culture. 
Retour au menu
130 - Bli~IN Cot. Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
Deux essais sur points permanents d'expérimen-
tation et 16 dans le cadre da l'expérimentation rcigio-
nale n'ont pas fait ressortir l'intérêt de l'une des 
formules par rapport à l'autre. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE. 
N.T non traité. Parcelles d'observation à trois niveaux 
de protection TS traiteraent standard : 7 applications à Gobé, 8 à 
Savalou. 
Dans les parcelles instaUêes a Gobé et Savalou, les 
trois niveaux correspondaient à : 
PP 2 traitements par semaine; 26 applications à 
Gobé, 23 à Savalou. 
1 
) Gobé Savalou 
Traitements j Production % capsules 1 Coton Production o o caysules j Coton j coton-graine saines ! jaune o· coton-graine jaune % 0 sames 
Non traité ~ ...... ···-· .......... j 4H~ 42 48 17 o:i 0 26 
Standard . . ' .. ~ ... ..... , ~ ........ 754 \.::giha 66 23 1451 kg;ha 36 4 
Prot0ction pousse;;; . ... "" ..... ·! 164% 89 'j 111% 39 2 
L'effet du traitement standard est net et l'accrois-
sement p;:i.-r protection pousse~ est variable suivant 
le centre, mais donne un coton de bien meilleure 
qualité. Le parasite dominant à Gobé est le Dipa-
ropsis, alors qu'à Savalou c·est le Pectinop/zora. On 
n'a pas noté d'Acariens avec la ptotecüon poussée. 
Essai& des produits insecticides 
Treize formulations ont été testées dans 3 essais. 
N• 
d"ordre* 
Productions comparées aP2c les dh·erses formules de pesticides. 
Matiere active ou n" de code 1 Dose 
1 1/ha 
1 p.c. 
Gobe 1 Gobé 2 Savalou 
------1-------------------- ---------- -----,-----














! tm::apbène-DDT-mevinphos ~.. - . . - . - -- · · - · · · · · - · ·1 
~onocrotophos~DDT-endosulran .................. . j dicrotophos-DDT ........... , ................ - .. -- - l 
, monocrotophos-DPT-MP . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... ! 
1 toxap,hène-DDT-MP ............................... ·1 
endosulfan-DDT-1fP .............................. . 
j d~al~for-DDT-toxaphène ........................... ·i 
1 
d1ahfcrr-DDT ................................. , .... . 
pbosalone-DDT . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... , .. 
1 monocrotopho,,;-DDT-MP .......... , .. ,. ......... , j 
l leptoJ?llos--~DT-MP ................ '" ............... 1 metludatlnon-DDT-MP . . . .. . . . ..... " ..... '" .... .. 
1 monocrotophos-DDT .............................. ·j 
1
































Cinq formulations testées ont assure une protec-
tion satisfaisante: (19 c}, Azothion (13 al, :-îuvacron 
C 450 (13 d), monocrotophos-DDT-MP (B g et 13 h). 
Cet essai en vraie grandeur ( 6 ha) a été installé 
en milieu paysan, dans la région de Paouignan. 
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Deux Eormulati.orn. U.L.V. sont comparées, Je Nuva-
cron 500 Ulvair et le Nuvacron Combi 450 classique 
(monocrotophos-DDTl, tous utilisés à 2,5 1/ha de 
produit commercial. 
S1] n'est pas possible de conclure à une supèrio-
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rité d'un mode de traitement sur un autre. on note 
cependant que le Nuvacron Ulvair C 500 a assuré tme 
excellente protection. La pression parasitaire de très 
[1:tible niveau est vraisemblablement responsable de 
ce résultat. 
EXPERIMENTATION DANS LE NORD~EST 
Province du Borgou 
En 1975, ks surfaces cultivées en coton ont nota-
blem.ent régressé, pour la première fois depuis 1970. 
Avec 17 640 ha, fa diminution par rapport à 1974 est 
supérieure à 3 000 ha. Les rendements relativement 
mèdiocœs obtenus en 1974, après 3 années très favo-
rables, ainsi que 1a .fixation du prix. de l'arachide 
à un niveau élevé, expliquent en grande partie la 
désaffection des cultivateurs. 
La pluviométrie de L975 a éti très favorable aux 
semis précoces sur l'ensemble du Borgou, à l'opposé 
de l'année précédente où l'irrégularité des pluies 
avait pèrtubé la levée. 
En juillet, les pluies ont étd excessives; par contre, 
le mois d'août a été rdativement sec jusqu'au 20, 
situation favoral.ile car ce sont les excès d'eau asso-
ciés à une faible insolation qui sont à craindre en 
œtte période de la végétation. 
La fin des pluies, vers le 10 octobre, date normale 
au Borgou, assurait une période de 120 jours de 
pluies depuis la levée. 
Dans le Nord Borgou, le parasitisme a été, en gé-
néral, faible. La vression parasitaire maximale s'est 
située en septembre, avec prédominance de Dipa-
ropsis. Heliothis a dtê rencontré durant toute la cam-
pagne, mais jamais en nombre important et ses 
dégâts ont été peu marqués. Argyroploce a été le 
deuxième parasite par ordre d'importance, mais les 
populations n'ont jamais ét.é alarmantes, et celles de 
Pecti11aplwra moins encore. 
Dans le Sud Eorgou, le parasitisme a été modéré : 
Hemitarsonemus, responsable d'importants dégàts en 
1974, a étè encore frëquemment remarqué, dans le 
district de Parakou en particulier.: Diparopsls a été 
le parasite le plus fréquemment rencontré en sep-
tembre, tandis qu'Argyroploce prenait de l'impor-
tance en octobre et Pectillopfwra en novembre. 
Heliothis et Earias sont restés durant toute la cam-
pagne à de faibles nivearn.: d'infestation. 
EXPÉRIMENTATION VARIJ3TALE 
Trois essais sur les points d'expérimentation per-
manents (P.E.P.) et 11 essais extérieurs ont permis 
de comparer 11 variêtès. 
Les résultats obtenus dans ces essais sont donnés 
par comparaison avec la variété BJA-SM/67 pour la 
zone nord et avec la variété 444--2/70 pour la zone sud. 
Zone nord 
Variétés 
j Moyenne essais extérieurs (6) Points d'expérimentation permanents 
i--G-o_g_o_n_o_u ___ An_ga_r_a_d_e_b_o_u ___ M_o_y_en_n_e_--'-1 
Production Production Production ! Production coton-graine 
coton.graine coton-graine coton.graine !·------------
1 
i BI A-SM-67 (T J ••• ,. ....... ,, .. • • • .. • 1324 kg/ha t 4 to kg/I1a l 367 kg/ha ! 
Y 1422 x BJA (MK 73) .......... ., . . 102 % 103 % 105 % j 








41.7 Coker4l7 ........................... 1 104 84 94 l 
i~~~ : : : : . : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : :: : :( __ ~-~--- __ 16_~--- __ :_l ___ j ______ ------
C.V .... , ....... ., .................... J 17,5% 13,7~,o ! 
d.s. à P ü,05 .................... ., ... ! 23 % n.s. 
1 
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Zone sud 
' ! 
1 Points d'essais -permanents Moyenne essaÎ5 extérieurs (5) 
Variétés 
i----------
Alafiarou j ____________ ------------
! Production 




./44-2 (T) .. ,. . . . . .. / 
1 L299-10 .............. 
1 MKî3 .... " ........ . 
Cok,~r417 ............ 1 
SR l F 4 .. .. . . . .. . . . . 1 
5028 ........... ., .... 1 
3372 ................. 1 







BJA-SM 67 ......... ·I 
~·-~: à· p · a:o:i · .·::::::: :l ___ 1_J_i_6 --
1 
Zone à BJA. SM 67 
- Le BJA SM 67 confirme;; sa bonne adaptation aux 
conditions ecologiques du Nord Borgou. Les va-
riétés qui se comportent le mieux vis-à-vis du BJA 
sont les deux. varietés prê:coces Coker417 et 
SR l F 4, la précocité pn~sentant un avantage dans 
le cas de semis tardifs et de protection phyto· 
sanitaire un peu négligée en fin de cycle. Les 



















- L 299-10 confirme son bon comportement, aussi 
bien pour Ia production de coton.graine que pour 
le rendement i:;;n fibre. ainsi que MK i3. Les varié-
tés 5028 et 3372 retiennent l'attention et devraient 
ètre reprises également dans l'experimentation de 
1976 de cette zone. 
EXPÉRI.MENT ATION AGRONOMIQUE 
Les essais étaient implantès sur les 4 points d'es· 
sais permanents : A1afiarou. Gogonou. Angaradebou 
et Gomparou. En outre, 15 essais d'engrais ont été 
réalisés chez les culti.vateurs. 
l 
Evolution des déficiences minérales 
Quatœ essais soustractifs en dixième année de 
culture ont donne les résultats suivants (en kg/lia 
et o,<i du témcin) : 
Ob jets j __ ._A.I_a_fi_ar_o_u ____ A_n_g_a_ra_d_e_b_o_u ____ G_o_go_n_o_u ____ G_o_m_p_a_r_o_u_ 
Sans eng:ais ................ 
1
1 
Fumure tarte . . . . . . . ...... . 
Fu~ur~ .. ":~,~~~~ ~~~ . '.· ~ l . : : : : : 1 
- p ....................... 1 
- s '" ..................... ! 


























Angaratlebou, avec la fumure vulgarisée, et la dêfi-
dence en phosphate dans tous les centres. 
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Fertilisation azotée 
Courbe des teneurs optimales «>n N soluble des 
pétioles 
Pour cett::: étude, un seul essai a été téaUsé, en 
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1975, à Angaradebou. Cinq objets ont été comparés, 
1 
Objets 1 Azote Rendement 
kg/ha ____________________ ! _____ _ kg/ha 
t. Témoin : fumure de base PKSB 11 





J. FB + 25 kg/ha d'urée à 10 jours -...... ,, ..... - .. , - -"i 
4. FB + 35 kg/ha d'urée à 10 jours ..... -- .. -... -.. --" .. 
1 
137 1806 ab 
189 1666 b 
5. FB ... 45 kg/ha d'urée à 10 jours ..................... . 243 1663 b 
C.V. •l·& d.s. à p "= Ù,05 .... , ..... , ..•... , . , , . , .. , , ..•.. 1,------ 14 
Les fortes doses d'azote ont provoqué un effet dê-
pres.sif; cetLe situation est très favorable pour re-
chercher la valeur optimale de N dans les pétioles. 
Etude de la fertilisation phosphatée 
Possibilité d'emploi du phosphate naturel du Togo 
Dans 1e cadre d'une agriculture stabilisèe, l'apport 
de phosphates tricalciques locaux peut être intéres-
sant. en tête d'assolement, avec compléments an-
nuels de N-K. 
En 1973, une expérimentation a été mise en place 
avec une rotation quadriennale : arachide - coton -
coton - sorgho à Gogonou, Angaradebou et Gomparou. 
On teste l'effet des phosphates bicalcique et tri-
calcique, soit fractionnés sur les trois premières 
cultures de la rotation, soit en un seul apport en 
tète d'assolement. 
L'apport de Ph; s'dfectuait donc de la façon sui-
vante: 
1 
1973 1974 1975 
(arachide} (coton) (coton) 
1 - Témoin sans engrais. 
2 " Fumure de base rF.B.l 
3 - FB + phosphate 
bicalcique ~ ........... 30 50 50 
4 - FB ..1- phosphate 
bkalcique ............ BD 
5 " FB + phospbate 
tri calcique 
........ ····· 
46 77 77 
6 · FB -1-- phosphate 
tricalclque ~ •• 1 ••• ' ••• 200 
La fumure de base est constituée par 30 kg de KtO 
en 1973, sur arachide et 62 N + 50 K,O + 13 S 
+- 2 BoO,, sur coton. 
En conclusion à cdte expérimentation, on constate 
que la· fertilisation phosphatée assure., au Borgou, un 
accroissement de production de l'ordre de 501o, et 
que celle-ci peut être apportée soit annuellement pour 
les bicalciques, soit en tête d'assolement pour les 
phosphates naturels du Togo, à condition d'augmen-
ter sensiblement la dose de P~O, à l'hectare. 
Production de coton-graine. 
_______ F_·u_m_ur_e _______ f Angaradebou Gomparou 
b 9g ~,i 
b 991 kgiha 
a 148 a 
HN: 1 
L Sans engrais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87 °-oJ 
2. Fumur~ de. base ......... , ............. , ! 406 kg/ha 
3. FB + b1calc1que 1/3 ...... , .. . . . . . . .. . .. 147 
a 132 a 
a 154 a 
a 161 a 
4. FB + bi~alci~ue en 1973 ....... ., ..... ·I 132 
5. FB + tr~calc!que 1/3 ............... - ... 
1 
137 
6. FB + tnc:alc1que en 1973 . . . . . . . . . . . . . 136 
1975: ,--------
1. Sans engrais ... ,. .................... --! n.s. 
2. Fumur~ dc:i. base ........... , --·., .. · -, ·I 
3. FB + b)calc~que 1/3 ..... ,, ...... " ..... , 
4, FB + b1calc1que en 1973 .............. . 
6. FB + tricalcique en 1973 .. ,. .......... . 




















1 GogoTIO_!l ! Moyennes 1 
l ! 




) 122 a 129 a 122 a 
1 
137 a 
! 138 a 143 a 
1 i 63 % C 75 % C 
j 1066 kg/ha b 983 kg/ha b 
134 a IM a 
1 ut a 170 a 
1 
136 a 156 a 
1 
l36 a 160 a 
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Fertilisation potassique 
A. Gogonou, où la déficience potassique est severe, 
on a comparé deux formes d'engrais potassique dont 
l'un, enrobé dans du soufre. est à 1füération de !CO 
retardée. Il n'est pas apparu de ditfürences signi. 
fi.catives entre les dem;: formes de potasse, mais on 
a observé qu'en présë:nce d'une déficience potassique 
installée, il était nêœssaire d"utiliser au moins 60 kg 
de I<,,O à l'hectaœ en culture cotonnière. 
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Fertilisation de vulgarisation 
La formulé: vulgarisée est de i30 kg/ha de l'engrais 
complexe 14 N. 23 P,O,, U &O, 5 S. 1,1 B,O,,. et de 
50 kg/ha d'urée à 50 jours. L'analyse du réseau d'eit· 
périmentation régionale montre que l'on pourrait 
conseiller d'augmenter 1a dose de vulgarisation au 
niveau de 200 kg!ha du mème: engrais composé, as-
socié à 50 kg/ha ct·urèe à 50 jours. 
EXPilRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Parcelles d'observation à trois niveaux 
de protection, province du Borgou 
La pression parasitaire a été t,ès modeste et est 
mise en évidence par l'expérimentation à. 3 niveaux. 
Productio1i de coton.graine. 
! Traitements ! Angaradebou j _ 
------
Gogonou .1'!.lafiarou 
San., traitement . . . . . . . . . . . . . . ...... / 
Prntec.tion standard O trai_tements·, .. j 
Protection poussie (22 traitements\ .. J 
fügai de produits insecticides 
Douze produits sont mis eu comparaison dans tt·oi.s 
points d'essais. 
Triazophos·DDT confirme sa superiorité et mono· 








·U O ..j 
2.Ju7 kg/ha 
réthrinoîde, donn,;;: des résultats très promettem·s, 
ayant été utilisé à demi-dose et particulièrement sur 
Diparopsis. Nuvac:ron C 450 et dialifoi:--DDT confir· 
ment k,urs qualités. Ce demièr offre, en outre_. l'avan-
tage d'ètre: efficace contre Hemitarso11emus. 
Production de coiou-grailie. 
N:• ! Matière active d'ordre* ou n• da code l 
1 triazophcs--DDT (T'l 1 19-c 
1 
. , .. ,, ... .......... 
--· 1 
17 a toxaphène-.DDT-mé\'inpho3 ............ , .. 
·l 13a monocmtophos-DDT -endosulfau ...... 
7 
1 
dicro tophos-DDT . . . . . ~ .. .. .. .. -- : . : ! 
13h monocrotophos·DDT-l\.IP ... , ...... 
.. ----1 
17c 1 toxaphène-DUT-MP ... , ...... , ... 
18 d RU 21950 ., ... ., ., ..................... j 
2 ! carbophénothion-DDT·MP . , .......... , .. , .. 
13 d monocrotophos-DDT . , . - . - .. · - , · - , · - ·, · · · .j 
cid d~al~foi::-DDT-toxaph!!:nc ................... j 
6a 
1 
dialrfor-DDT . . . . . . . . . . . .. , ... , ............. 
13 C I phosalone,DDT . . . ........ , ......... , ....... , 




2,5 l 3B3 kg/ha 
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EXPÉRIMENTATION DANS LE NORD-OUEST 
Province de l'Atacora 
En 1973, les surfaces cotonnières ont considérable-
ment diminué, passant de l 86t ha en 1974 à 876 ha. 
La production a été de l'ordre de 300 t, concentrée 
pour 30 ll,j dans la région de Kouandé-Kérou. 
Si à Dassari la pluviométrie a été satisfaisante, 
une sécheresse intervcmue dans les dem, dernières 
décades de juin a perturbé les semis. Seuls ceu.x 
effectués avant le 10 de œ mois ont eu une levée 
correcte. 
Dans la région de Dassari, le parasitisme a été 
faible, mais Diparopsis a été le plus dangereux, sur-
tout au début des récoltes, vers la mi-octobre. Les 
dégàts d'Argyroploce ont ètè peu marqués et ceu."'{ de 
Pecti11oplrara à peu près nuls. 
Dans la région de Pehunco-Kouandé, le parasitisme 
a été plus prononcé, avec une importance relative 
plus grande d'A.rgyroploce et Pectilloplwra. Diparop-
.sîs est en général resté à un niveau assez bas, et les 
dégâts d'Heliothis ,n'ont jamais été alarmants. 
Dans Ia r0gion de Djougou, le faciès parasitaire 
a été à peu près identique à celui de Pehunco-
Kouandé, et la pressi.on parasitaire est restée mo-
dérée. 
EXPTIRIMENTATION VARIÉTALE 
Elle compœnait 3 essais dans les centres perma-
nents et l e;;sai extérieur. Toutefois, les comparaisons 
globales doivent se faire par réfèœnce à la zone de 
culture de ,:ulgarisation, et non par provinces. 
ches de celles des témoins et non différentes signi-
ficativement. On remarque la bonne tenue en produc-
tion des variétés Coker 417 et SRl-F 4 et la bonne 
1ongueur du MK 73. L'expérimentation des 5028 et 
3372 mérite d'ètre poursuivie. Toutes les variétés ont des productions très pro-
Variétés 1 
1 ' 
Production 1 '! ~ F t Longueur 
1 coton-graine I I halo 
--1 i--1-m_m 
BJA-SM 61 . "' ... 
1
J 1113 kg/1ia 41 27,3 
MK 73 . .. . . . . . . . . 94 % 41,3 28,2 
Coker 417 ........ j 99 % 42.4 27,2 
SR 1 F 4 ........ , j 98 41,9 29J 
L299--to ......... 
1 
94 43,9 27,1 
4~4-2 ........... , 90 42 26,2 
5028 ............. 1 87 45,3 27,2 
3372 ............ · l 92 42,6 23,3 
444-2 ..... ., .... l 1166 kg/ba 41,6 27.4 
L299-10 . . . . . . .. . . 10.P.i 43,6 28,2 
MK 73 ........... j 103 40,7 29,6 
SR 1 F 4 ......... j 93 41,4 28,6 
5028 ............ · j 96 44,9 27,8 
3372 ......... " . · 1 103 42,3 28,4 
EXPnRIMENTATION AGRONOMIQUE 
Essais de rotation 
Ces essais mis en place en 1967 sont actuellement 
en conrs; aussi, leur interprétation globale est-elle 
prèrne en l977. Ils consistent à comparer deux types 
de rntation à Dassari et Alfakoara faisant suivre, 
dans le premier type, arachide et coton et, dans le 
second, coton sur coton, par detLx années de sorgho 
dans les deux cas. A Sinawararou, trois types de ro-
tation font suivre igname - sorgho, igname • coton 
et machide - coton par deu.x années de sorgho. 
Essais soustractifs 
Ces essais, de type maintenant classique, sont 
conduits dans chacun des centres permanents d'ex-
périmentation. 
Seule une fumure équilibrée en tous les êlements 
est susceptible de convenir à cette région, si l'on 
veut lutter centre les carences minérales. 
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Prnduction de coton-graine, en _[975. 
l Fumure j Dassari Alfakoara Sinawararou i---
Sans fumure ................... , ... / 123 ll.j 45 ~,;; 
11& ~o Fumure forte ..................... · / 
Fumure ~;1-lgarisèe .......... ,. ..... j t 265 1cg/ha 
-i2 Œo 
f10 OJ 
1623 kg:ha l tôi kg7lm 
.::omplete / 
-N .......................... .. 
-P ................. ,. ........ .1 
- K .......................... j 










EXPÎRIMENT ATION. PHYTOSA.NIT AIRE 
Parcelles d'observation à trois niveaux 
de protection 
L'analyse de la production et du parasitisme a 
permis de mettre en èvi.dc:nce la boi::ne protection 
par !e traitement dî.t standard (7 traitements), à 
Dassari. A note,: toutefois, cette annèe_, le faible 
parasitisme de cette région. représenté à plus de 
60 °,i pour Diparopsis. 
Par contre. à Sinawararou. la -pression parasitaire 
fut forte et de nature très variable; Crypwph!ebia 
et Diparopsis étant les plus importants ravageurs. 
Production de coton-graine. 
Traitement 
Sans traitemémt "'",... . .................. 1 
Protedion standard ....................... ·! 
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SECTION DES FIBRES JUTI13RES 
La pluviométrie dans la province du Borgou a été 
abondante et régulière, mais on a enregistré une 
baisse des rendements du kénaf et de la roselle, due 
aux mauvaises conditions de culture. 
Dans le Sud, des déficits de pluie importants ont 
été enregistrés, et les rendements en Hibiscus et 
Corchorus s'en sont ressentis. 
La campagm: 1975 a été caractérisée par un para· 
sitisme imense, notamment à Sékou et Zogbodomé : 
attaques d'Earias sur les bouquets terminaux des 
feuilles, importantes attaques de cochenî!Ies Phe-
nacoccus sur H. sabdariffa, de nématodes, de Phoma 
sur les deux Hibiscus, à Zogbodomé. 
Si l'anthracnose tend à disparaître à Sêkou, elle 
a provoqué des dégâts sur une douzaine de variétés 
d'l:l. ca,mabim1s et sur trois souches à la collection 
d'Okpara. 
ESSAIS VARI~TAUX 
Trois essais ont été réalisés pour comparer des 
variétés d'Hibiscus er de Cocliorus. 
Dans la zone nord, contrairement au.x autres an-
nées, c'est 1m dah qui semble donner un rendement 
Production de fibre sèche comparée à celle des témoins, et caractéristiques 
de développement. 
Hibiscus cannabim1s 
BG 52-71 .••••.•••.••.•. 
Corclwrus C. 
Branca ............... . 
MT 150 ................ . 
BZ3 .................. . 
Liza Brasil 
Hibiscus sabdariffa 
Pokeo ................. . 
THS22 ............... . 
THS 44 ............... . 
c.v. 1\.if ••••·•••••• d.s. à P == 0,05 .. 
____ s_e_·~_o_u . , _____ 
1 
___ z_o_~_o_!a_o_m_è ___ 
2 




Prod. Hauteur Prod. ,
1 
Hauteur Prod. / Hauteur fibre Hauteur 
__ f1_·b_r_e __ , cm \ fibre __ c_m __ ,
1 




___ c_m __ 
1 ltl 1 1 1 1 122 .. 
l 34 % b 126 46 &~ C f 
87 % 
30 % b 1 117 46 % C · 
1 27% b 1 "" 79% b 1 
1 s42 kgihai m I Il 
103 % 1· 247 1 678 kg/ha a/ 185 1 090 kg/ha a 143 














plus élevé que la roselle. En zone sud, l'essai confirme 
celui de 1974 qui donnait la préférence aux roselles, 
sur le plan production. Les Corclwrw,· ne sont pas 
compétitHs face aux variétés d'essai. 
échelonnés dans le temps ont été mis en place. 
Après trois années consécutives, il apparaît que les 
semis doivent être effectués en fin mars - début avril, 
au début de la saison des pluies, Jes semis plus tar-
difs· souffrant de la sécheresse des mois d'août et 
septembre, quelle que soit l'espèce considérée. 
ESSAIS DE DATES DE SEMIS 
A Sékou, dans la zone sud, 4 essais de variétés 
Retour au menu
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Production de fibre seclœ (!cg/fia), er. caractiristiques de dél'eloppemem, J :::: jours, 
Variètes 
1 Semis 7 avril 
. àge I Prod. j haut. 
1- Semis 29 avril Semis 29 mai 
· âge 
1
. l'rod. ] hnut. 1 àge / Prod, haut. 
Semis 17 juin 
! àge / Prod. haut, 
j récolte I fibre ~~~~~~~-J- kg1ha I cm 
Roselle 1 \ 1 
1 





kg."ba cm J l kg/ha cm 
-,--1 
1 167 j 1356 1· 200 1 165 j 321 
/ récJolte j fibre 
kg/ha cm 1-1 
TH 522 .. ., .. 182 1 1 600 239 
Pokéo ., .... · 1 182 !~i 2.Jô 
Moyenn-= ...... ~ 1 1 703 1 242 
1 167 1 1314 ,~1 165 1 375 
1ci7 1 335 202 1 165 ) 348 
12'? ! 136 1 222 
_1_35_f 136 1 2-lO 




Dalt · 1 1 
BG 52.71 ... , 1 91 / 1 589 23\l 96 1 13:52 1~1 86 ! 9911 




}ti 97 69 Kenaf 129 .. .. 91 ) 1 555 ) 237 




d,s. à P = 0,05j 20 NS 
LA FERTILISATION MINtRALE 
17.7 
NS 
Essai de fumure minérale sur roselle 
Prenant comme témoin une culture sans engrai5, 





sont compa,·èes depuis 1973. 
l 51 
La production de fibre sèche de roselle est en 
liaison directe avec la quantité d'engrais utilisée. 
Elle est significativement sup&ieure au-dessus de 
150 kg/ha d'engrais. 
Rendement en fib r'"' seche ( ~H kg/ ha, et Ca du témoin. 
Fumures kg/ha <!Mments 
N p [( 
Sans engrais !.T) 
50 !cgjha 1û 13 5 
100 2!} 26 10 
150 31) 39 15 
200 40 ~-) :,_ 20 
c.v. "" ••••'••••• 
d.s. à p = 0,031 
~-~---- - '" 
ÉTUDE DE LA DENSITÉ DE CULTURE 
Mis en place dans deux centœs, Sdrnu et Parakou, 
ces essais ont comme ambition de déterminer les 
meilleures densités et modes de semis de la roseUe. 
Or, à Ja lumière des résultats obtenus cette annee, 
il apparait que le mode de semi-, (écartement 
entre lignes ou entre poquets·i et la densité au-des-
sus de 330 000 plantes par hectare n'ont aucune 
action sur la production lorsque la date de semis 
est judicieusement choisie. 
PRODUCTION DE GRAINES DE ROSELLE 
Le but de cette expérience est de recherchèr la 
1973 1974 1975 Moyenne 
B 
l 547 1493 1408 11)0 
0,3 16J9 1 617 109 
0,7 l 736 l 617 1621 112 
1 1%9 1871 1 .. ~1; li~ 126 
1,5 2180 1917 [ 841 133 
15 17 l,l 
276 10S 250 
teclmiq_ue culturale et la densité susceptibles de 
donner les meilleures productions de graines. 
Pour cela on etudie, en méthode des blocs à sub· 
division de parcelles, ies plants à développement 
normal ec les plants dont on a supprime le bour· 
geon terminal. Les densitiis sont de 80 000 à 666 Oüù 
plants/ha, 
Les meilleures productions des semences· sont 
obtenues avec ks densités de 83 {)ü(l plants/ha 
(60 X 60 à 3 plants par poquefl et 166 000 plants/ha 
{60 x 20 à 2 phnts par poquet. Dans tous les cas, 
l'tfümination du bourgeon terminal favorise la pro-
duction de tiges secondaires et la production de 
graines. 
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Directeur régional: c. ROMUALD-ROBERT 
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CARACT.i3RES G13Nl}RAUX DE LA CAMPAGNE 
ANI~ - 141 
A la station d'Anié, la pluviométrie a accusé un 
léger déficit par rapport à l'année précédente, mais 
celui-ci n'a pas eu de conséquences fâcheuses, en 
raison d'une très bonne répartition des précipita-
tions. On a noté une insolation nettement inférielU'e 
à la moyenne et à celle de l'an dernier, particuliè-
rement au mois d'août où elle ne fut que de 60 % de 
.celle de 1974. Ceci. explique le retai;d observé à l'ap-
parition des premières Heurs. 












Janvier .............. · 0 0 12,1 160,0 196 
Février . . . .. .. .. .. . .. 3 46,4 21,9 62,8 197 
Mars , . . . .. . .. .. .. . .. 7 122,7 88,2 52,8 208 
Avril ,. . .. . . .. .. .. . .. 10 118,2 102,5 205,4 187 
t~~ ·::::::::::::::::
1
· 1i l~u m:i m:~* m 
Juillet .... , . . . . . . . . . 21 138,4 182,5 98,8 103 
Août . . . .. . . .. .. .. .. . 11 107,4 135,8 64,4 97 
Septembre ..... , .. , .. 
1
1 13 151,4 183,1 99,6 125 
Octobre ... , .... , . . . . 12 124,0 119,l 194,9 189 
Novembre ..... , ... , 1 1,0 23,2 IIB,4 221 
Décembre ..... , . , .. \---2 __ ___ 2_1,_1 _ ___ 1_.s,_s ___ 2_22_,o _____ 20_3 __ 
1 100 1 059,2 1190,3 1 653,3 2 082 
" Mesure estimée. 
Pour l'ensemble du Togo, on avait noté l'an der-
nier que la production avait pour la première fois 
franchi le seuil de 10 000 t. On pouvait donc espérer, 
avec un accroissement des superficies cultivées en 
cotonnier de près de 25 %, un net accroissement de 
la quantitê de coton commercialisé. Il n'en a mal· 
heureusement pas été ainsi, du fait de deux causes 
principales : 
- les engrais ont été mis à la disposition des 
agriculteurs trop tardivement pour qu'ils puissent 
avoir une efficacite quelconque, particulièrement 
dans les zones de Savanes et dans la Kara ; 
Retour au menu
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- une pression parasitaire tre.s forte dans le; re-
gions maritimes et des plateamc, ou les dégâts 
. furent importants. Cette attaque, principalement 
à base d'Heliothis, n'a pas été jugulée par des 
traitements appropriés. 
Sur le plan phytosanitaire on a reieve, cette année, 
l'absence quasi totafo de Dysdercus durant toute la 
période végétative. 
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Le rendem;;;nt à l'hectare-: de la variété Bou 73 est 
de 563 kg de coton-graine, alors que celui de l'Allen 
s'élève à 396 kg. 
On note donc, dans l'ensemble du Togo, une dimi-
nution de la prnduction qui. se -situe autour de H) % 
par rapport à celle de 1974. 
Productioi! coto,miàre 1975-976, en t de coton-graine. 
Région I G. hirsutum G. barbadense 1 
1--v-ar-.-B-ot_l ____ va_r_._A_l_le_n__ var. Mono 1 
Total 
Ilfaritime . . . . . . . . . . . . t 101.5 42.5 j 1144,0 
Plateaux .............. i 2217,6 2 76!.1 604,9 5 583,6 
Centrale . .. .. . .. . . . 1 907.'i 197,9 
1 
2 105',3 
Kara . . .. . .. .. . .. .. .. .. 294,l 2;:l4,1 
Savanes ............. 1-----~3_6_.4 __ ------------ ___ 5_5_6_,.; __ 
Total . . . . . . .; 975.5 3 862.6 8-!5,3 1 9 683.4 
Rendement égrenage 4L:-l % 37,9 O,i 36,9 c,J 
Production I.R.C.T. . ..... j ___ 3_8_.7 __ 
Tora! général 1975-76 . . . . . j 9 722.l 
SECTION DE GÉN.l3TIQ!IE 
C. Rœrn1LD-ROBERT et E. KuAKUl'I 
PROGRAMME l1lrs11tu111 
Celuki a constitué l'essentiel des activités de re-
cherches de la section. 
Sélection 
Celle-ci comprenait le'> descendances en F, ou BCI 
des trois croisements: 
(Pan F 3-71 X Bou 73} Bou 74 ; 
(Y 1422 BJA )( Bou 73) Bou 74; 
(3492 X Bou 73) Bou 7-L 
Parmi les 35 lignées reprèsentees par l 400 plantes. 
40 ont été retenues en fin d'analyse. 
D'autre part, une sélection massale de BOU 75 a 
été conduite et est œprésent<fa par 176 plantes de 
rendement à l'égrenage supëri.eur à 42. 0 ;i et de lon-
gueur de fibre (au halo) au-de;;sus de 31.5 mm. Ces 
176 plantes seront suivfos l'an prochain et consti.tue-
ront, après choix, le nouveau noyau dit BOU ï6. 
Essais variétaux 
Quat0rze variétés étaient en comparaison dans six 
essais, la variêtê Bou 73 étant prise comme témoin. 
On note que les diverses multiplications de la variété 
Bou ont un comportement satisfaisant. Les variétés 
LY 135 (composite contenant L299-l0) et 3372 seront 
reprises l'an prochain ; LY 135 a une maturité et un 
micronaire plus faibles que le temoin; la ·variété 5027 
est très bonne dans son ensemble, mais semble sen-
sible à Ranmlaria (tabl. p. 143 ). 
Essais comparatifs plurilocaux 
Deux essais comparatifs intervariètau.'( ont été im-
plantés sur chacun des ï points d'appui répartis dam 
les diverses .zones du pays : à Kouvé pour la région 
maritime, à As.rama et Est-Mono -pour la région des 
plateau.-...:, à DaJanda et Kabou pour la ri!igion cen-
trnfo, à Kadjalla pour la région Kara et à Dapango 
pour la région de;; savanes. 
Ces l4 essais confirment l'e.-...:cellente tenue de la 
variétè Bou 73. Quelques variétés se montrent inte-
ressantes. telles que 5023 en zone maritime, SR 1-F + 
.:;n zone Est,Mono et dans le Nord, !\.fK 73 et Pan 57 
en savanes. Coker 417 a été surtout décevant en zone 
mariti.me. ce qui explique sa production moyenne 
assez basse. 
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Caractéristiqnes moyeJJnes des variétés en essais (6i. 
1 1 
1 Production 1-
Longueur Finesse Ténacité 
Variétés 
1 
comn-gniae ! %F 
1 
IM 1 000 psi 
2,5 % SL 
1 
mm UR% 
Bou 73 (tèmoin l .... \ 2120 kg/ha 1 
1 
41.6 29,7 48,9 I. 4.1 86,4 Bou 74 .............. tol,8 ,0 ' - 0,2 l ;- 0,4 - O.l = -3,4 Bou 75 ............ ·· 1 110,0 911 1 + 0,2 + 0,6 + 0,7 + 0.15 -2,8 Bou 73/2 ............ 100,6 % + 0,3 - 0,2 -2,0 -0,9 
L 29~10-73 ........ -: 106,9 % · + 0,5 
! 
- 0,3 + 0,9 = -1,9 
LY135 .............. 107,9 % ! -1,3 + 0,3 + 1,4 - 0,35 - 0,3 
SR t-F4 ............ 93,9 ùô - 3,2 + 0,1 -0.6 - 0,15 - O,l 
'i028 '"""'""'"' 93,9 O,j + 2,2 -1,1 r 0,8 + 0,55 -4,0 
3372 ............... ! 104,l Oo ) - 1,4 1 + 0,8 
- 0,8 + 0,10 - 0,7 
MK 73 .............. 94,3 c,; - 2,9 + 2,0 + LO + D,30 + 2,9 
3492 .. _ ............... 96,1 Il~ - 2,9 + 2,3 + 1,9 - 0,30 + 6,7 






+ 2,9 + 0,2 = + 3,5 
Pan F 3-72 ......... 97,7 Oo - 2,9 + 3,0 + 1.3 - 0,45 + 4,3 
Coker -117 ........... 101,0 °~ 
1 
·- 2.9 ! + 1,4 .,.. 0,8 - 0,7 -1,3 
Résultats moyens de 14 essais, comparaison au témoin. 
Variétés o~ F 1 Production ·1
1 
________ j coton-grainè. -----
Bou 73 rTJ ......... 
1
1
1585 kg/ha 1 
5028 ............... ,, 95,4 ~:) l 
SR l·F ..\ .. .. .. .. . .. 98,2 
3492 .... ..... ... .. ... 95,3 
Pan 575 .. .. .. . .. .. , 94,5 , 
3372 .. .. .. .. . . .. .. .. 98,4 1 
MK 73 .. .... ... .. .. 96,1 
Pan F 3-72 ......... · 1· 95,6 











Le rendement de la multiplication variétale Bou 75 
a étê de 2 061 kg/ha de coton-grain<'!. 
La variêtê L 299-10-93 a été égalemènt multipliée 
en station et a donné une production de 1 983 kg/ha 
de coton-grajne, ce qui permet de disposer de 1 000 kg 
de graines pour les futures multiplications. 
PROGRAMME barbadeuse 
L'ensembk de la parcellè: en sélection massale de 
de la variété Mono a donné un rendement moven 
à l'hectare de l 033 kg de coton-graine. Cette produc-
Longueur Finesse Ténacité ~~ fibres 
2,5 % SL IM l 000 psi mùres 
mm 
29,9 4,46 83,4 78 
- 0.2 - 6,3 = 
= -2,0 -1 
+ 1,6 - 0,57 + 1,2 -5 
+ 2,5 - 0,76 .,. 3,3 -6 
+ O,l + 0,21 - 3,6 + 1 
+ 1,9 - G,40 + 0,2 -1 
+ 2,1 = + 1,6 -5 
+ 0,6 - 0,70 -4',9 
-7 
tion constituera la PM Mono 76. 
Programme hybride 
Un essai de type Fisher mettait en comparaison 
l'hybride (ms '< 30 x Mono 74) aux variétés Bou 73 et 
Pan F 3-72. Les différences de rendement n'ont pas 
été significatives, maîs les caracteristiques techno-
logiques sont très ditfèrentes. 
On notera q_u'en culture pure, l'hybride (ms x 30 
X Mono 74) a une production de coton-graine non 
différente de celle des hh'suwm. Sa longueur de fibre 
est très bonne, ainsi que l'allongement, et la résis-
tance est très acceptable, de même que la matunté 
de la fibre. 
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Variétés o~ F 1 
1 
Longueur Finesse 5telomètre l 000 psi O;j fibres 
mm 
---------- ----- ----
ms x 30 x Mono 74 .... 1 
Bou 73..; .................. 1 














g.tex Al. ":J 
21.5 9,7 36,7 69 
19,3 7.9 86,-1 ..,~ ,::i 
21.2 7.9 91,3 69 
sèes avec des lignées de Mono. Elles seront testées 
l'an prochain. 
EXPJiRIMENTATION AGRONOMIQ!IE 
~. Dossou et M. CRÉTEl'<'ET 
NUTRITION AZOTJ3E 
L'étude est menêe depuis 2 ans en station ou elle 
vient en complément de l'expérimentation réalisée 
depuis 1971 dans les régions Centrale et Est-Mono. 
Les résultats obtenus cette année confirment le 
manque de représentativitè des sols de la station au 
niveau régional. 
Essai de période critique 
On cherchait à déterminer la ou les périodes du 
cycle du cotonnier pour laquelle ou lesquelles l'effi-
cience d'une fertilisation azotée complémentaire à 
une fumure de base au semis, présente un intèrét. 
Les traitements mis en comparaison diffèrent par 
la date d'arrèt des apports décadaires d'urée. 
Il n'y a eu aucune réponse à la fertilisation azotée, 
fait d'ailleurs conllrme par la bonne nutrition du 
témoin en cet êlêment. 
Détermination de la teneur optimale en 
azote des pétioles 
L'essat mené cette année sur h station confirme les 
Objet 1 Fumure de base/ FB 
Urée au semis 1 6450 
Urèe: 
.. ,. i 2!3 au semis . 6 450 
1/3 à 40 jours .. ~ ' 
Le ThiocoI ICI a un effet " retard " plus marquè 
résultats obtenus avec l'expérience de 1974. 
Nombre de jours 









Essai azote retard 
T.:meur optimale en N 









La comparaison se faisait entre trois formc::s d'azote 
dont 1'une était libérée progres,;îvement dans le sol. 
Les tres fortes pluies de l'annee ont entrainé une 
mauvaise nutrition azotée et l'on notait les valeurs 
suh:antes d'N en p.p.m. dans le pétiole a 47 jours: 
+ Thiocol PB -1- Thiocol Uree 
TVA ICI 
12 250 20 550 16 >l50 
19 200 20550 17 750 
qœ l'urée, qui a elle-même une action supérieure a 
celle du Thiocol TV A. 
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~TUDE DU PRliCÉDENT L]jGUMINEUSE 
En premier cycle agricole, on a cultivé. 4 légu. 
mineuses différentes : niebe, voandzou, arachide et 
soja, avec ou sans azote. Ces légumineuses sont uni-
formément suivies par du cotonnier en demdème 
cycle agricole. Cette disposition était complétée par 
une avant-culture de maïs, également avec ou sans 
azote. 
L'expérience n'a pas permfa de mettre en évidence 
l'intérèt d'une avant-culture de légumineuse, à As-
ANIÉ ~ 145 
rama, sur la production cotonniere et sur l'alimen-
tation azotée de cette culture. Seul l'azote direct a 
une action sur les rendements. 
:EVOLUTION DE LA FERTILIT:e 
DES TERRES DE BARRE 
Cette étude a été entreprise en 1972. 
En 1975, les rendements en coton et en maïs ont 
ReHdemeuts de l'essai de 1972 a 1975. 




1 1972 1 1973 1974 1975 
------------1~,~~·~~=~00~~1~00.11------~------
- sans maïs 1 °' cycle 
coton 2' cycle fertilisé .... · 1 - 1 1 589 1442 : - - , - sol nu sans culture 
' mêmes travaux culturaux 
- maïs sans azote 1 •• cycle 
coton 2" cycle fertilisé . . . . . 3 199 1 601 579 1601 
- ma'is 100 kg urée t0 • cycle 
617 2 172 - sans maïs 1•• cycle 
mêmes travaux culturaux 
coton 2' cycle fertilisation 
coton 2" cycle fertilis~ 3 006 1 671 580 1 423 3 556 638 2 574 2 211 - !M~ïs 1°' cycle 
- mais 200 kg urée 1 "' cycle 
coton 2' cycle fertilisé ..... 2976 "" 558 ' 1,., ' 35261751 ' 
coton 2' cycle 
fertilisation normale 
2 679 J 2 376 - maïs 1"' cycle 
1 
coton 2' cycle 
1,5 fois fertilisation 
Pluviométrie, mm .... , ... , ... 526 ~!399 385 ~i~ 616 420 Il/~:. i 
1mn 1 
été très bons, infirmant Ia corrélation inverse qui 
avait été notée les années précédentes. En fait, il 
existerait une relation positive pour chaque cycle 
entre pluviométrie et rendement. 
Les analyses du sol ont été réalisées chaque an-
née, avant maïs, entre maïs et coton, après coton, 
soit en mars, juin et novembre. L'intérêt s'est sur-
tout porté sur le K échangeable. 
Au cours des trois années, on observe les mèmes 
variations dans le courant de l'année. Pour les deu." 
horizons, le maximum est en mars, mais les minima 
ne se situent pas simultanément : novembre pour 
l'horizon 0-20 et juin pour l'horizon 20-40. 
Les causes de ces variations sont assez délicates 
à préciser, sans doute l'état hydr1que du sol inter-
vient-il, mais peut-être faudrait-il établir une compa-
raison avec les variations des teneurs en N minéral; 
des variations parallèles renforceraient l'hypothèse 
d'une contribution de la matière organique à la dis-
ponibUité du potassium. 
ÉTUDE DE LA CULTURE 
DE G. hfrsutum SUR VERTISOL 
On voulait étudier les possibilités de cultiver les 
hirsutum sur les « terres noires " réservées jusque-là 
aux: barbade11se. 
Détermination de 1a date de semis 
On a testé trois dates de semis combinées à des 
fréquences différentes de traitements insecticides. 
Ce type de sol présente l'avantage d'offrir une 
fourchette de dates de semis assez large, qui pennet 
d'envisager la culture du maïs en premier cycle sans 
difficulté. 
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Rendemem en coton-graine, kgiha. 
Date semis Traitement Traitement ! l\.,foyenne 
tous les 7 j. tous les 1-1 j. · 
21 juil1et 2 092 i 19-!.3 2019 a ....... 
28 juillet , ...... 1771 1 787 1 779 b 
18 août ........ 1763 1699 1731 b 
Moyenne 
······· 




ds. à P = 0,05 
Détermination de la densité de semis 
Quatre densités ont été testeies, tenant compte des 
possibilités de billonnage mécanique : 
1 
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m entœ les lignes ;( 0.40 inti:;rplant, 
soit 25 000 plants/ha; 
m entre les lignes :< 0,50 'mterplant, 
soit 20 000 plants/ha ; 
1,30 m entre les lignes :< 0,30 interplant, 
soit 25 600 plants/ha ; 
1,30 m entre les lignes ;( 0,40 interplant. 
soit 19 200 plants/ha. 
Aucune production n'étant différente des autres. on 
peut donc envisager d'appliquer la méthode la plus 
économique, c'est-à-dire un billonnage mécanique à 
l,30 m avec un semis manuel sur 1a ligne de p1ants 
espacés de O;.W m. 
EXPÉRIMENTATION PIIYTOSANITAIRE 
La réalisation du programme phytosanitaire a été 
confiée au:z sections d'agronomie et de génétique. 
ESSAI DE PRODUITS INSECTICIDES 
Cet essai a été mis en place à Anié et a Asrama; 
8 produits étaient mis en comparaison. 
Les meilleurs résultats sont obtenus avec les for-
mules a base de dialifor-DDT, associé au non au 
toxaphène. 












ou n• de code 
DiaJifor-DDT . .. .. ., ..... ., . 
Endosulfan-DDT-MP ............ . 
Triazophos-DDT .............. __ .. 
Monocrotophos-DDT-MP ...... , .. 
Méthidathion-DDT .............. , . 
Carbophènothion-DDT-MP . . . . . . ! 
Endrine-DDT-MP . . . . . . . . . . . . . . ..1 













2 846 a 
2375 
2907 a 
2 70l b 
2333 b 
2692 b 






7 Jjl) 2405 
C lO Çé 1965 
9 o· 
. ~ 1905 
10 % 2011 
10 ~G 2 l15 
9 ~iÎ 2 262 
10 ?~ 2284 
8 o.~ 2325 
-----C.V. a,; ......... , 8.2 15,8 
d.s. à P = 0,05 
(11 Pour la formulation. voir tableau page 208. 
ESSSAIS DE DEBUT ET FIN 
DE TRAITEMENT 
Un essai recherchait l'ef.,ficacité de traitements 
insecticides tous les 12 jours ayant dêbuté de plus 
en plus tard après le semis. Le parasitisme de l'an-
332 Il.S. 
nee n'a pas permis de mettre en évidence l'effica-
cité du debut de traitc:ment avant fo 57' jour. C'est 
donc par la suite que se sont situées les pressions 
parasitaires loé:s plus dommageables à la production. 
L'autre essai. destiné à rechercher le nombre de 





i:iîéthyl-parathion ;;upracide b 50 200 50 A 5442 CIBA-ÜEIGY 
C 75 200 25 méthyl-parathion A 5443 CrnA-GmGY 
d 200 400 CrnA-GmGY 
----, ,~--c•-·•• --... --~ "---~- .. --~ --- ---
----· 
13 monocrotuph()s azodrine a 100 300 150 endosulfan Azothion SHELL 
b 100 200 Nuvacron C 300 CrnA-GmGY 
C 150 250 Nuvacron C 400 CIBA-GElGY 
d 150 300 Nuvacron C 450 CrnA-GErnY 
e: 100 400 Nuvacron C 500 L1BA-GEIGY 
f 150 350 A 5356 A CrnA-Glm,Y 
g 150 400 50 méthyl-parathion A 5417 A CIBA-GEH,'Y 






14 qrgano- a 240 Mocap 1iquiùe, PRoCIOA 
phosphorés * MC 10 000 
b 500 RU 19053 PRUCI!JA 






-~-- ------·. ·- - -- ---
15 pbosalone zolone a 228 386 EXP 5384 PHILAGRO 
b 171 386 97 méthyl-parathion EXP 5386 PHlLACRü 
C 200 350 EXP 5431 PHILhGRO 
d 200 300 90 méthy ]-para thion EXP 5439 PHIi-AGRO 
e 120 300 60 mélhyl-parathion EXP 5440 PHlLAGRO 
f 160 320 70 méthy 1-parn t hion EXP 5443 ULV PHILAURO 
g 160 320 70 mêthyl-parathion EXP 5444 PmLAl;Ro 
-· - -- ··-·-·-. ·-
----··~ 
16 po]ychlorocamphane PCC a 224 400 110 mèthy 1-para thion Waly 75 PROClOA 
b 224 450 110 méthy 1-para thion Waly A ULV PROL'lüA 
,, 168 337 82 méthy 1-parn thion Waly B ULV PROl'IDA 
d 200 400 100 azinphos s 242 A PROCil)A 
---. -~·---- ---· 
- ----
···-·------ .... ,- ·-··----
17 polychloroçamphèm~ toxaphène a 180 360 72 mêvinphos Toxaph0s E.C. SHBI-L • 
b 486 240 50 mévinphos Toxaphos ULV Smi1.L 
C 180 360 90 méthyl-parathion HERCULES 
--
--- .. ·- -··---- ~·----- ------ ·-
~- ~·--· 
18 pyréthrinoïdes * a 300 :m 706 (WL 41706) SHITLL 
b 300 FD 775 (WL 43775 J SHE!.L 
C 50 RU 22 366, PROUUA 
NRDC 167 A 
bn.m1E>tµrine d 25 RU 22 950 PROCliJA 
e 50 S 257 A PROGIOA 
perméthrine f 100 NRDC 143A rROCWA 







19 triazophos a 400 HOE 2960 1JL V HoECHST 
b 400 EXP 5317 PtlllAGRO 
C 200 400 EXP 5377 PmLAURD 
d 400 150 EXP 51317 DDT PHlLAGRO 




Liste des insecticides commerciaux 
et des formulations expérimentales en essais contre les ravageurs 
Campagne 1975 
Matière active de base Matières actives associées Produit commercial 
. N° 0--··--------. ----· ··-- --- - -·-------
---
..._ --~-- -- ----
d'ordre Autres produits 
Nom de la Autres noms DDT 
---··--··----·· .. ----~-
N· de code· ou nom Founli!;sc:ur 
matière active courants m.a. g/1 g/1 Nom de la 
g/1 g/kg g/kg mutière active 
---
... 
-- . ----- --···~ ---- ----- --- --- -- - -
1 a1;tc'phate orthêm: 750 EXP 5383 PHILAGRu 














3 chlorphénamicline chonlimèform,;, a 500 Ga!ècron CrnA-GEll,Y 
b 500 FUNDAL BAYER 
C SUD 500 NTN 9306 BA Y 6698 - FlJNDAL BAYER 
d 167 333 cura.:ron A 5132 CIBA-GE!GY 
e .'500 250 Galécron DDT CrnA-GEIGY - SHilLL 




4 chiorthiophus céiathion a 500 S 2957 CE! .. AMERCK 
b 150 360 CM 74 000 CR!.AMERCK 






---- -- . ---
5 curacron CGA 15324 "'t a 500 A 4788 C CIBA-GlllGY 
profénofos b 500 250 ClBA-GEIGY 




6 dialifor torak a 200 400 HEm'UL!:is 
b 150 250 Hl1RCULf:S 
C 200 250 HERCULES 
d 150 275 550 polyc hlorocamphéne HERCULES 
e 160 380 200 polychlorocamphene Torbidan T HERCULES 
--- --- - ·---- ----- -·--
--· --






8 dicofol keltham, 175 250 SHELL 
~-----
------ ----
~--- L ... ....--, 
9 endosulfan thiod:m a 200 350 Thidémul 35 PH1UtGll.O 
b 300 300 150 mêthyl-parathion Peprothion 73 PHILAGRu 
C 216 300 108 méthyl-parathion Pêprothion TM PHILAGRO 
d 165 275 83 méthyl-parathion Péprothion UL V PHlLAGRO 
e 160 225 81 méthyl-parathion EXP 5382 PHUAGIW 
f 150 350 EXP 5435 PHILAGRO 
g 300 125 méthyl-parathion EXP 5430 PHII.AGRO 
---
---- - ----- --- -- ----------10 endrine a 250 400 ll5 méthy!-paratbfon SHELL 
b 85 400 85 méthyl-p::m1. thion SHl.!LL 
C 80 400 SHELL 
--~ 
--- -------.. --- .------· -·- ~~--
---- - -----
- ---- .... ---· -
11 leptophos phosvd a 200 360 S 176 A PROCIDA 
.... rnn ,nn •= "1-L. .1 
.. n •. 
l 
Retour au menu
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capsules, et que la population de Diparopsis aug. 
mente début octobre, en pmduisant des dê:gàts im-
portants jusqu'à mi-novembre, les deux pyTéthri-
noïdes RU 22950 et NRDC 143, ainsi que CME 74000, 
ont permis d'assurer contre Diparopsis une protec-
Essais de produits insecticides en U.L.V. 
SÉNÉGAL - 207 
tian phytosanitaire très supeneure à celle obtenue 
avec les autres produit,. 
A Saré Yoba Djega. l'essai n'est pas significatif:, 
malgré un parasitisme important, en raison de l'hè-
térogéneîté du terrain expérimental. 





ou n' de cod;:; 
Endosulfan-DDT-MP ........... . 
Phosalone,DDT,MP ........... , .... , . 







Monocrotophos-DDT .. , ......... , . ·J 




(D Pour la formulation, voir tableau page 
Dans les essais du Siné Saloum on n'a trouvé 
aucune différence d'action des divers produits, en 
raison des bas niveaux de parasitisme de cette année. 
En Casamance, on a noté une "i.ntensificati.on, en 
septembre et octobre, de. l'infestation de Bemisla 
tabaci : ceci explique peut-ètre la supe.riorité appa-
rente (l'essai n'est pas significatifl de faction systé-
mique du monocrotophos (présent dans A 5356 A) sur 
Dose Sine Saloum Casamance 
d'emploi 







lîù9 1-193 1192 
1817 1399 2 319 
l 753 1434 2 044 
1995 127-1 2584 





C.V.= 13 o.,, C.V~ = 21,2 ~,, C.V. = 17J3 ~·~ 
1 
cet insecte. 
Essai de dose de produits 
Réalisé à Koungheul par \a comparaison en appli-
cation U.L.V. de 22 1/ha et 17 I/ha de Nuvacron-DDT 
(A 5356 A\ l'essai n'a pas donné des productions 
;,ignificativement différentes entre les deux trai-
tements. 
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EXPÉRIMENTATION PI-IYTOSANlTAIRE 
J.-P. BOURNIER 
ÉVOLUTION DU PARASITfSME 
Les trois essais de niveau de protection ont permis 
de constater que le parasitisme de la ca~pagne 1975 
est très faible par rapport à celui des années précé-
dentes, sauf au Sénégal oriental où i1 reste à un 
niveau comparable (Dipa1·opsis). 
Production de cotoii-graine, en kg/ha, 
ei p6urce11tage d'organes attaques par les chenilles. 
Non traite Trait. standard I Protection -poussêe 
Cadence 14 jours cadence 7 jours Réglons 
kg/ha % att. ' kgiha 
1 
Oi, att, kg/ha % att. 
Sine Saloum : 
Keur Sérigne ~ ... ~ . ' . ~ .. ~ 
Sénégal oriental : 













Dans une série d'essais dans les différentes zones 
du l;)ays, on a étudié 11 formulations diverses. 
1499 0,29 1683 0,26 
1677 8,42 2 083 5,69 
: 




L'essai de Darou Thysse, semé en Coker417, n'est 
pas significatif et on a noté un très bas niveau d'in-
festation : 6 330 boutons florau.x tombés en moyenne 
par hectare et 2 130 capsules tombées et parasitées. 
A Koungheul, l'essai est également non significatif 
pour les mêmes raisons précédentes, et les formula-
tions n'ont pu démontrer leur efficacité, sur Helio-
tlâs en particulier. 
Production de coton-graine, en kg/ha. 
! 1 N" Matière active Dose 
/ 
Sine Saloum · Sénégal oriental Casamance 
ordre ou n° de code d'emploi 
(1) 




18 C RU229SO ................. ~ . ' ... 0,5 
18 f NRDC 143 A ...... ,. ., ..... ,. ... 0,5 
13 a Monocrotophos-DDT-MP ... ~ .. 3 
19 C Triazophos-DDT .............. ~ 3 
9 f: Endosulfan-DDT 
··············· 
3 
4 b Chlorthiophos-DDT ........ , ... 3 
9 C 1 Endosulfan-DDT-MP ........... 3 
5 a Curacron .... , ... , , ............ 2 
3 d Chlorphenamidine...curacrnn ... 3· 
l 
5 b : Curacron + endosulfan 350 .... 2 + 1,85 
6 d 1 Torak-DDT-toxaphène ....... , . 3,5 
c.v. = 25,7 % ; d.s. à P = 0,01, 433 kg/na. 
(l t Pour la formulation, voir tableau page 208. 
A Botou, l'essai à 4 répétitions est significatif, mal-
grê un C.V. élevê (25,7 %). 
L'analyse des éléments de production tombés et pa-
Diega 
1669 10-U a 
1502 l 087 a 
1545 622 b 919 
1592 614 b 893 
1543 611 b 857 






rasités, " squares i,, boutons t1orau.-z, capsules, confirme 
les résultats de 1a récolte. Etant donné que dès la 
mi-septembre les premières attaques de Dipampsis 
se manifestent sur les bourgeons floraux et les jeunes 
Retour au menu
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Re11deme11ts moyens en essais soustractifs. Tesrs de 1963 â 1974. 
Régions Coton-graine (kgiha) En o. de FFT 
Témoin 
1 
Sénégal (29 essais) l 3.J4 ! • • • • • ~ , • • ~ • < + • • • • a • • 
Au Sine Saloum t 10 essais i ........ , ... 1060 
Au Sénègal oriental ( l1 essais i .. , ..... 1535 
En Casamance (3 essaisi •+••••········ H36 
LES FACTEURS DE LA FERTILISATION 
Validite de la formule vulgarisée 
La fumure vulgarisée est composée de 150 kg.iha 
d'engrais complexe 8-13-27-5, auxquels s'ajoutent 
50 kg/ha d'urée épandus au 30' jour de cultuœ. 
L'apport d'élément/ha est donc de : 34 N, 27 P,0,. 
40 1(,,0 et 7 ,5 S. · 
En regroupant les résultats de 1973. 1974 et 1975, 
on obtie,nt les rendements moyens suivants (kg/ha 
de coton-graine} : 
Témoins sans engrais 
Fumure dè base 
= l 030 ( 4é essais), 
= 1237 (20 essais). 
Fumure de base + N à 30 jours= 1501 (46 essais\ 
On peut donc attribuer 200 kg/ha de coton-graine 
supplèmemaires à l'action de la fumure de base et 
300 kg complèmentaires à l'urée à 30 jours. 
La fertilisation azotée 
Les études antérieures ont demomrè l'utilité de 
l'apport azoté fractionné awt 30• et 7tl' jours après la 
levée. L'étude de cette année recherchait l'e.\.istenœ 
d'une courbe de l'alimentation azotée pour le Séné-
gal. Les essais réalisés à Darou Thysse et Saré Yoba 
Djega manifestent bien des différences significativtls 
entre divers modes dè fractionnement de l'azote. mais 
l'analyse pétiolaire actuellement en cours manq_ue, 
pour l'établissement de la courbe. 
Bllgrais azates à minéralisation lente 
Ces engrais enrobés, libérant progressiveme,nt 






-N -S -P 
1 
-K 
87 91 84 86 
87 94 84 
1 
74 




ressants dans les reg10ns à violentes précipitations. 
Aussi, l'essai a-t-U été mis en place à Saré YobaDjèga 
( 1288 mm 1, 
Le but de cet essai n'a pas été atteint, car seule 
l'action globale de, l'azote s'èst détachée (ce que, l'on 
connait déjà), sans difforenciaion entre minéralisa-
tion lente ou non. 
Rôle de la matière organique 
Nous avons commence, dans les PAPEM et les sta-
tions du CNRA, une sèri.e d'études dans le but de 
iester l'action de la :natière organique et les diverses 
possibilités de l'utilisation de cette matière organique 
en combinant précédents culturaux et incorporation 
des résidus de cultures. Les essais seront menés en 
série, chaque année, a\·ec une rotation céréales-coton-
nier, 
La lutte contre Ies adventices 
Deux produits en fornmlation L.V. (bas volumeî 
ont œtenu notre attention : 
- Le Cotoran fou fluométurou à 80 °,1 m.a.), à la 
dose de 2,5 1/ha p.c. dans lO 1 d'eau: très bon effet 
herbicide, mais phytotoxique e,n terres légères ; her-
bicide de prèi:;mergence, qui doit impérativement ètre 
épandu sur sol humide ; 
- Le Trétlan EC (ou tri11uraline à ·ISO g/l m.a.J, 
a la dose de 2 l/ha p.c. dans 2 l d'eau: il n'est ja-
mais phytoto:dque. donc à préfürer au Cotoran sur 
têrres légères ; il peut ètre épandu sur sol sec, bien 
avant le semis, mais doit être impérativement incor-
poré par une façon culturale superficielle. 
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On obsen,e, cette année, une extension des flétrisse-
ments en d,:\but dt) saison sèche, imputable à la dèti-
cience potassique, surtout en Casamance où nous 
avons noté k:s ti.::neurs en K échangeables les plus 
faibles, 
Lu fertifüation actuelle., apportant 80 kg de KcO 
dans la rotation triennale coton-sorgho-arachide, est 
loin de compenser les exportations de cette rotation 
qui s'élèvent à 214 kg/ha de K.O. 
Il faudra donc que cette fertilisation soit rapide-
ment révisée; la correction semble d'ailleurs facile 
puisque les essais soustractifs nous montrent que les 
objets FFT (recevant 183 kg/ha de K,O) dans leur 
rotation maintiennent très bien un rendement élevé. 
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Composition des fumures 
des essais soustractifs, en kg/lm. 
Types de fumure N I S I P K. 
---------!--- ---1--- ~--
Coton et maïs ( l975 l 
Fumure forte totale (FFTi 32 + 22 







__________ , ___ --- --- ---
Arachide : FFT ........ . 









Sorgho ·-·················.~ --i--,--. 
* Les parcelles T et - N ne reçoivent pas cette dose. 
Rendements en kg/ha de coto11-grab1e pour les fumures complètes et témoin 
et en % de la fumure vulgarisée dans les essais soustractifs en rotation, en 1975. 
1 
1 
Sine Saloum 1 Sènégal Casamance 
Objets 
1 Sorgho i Coton 
(5• annéei (4'année) 














FV-K .............. 93 67'' 
C.V.= 21 06 j C.V.= 16 % 
* d.s. à. P = 0,03 de FV. 
Il faudra envisager à: court terme l'emploi de for-
mules d'engrais plus riches que celles utilisées ac-
tuellement, et à long tem1e la définition de systèmes 
de production limitant les ·exportations de N et K,û 
et permettant une meilleure efficacité de ces éléments 
dans la fertilisation. 
Dès maintenant, la substitution du maïs ou du riz 
au sorgho améliorerait le bilan potassium de la 
rotation coton-céréale-arachide : en culture attelée, il 
est plus facile d'enfouir les pailles de maïs et de riz 
ori,mtal 
Arachide Maïs 1 Coton 
(3• année) (2• année) (1 '" année) 
1721 459* 901* 1 
1910 l 198 1322 1 
i 1932 l 007 1124 95 ' 66* 91 
96 i 85 95 91 
1 
83" 97 
89 31" 109 
1 NS 
1 
C.V.= 13 % C.V.= 14 % 
que celles de sorgho. 
Le problème du maintien de la fertilité des sys-
tèmes semi-intensifs stabilisés est propre à toute la 
zone soudanienne en Afrique, mais il prend un carac-
tère très aigu au Sénégal. en raison de la pauvreté 
des sols en matière organique, de leur texture gros" 
sière et de Ia violence des précipitations pendant 
une période de temps très limitée. Nous pensons 
que les techniques de productions· actuelles ne 
permettent pas encore la suppression des jachères 
de longue durée. 
Rendements moyens de 1970 à l 975 par type de fumure. 
Régions Coton-graine (kg/ha) en% de FFT 
1 
Témoin FFT FV 1 -N ' -S l -P -K : i 
1 
Senêgal (19 essais) •• ~ •• ' ~ ........ ,. .... 1 916 1608 1391 
1 
69 84 76 74 
Au Sine Saloum (7 essais) .......... ) 974 
1 
1642 1432. 73 83 80 76 







En Casamance ( 6 essais) .... : .... ..: 961 1 734 1514 73 83 73 70 
i i 1 ' 
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Les nouvelles variétés sont en général inférieures. 
parfois èqtùvalentes. mals rarement supèri.eures au 
BJA. sur le plan du rendement en coton-graine ; mais 
en considérant le rendement fibre/ha ou quelques 
qualités technologiques, certaines variétés méritent 
notre attention: 
- 5028, dont Yintérèt essentiel est son rendement à 
fégrenage très élevt\ ( -t- 4.18) ; 
- L 299-10, pour la mème raison. 0 ,i F = + 3.5. 
Variétés 
Samary 71 ......... . 
Samary 72 ......... . 
Bcycott 1032 . . . . . , . 
Stoneville _ O.L. ... · 1 















Un nouveau départ de multiplication du BJA SM 67 
a été réalisé au BIT de Keœvane (Velingara), alors 
Ces deus: variétés sont desservies par un faibk 
PMC (-1 g:; 
- MK 73. pour sa bonne productivité et sa longueur 
de fibre. 
LES INTRODUCTIONS (à Darou Thysse} 





















que toutes les autres ont eu lieu dans la reg10n de 
Nioro du Rip. Par ailleurs, la variété glandless F 280 
est prévue en sélection massale et nouvel· essai dès 
l'année prochaine. 
Varietés 1 Surfaces Production R.E. Longueur P,\-IC 
coton-graine pulling 
(ha) tkgtha) O' F inch g 1 0 
' 
BJA SM67 '". , ........... 1 l 838 38,4 11116 -
Coker-417 ••••• ' •• 1 •••••••• 1 1458 3d,4 11116 3,4 
PanS75 .. ~ ... - ... - ......... 0,5 1975 39,5 
1 
I 3!32 -U 
Pan F 3J72 . ~ ......... ~ ..... 0,5 1196 39.5 13,'32.+ 5,2 





ÉVOLUTION DE LA FERTILITÉ DES SOI.S 
L'évolution des déficiences minérales est etudiée 
depuis 1968 dans des essais soustractifs annuels 
(essais tests), permettant d'établir une cartographie 
de celles-ci, et dans des essais tJluriannuels oi:.T. elle 
est suivie dans le cadre d'une rotation. En reprenm1t 
la totalité des essais soustractifs (t.ests et plurian-
nuelsj, ne portant q_ue sur cotonniers, soit 43 essais 
de 1968 à 1975, nous pow:ons tirer les conclusions 
suivantes: 
Dans l'ensemble des trois régions, on note une 
grande unifonnité, tant dans les resultats que dans 
ranalyse des sols : ;:iue1ques nuances peuvent être re-
tenues quant à la te"Kture, la richesse en. azote et 
en potassium, qui se traduisent d'ailleurs par une 
légère variation dans la dtèsse d'appaiition des défi-
ciences et dans lei.::r intensi.té. 
D'une manière générale, nous pouvons considérer 
les sols de la zone cotonnii:)re comme étant des sols 
sa.bleux, pauvres en matière organique et fortement 
déficients en potassium. 
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Parasitisme 
La campagne cotonnière 1975 a été caràctérisée 
dans son ensemble par un parasitisme œlativemënt 
faible ; seufo la région du Sénégal oriental a vu un 
parasitisme plus prononcé, surtout à base de Dipa-
ropsis, puis d'Heliothis. 
En fin de camvagne, on note des povulations très 
fortes de Bemisia., surtout sur des cotonniers carencés 
en voie de dépérissement (Casa~anœ). 
Production 
Cette année, au Sénégal, on a assisté à une chute 
très sensible de la production, qui est passée de 
42 000 t de coton-graine en [974/75 à 31000 t en 
1975/76, soit un rendement moyen de &20 kg/ha pour 
une superficie totale de 37 483 hectares. La variété 
cultivée était le BJA 592. 
Cot. Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
Ptogression de la culture cotonnière au Sè11égal. 
Annèe Superficie Production 1 Rèndement 
1 =tnn-w,ine coton-graine (bal (fl ' lkg/ha) 
l%4 102,5 54 527 
1965 436 ., 318 73,t 
1\166 1 038 1228 1183 
1967 3 047 4025 1310 
1968 6 447,5 9 738 1510 
1969 
........ i 9 805 11500 1172 
1970 .... ~ ... 13 618 11843 870 
1971 1 18 318 21547 1176 
1972 20359 23 283 1143 
1973 28 630 32 854 1147 
1974 3&5M 42007 1 ogg 
1975 37 483 30 842 822 
AMJ3LI0RATION VARIÉTALE 
G. PAULY et J. RAVAIL 
ASPECT DE LA CAMPAGNE 1975/ 
La variétè BJA couvre 93,4 % des superficies (dont 
BJA592: 80,6°ô et BJASM67: 17,8%); l'introduc-
tion de BJ A SM 67 datant de la campagne 1973, lors 
de la prochaine campagne 1976 les semenœs provien. 
dront exclu--ivement des vagues 1973, 1974 et 1975 de 
BJASM67. 
La variété Coker 417 a été semée sur 33 hectares, 
la variété glandless bulk A sur 130 hectares, dans la 
région de Kolda, 
Il s'agissait, œtte année, de préciser les limites 
dans lesquelles on pourrait concevoir une régionali-
sation sur le plan variétal et, parmi les nouvelles 
variétés actuellement disponibles, d'en préciser les 
potentialités dans les conditions écologiques du 
Sénégal. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Quatorze essais vari.étatLx ont été réalisés dans les 
quatre régions cotonnières. 
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INSTITUT SÊN]jGALAIS DE RECHERCHES AGRICOLES 
RECHERCI-IES COTONNIÈRES 1975 
Chef de la Section: F. BHNGUERKON, agronome 
Entomologiste: J.-P. BOURNIER 
Adjoint: MoRo CissE 
Gènêtistes: G. PAULY et J. RAVAIL 
CARACTÈRES GÉN]jRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La pluviomêtrie a été défavorable à la culture 
cotonnière dans son ensemble : 
- Un mois de juin très sec, sauf dans quelques sec-
teurs de la Haute-Casamance ; 
- Un mois de juillet normal, sans excès ; il a fallu 
attendre la première décade de juillet pour pou-
voir labourer et semer.: 
- Un mois d'août partout inférieur amc moyennes 
habituelles et franchement déficitair.:: dans ses 
deux premières décades au Sine Saloum et au 
Sénégal oriental; 
- Un mois de St!ptembre très excessif au Sine Sa-
loum, en Casamance et sur une partie du Sénigal 
oriental; ce mois aura reçu en moyenne la moitié 
des précipitations totales, alors qu'en règle gené-
rale, il n'en reçoit au ma.'-:.imum que 30 q-~. C'est 
un fait assez exceptionnel dû le plus souvent à 
de très fortes précipitations certains jours. Ces 
pluies excessives et tres violentes (par exemple 
140 mm le l'" septembre â Darou Thysse) ont 
prm:oqué un eort shedding préfloral et ont gèné 
la fécondation normale : le poids moyen capsu-
laire (PMCi, qui était en moyenne supérieur à 6 g 
en 1974, est inférieur cette année à 5 g (soit nne 
perte d'au moins 20 % ) ; 
- Un mois d'octobre sec, qui n'a pu compenser les 
pertes du mois de septembre. 
Pluviom,itrie (,m mm) des poi1tts d'essais l.R.C.T. pe!ldallt Z.z campag1ze 1975. 
Sine Saloum Sénégal oriental Casamance 
Darou Thysse Keur Sinthiou] Botou ' Ma.ka Veling,,1 Bouoouto ls,re Yoba 





Juin ................ ··,,·· .. 1 4.5 3,0 1 26,0 40,0 49,6 16,5 1 56,8 173,1 9,8 
Juillet ...................... i 269,6 143.2 1 235,2 390,0 305,0 217,2 177.0 230,7 423,8 
Août ....................... , 175,7 : 2li:l.8 :l.76.4 268,7 198,0 200,5 235,9 230,8 273,-.l 
Septembre ... ~ ......... ~ ' " 532.2 l 
313,0 458,8 3#,9 22./-,5 373,9 566,1 527,l 543,0 
Octobre 24,6 45,8 20.0 1 80,5 14,0 : :9,5 11.1 61,l 33,5 
···················· 
Total .......... 1 006,6 723,3 
' 
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République du Sénégal 
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S 4-71 et 6 variétés barbadense, s'est poursuivie au 
stade F 3. 
D'autre part, la fabrication d'hybrides interspéci-
fiques, dont les F 1, pour le croisement Allen X Mono, 
avait donné des résultats spectaculaires en 1974 (158 
et 182 % du témoin sur le plan de la productivité) a 
été poursuivie par les croisements effectués entre 
3 variétés hirstttum, d'une part, et 4 variétés barba. 
dense, d'autre part. 
La création d'hybrides naturels entre souches de 
mâles stériles Allen et variété barbade11se a égale· 
ment été émdiée, et les résultats en seront testés 
l'année prochaine. 
KOGoNI - 197 
3 · Le taux d'allogamie sur Gossypium barbadense 
a été étudié, t::t le résultat obtenu est de 11,6 9{1, 
4 · La colfoction de Gossypium barbadense compor· 
tait, cette année, 44 variétés, comparées à un double 
témoin : · Pima S 4-71 et Pima S 4-USA.73. 
5 - Enfin, 16 variétés ont été prémultipliées sur des 
surfaces variant de 75 à 495 m', fonction des quan· 
tités de semences autofécondées disponibles, et 
comparées au témoin Pima S 4-71, tandis que des 
parcelles d'isolement permettaient la multiplication 
sur de plus grandës surfaces, des variétés Pima S 4-71 
(1,5 ha), Bar X L 1 (0,8 ha) et Pima Sipa 221 (0,8 ha). 
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STATION DE KOGONI 
Sélection variètale : Moussa TOURE et Malick SrnrnE 
Généticien, résidant à N'Tarla: Awo 
Assistant entomologiste: Adama DEMBELE 
Assistant Fibres Jutières: Salifou COCLIBALY 
EXP)jRIMENT ATION V ARI)jTALE 
Le programme d'expérimentation variétale coton-
nière en culture irriguée comportait deux parties dis-
tinctes: 
- étude de variétés G. hirsutum, moyennes soies, 
adaptées a la culture irriguée ; 
- étude de variétés longues soies destinées à la nou-
velle usine textile de la COMATEX. 
PROGRAMME G. hfrsutum 
1 - Deux essais variétaux comparaient au témoin 
M 327.4.71: 
Acala del Cerro 
(Y 1422 X BJA) D 775 + D 776; 
Trois variétés de la familli;": des Pan F 3 
(Y 1422 X BJA) 116.73.21.14. 
Ces deux essais ont montré que : 
- l'Acala del Cerro ne peut produire plus de 75 % 
du témoin, ce qui confirme les résultats obtenus 
depuis 1972 ; 
- les deux variétés Pan F 3-575 et (Y 1422 X BJA) 21-74 
ont une ftbre aussi bonne, sinon supérieure à celle 
de l'Acala del Cerro, et que leur productivité est 
nettement supérieure. Ces deux variétés méritent 
une expérimentation plus approfondie lors de la 
prochaine campagne; 
- les autres variétés Pan F 3 se sont bien compor-
tées dans l'ensemble, sauf le Pan 3492; 
- la variété (Y 1422 X BJA} D 775 + 776 a une pro-
duction très intéressante, cette année, 
Donc, nous disposons actuellement d'un éventail 
de variétés hirsutum movennes soies assez intéres-
santes par leur productivité et leurs caractéristiques 
techno 1 ogiques. 
2 - La resélection à Kogoni de la souche (Y 1422 
X BJA) 21-74, dont la sélection avait permis d'obte-
nir, à N'Tarla, 13 lignées se caractérisant par leurs 
très bonnes productivité et longueur de fibre, et appe-
lées « lignées N'Tarla », a donné un certain nombre 
de descendances intéressantes par leur production, 
leur rendement à l'égrenage et leur longueur de fibre 
au halo (36,2 à 38,4 mm). 
3 • La poursuite de l'étude du taux d'allogamie sur 
Gossypium hfrsutum a donné un taux égal à 7,7 %. 
4 • Enfin, une collection de 43 variétés hfrsutum, 
en plus du témoin M 327-4-47, a été maintenue sur 
Kogoni, ainsi que 16 parcelles de petite multiplica-
tion, de surface variant de 90 à 1 404 m•, fonction 
des quantités disponibles en semences autofécondées. 
L<::s deux variétés M 327-4-73 et Acala del Cerro ont 
été, de leur côté, multipliées sur des parcelles iso-
lées de plus grande surface : 0,96 ha pour la première 
et 4 ha pour la seconde. 
PROGRAMME LONGUES SOIES 
G. barbade11se 
l - Deux essais variétaux, dont un avec précédent 
maïs (variété KogoniB), comparaient au PimaS4-71, 
pris comme témoin, huit variétés barbadense de la 
famille des Pima, Bar x L 1, Hyfi, Mono et FB-20, et 
ont mis en évidence : 
- la bonne tenue du Mono 72 et de l'Hyfi n° 2 ; 
- le bon comportement du Bar XL 1, compte tenu 
de sa technologie ; 
- la difficulté au niveau du paysan de mener, lors 
d'une même campagn,e, deux cultures successives: 
maïs puis coton, malgré les bons résultats obtenus 
sur l'une et l'autre de ces cultures. 
2 - La sélection des hybrides égyptiens Kogoni 
(I-LE.K. ), constitués par les croisements entre Pima 
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Ces essais confirmt::nt l'importance de l'azote et du 
phosphore, qui se manifesta d~s la première année 
de culture, ta fumure de base expérimentée étant 
composée. à l'hectare, de: 
100 kg de sulfate d'ammoniaque ; 
100 kg de triple superphosphate ; 
lüü kg de KCl; 
50 kg d'urée au semis + 50 kg à 30 jours. 
L'infl.uence de la carenœ en azote est olus sensible 
..;ur la culture d'H. cannaiJiiws que sur c:~lle d'H. sab-
dariffa. 
Essai d'azote 
Cinq doses d'azote ont dé expérimentées : de O à 
200 kg/ha d'urée par variations de 50 li:g, fa. fumure 
restant identique pour les autres éléments. 
Les résultats de l'.;;ssai confirment l'experience de 
N'Ti\RLA·M'PESOB:\ - 195 
1974, puisque la dose de 100 kg/ha d'urée (45 N) est 
la mdllë,ure. 
Essais rnultilocamx de fertilisation 
Diffêrentes formules furent e~périmentées: 
A: Teinoin sans engrais. 
B : 100 kg/ha de phospllau d'ammoniaque. 
+ 50 kg/ha de ·,ulfate d'ammoniaque. au semis . 
C: B + 50 lcg/ha d'urée ~ 30 jours. 
D : C + 50 kg;h,t de KCl au semis. 
E : 100 kgiha àe phosphate de Tilemsi, 
+ 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque. au semis 
+ 50 kg d'urée à 30 jours. 
F: E + 50 kg/ha de KCI au semis. 
Production d.J fibre (kg/iza) des .;;ss,Ils de fertilisatimi (d.s. à P =a 0,05). 
Fumure Baramandm.1gou 1 Kor:.l Skou 
A 253 b 814 C 818 C 
B 533 a 1318 b l 563 a 
t.: 517 a U92 a l 638 a 
D 559 a 1693 a 147.3 ab 
E .3-14 b l 089 b C ll80abc 
F 400 ab 1210 b 978 
Ces essais montrent l'îm[Jortanœ de la formule 
vulgarisée (B'l, complétée par un apport d'azote 
(formule Ci 30 jours après le semis. 
b C 
EXP:GRIMENT A TION 
La délaniéreuse Jaegle 
Celle-ci a été utilisée pour le dc\laniérage de 4 ha de 
production d'Hibiscus cm111abim1s. Après un certain 
temps d'adaptation. le bilan financier d'une culture 
mécanisée ouvre dt::s per;;pectives intéressantes, les 
frais de culture et d'amortissement du matèriel étant 
largement couverts. 
Le rouissage 
Dans la z:ine à ressource en eau limitée. on a mis 
)1Tarla Toufa YanfoUia 
1407 b 718 a b C 255 C 
2127 a L!Il b 9Sl4 a 
1037 a 1730 a l D37 a 
234+ a 1 733 a 616 1J 
les phosphates de Tilemsi devraient vraisemblable-
ment être utilisés différemment pour renforcer leur 
action déijà positive. 
TECHNOLOGIQ!IE 
à l'essai une fonne de rouissage s'inspirant de celui 
du lin par la rosée. Sur des tigës et lanières sèches 
dbposées en tas sur le champ, on facilite le rouissage 
par des arro.;;ages répétés. Cet essai a promcé que 
cette technique pouv::üt être utilisée pour obtenir un 
bon rouissage, à condition d'arroser abondamment 
au moins une fois par jour. L'important est que la 
qualité de la fibre soit équivalente à celle de la fibre 
1Jrovenant d'un rouissage en eau stagnante. avec une 
èonsidérable économie d't::au. 
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·i:ar{érés d'H. sabdariffa 
Quatre d'entre elles peuvent être retenues pour une 
production de fibres/ha supêrieure de 20 à 26 % au 
témoin THS-22. 
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Essais i·ariétaux extérieurs 
Ils mettaient en comparaison des variètés vulgari-
sées et vulgarisables dans huit localités. 
Production de fibre, e1i kg/lia (d.s. à P = 0,05). 
Variétés · N'Tarla Toufa 
BG 52-38 (Ti ...... , ~ 1929 a 1580 b 
BG 52-71 ' ' ... ' ' .... ~ 1979 a 1340 b 
Kénaf 129 .... , ..... 
EG 5>5.l .. " ....... 
1 BG 52,22 ............ Tenenl .............. 2012 a 1267 b THS 22 ............. l 712 b 2 288 a 
SB 1 .............. "I 
Bien que supeneur, le THS 22 (H. sabdaritfa) 





1419 a 1129 7 
1224 a 1333 7 
1227 a 1366 7 
963 b l l08 4 
1295 a 1246 3 
1272 a 1235 4 
1625 a 1623 -1 
1233 b 
përimentation n'a pas pu mettre l'acc,mt sur une 
variété à production supèrieure. 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ!Œ 
Essais pérennes de déficience 
conduit en rotation biennale dah-jachère et en repre-
nant les parcelles cultivées en 1973. L'essai est réalisé 
avec deux espèces, H. cannabùms (BG 52-38) et H. sab-
dariffa (HIS 22 ). 
L'essai de N'Tarla a èté poursuivi et un nouvel 
essai a été mis en place à Baramandougou, selon le 
même protocole et avec les mêmes objets, Il est 
Temoin ..... 1 





-S .. , ... 
- B ,,. ... 
C.V.% 1 ..... 
d.s. à P 1 
= 0,05 '' ... , 
Production d~ fibre (kg/ha) en essais soustractifs. 
NTarla (li. cannabinus) N'Tarla ( l-l. sabdariftaJ 
Production l h~uteur ·1 ___ P_r_o_du_c_t_io_n _ _ 
kg/ha j % 1 cm kg/ha 0 .i cm kg/ha i 
1123 d 1,--62- 163 __ l_l..J_6 __ c ___ 6l- --16-8--i--3-6_3 ___ d-,--43-i--l-1_0_ 
l 822 a 100 \ 233 1 863 a b 100 218 844 a 100 U6 
Bawmandougou (H. crmnablnus) 
hauteur Production hauteur 
cm 
1 
1462 ab C 
1 
80 200 : 2 006 a 107 195 542 Cd 64 126 
1321 Cd 73 195 1676 C 90 205 538 Cd 64 131 
1 763 a 97 
1 
223 18:51 ab 99 212 803 ab 95 141 
1302 a 99 233 ! 958 ab 1 105 215 7-H ab 88 
r 
142 i 1 l 680 a b 1 92 231 t 802 b C 1 96 ! 210 650 b i 77 135 
18,3 9-1 282 
HS HS HS 
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La formulation employi.le est le Phosalone-DDT 
(200,350). 
Trois seuils de décllè:nchements ont été retenus : 
11, 33 et 56 organes tombés sur 10 mètres de coton· 
niers, et sont comparès à 3 programmes préétablis. 
Malgré un parasitisme modéré, les sc::uils de 33 et 
56 organes parasités tombés semblent trop élevés. 
L'étude de la floraison ,:::t des rendements conduit à 
1a conclusion de la nécessité de 5 traitements sur 
avertissement. 
Essais de calendriers de traitements 
Dans ce type d'essai, il s'agissait, partant d'une 
couverture phytosanitaire de 5 traitements insecti· 
cides. de prolonger cette couverture par l'adjonction 
de traitements supplémentaires, soit prticoces (en 
début de campagne), soit tardifs (en fin de cam· 
pagne). 
Les i::ssais, tant de la zone nord (Koula) que ceux 
de la zone sud (Kolombada), confirment que le pro-
gramme normal de 5 applications donne une protec-
tion suffisante pour la production de coton-graine. 
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EXP13R1MENTATI0N U.L.V. 
L'expèrimentati.on, qui comparait des traitemems 
en U.L.V. à ceux dits ·"conventionnels", n'a pas per-
mis, cette année, de faire ressortir la supériorité de 
cette technique. Par contœ. eUe a permis de mettre 
en lumière les difficultes, tant matérielles qu'humai-
nes et météorologiques, de réussite d'un traitement 
dans des conditions régulières d'épandage. 
ÉTUDES BIOLOGIQUES 
Ces études ont po::-tè surtout sm· Cosmophi!a, mais 
elléès ont été contra.>i.ées par l'incidence très réduite 
de ce phyllophage en 1975. On a cependant note un 
parasitisme de: ses œufs - moins important il est 
vrai que celui de 1974 - par des Trichogrammes. et 
une polyédrose nucléaire dont l'incidence est en 
grande partie la cause vraisemblable de la régres-
sion de ce .avageur. En laboratoire, on a enœgistri 
93 °,> de mortali.té, six jours après contamination de 
lances avec cette virose. 
SECTION DES FIBRES JUTI.i3RES 
La pluviosité, précoce et abondante des deux vre· 
mièœs décades dë juin, a permis Ia mise en place 
normale des essais. Cependant, en zone nord, une 
sécheresse à fin juin et début juillet a entravé la 
bonne levée et le bon dévdoppement des semis prè· 
coces. De nombremr. resemis ont dù ètre e,cécutés, 
mais la situation n'a pas pu être rétablie pour au-
tant. Les semis effectués après la sécheresse étaient 
trop tardifs pour assurer une croissance normale 
des plantes. Aussi, la récolte en a subi les graves 
conséquences. 
Les dommages causes par les maladies cryptoga. 
miques ont revêtu une certaine importance. 
Outre· l'anthracnose (Colletoll'ichwn !ûbiscii, la 
pourriture du collet (Phytophthora) a été observée. 
spécialement sur les parcelles ayant reçu une fu-
mure organique à base àe fumier. 
Les nématodes ont provoqué des dègàts, en par-




Les deux croisements interspécifiques entre H. cmz-
nabinus, H. acewsella et H. sabdarifta sont restes 
sans descendance F 1. 
Aucun sujet à ce jour ne s'est révélé particulière, 
ment intéressant dans les croisements intraspêci, 
:fiques. 
Expérimentation variétale 
Souches eu prove11ance de Boualêë 
Parmi les souches choisies pour leur résistance à 
l'anthracnose et smv1es en collection, trois se sont 
révélées intéressantes pour ce caractère. 
Bull,; d'H. cannabinu.; 
Onze des meilleurc~s lignées de collection ont été 
mises en comparaison et quatre; d'entre elles dépas· 
sent les 2 t/lia de fibre, en expérimentation. L'une 
d'elles est particulièrement intéressante pour sa flo. 
raison en début septembre et un rendement de 
2 207 kg/ha de fibre ( 12 l O ô du temoin BG 52-38 ). 
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.4 base de pyrétlzrinoïdes 
L'expérimentation a été conduite sous la forme d'un 
essai classique type Fisher à 6 répétitions, compa-
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rant deux pytéthrinoïdes de synthèse nouveaux et un 
produit organo-phosphoré nouveau à deux insecti-
cides de large diffusion. 
N• Matière active D ose R d en ements 0 rganes -~ capsu es % coton 
d'ordre ou n• de code 1/ha 
(Il p.c. 
i kg/ha 
10 C 1 Endrine-DDT ..... ,, ....... · 1 3 1557 b 
9 C , Péprothion-TM ,, ; .......... 3 1621 ab 
18 d 
1 
RU 22950 ................... l 1334 a 
18 h NRDC 167 ... ,. ............ · 1 1 1 904 a 
14 a MOCAP liquide ..... , ...... 3 1330 b 




(1) Pour la formulation, voir tableau page 208. 
Les pyréthrinoïdes confirment les très bons résul-
tats obtenus dans d'autres pays et l'efficacité par-
ticulière de RU 22950. Toutefois, compte tenu du très 
faible nive:au des ravageurs (en dehors de Diparop-
sis), aucune conclusion ne peut être dégagée sur l'ef-
ficacité des autres formulations, mais il ne semble 
J 
1 
parasitês saines jaune 
par 1 O' Diparopsis ~ 
! 
1 100 31 b 74,2 b C 7,4 b 104 86 b 74,0 b C 6,0 ab 
118 32 a 35,0 a 3,4 a 
123 34 a 
1 
82,0 ab 3,8 a 




HS HS HS 
pas que la formulation MC 10000 soit à poursuivre. 
Essais de prog1·amme de traitements 
Ces essais, mis en place sur trois points différents, 





Dates de traitements- en nombre de jours après le semis Nombre de Production 
45 59 73 87 
A 0 + ~ + 
B 0 0 + + 
C 
! 
+ 0 0 + 
D ..... + 0 0 
E ..... + + 0 
F + + + + t 
G i + + + + 
La vulgarisation préconisant 5 traitements à in-
tervalle de 14 jours, entr<:1 le cinquantième et le 
cent-dixième jour de végétation, voit ses recomman-
dations confirmées pour le complexe parasitaire de 
cette zone. 
traitements moyenne 
101 115 129 kg/ha 
+ + + 6 1653 
+ + + s 1 746 
.,. + + 5 1635 
+ + + 5 1503 
0 +- + 5 1318 
0 0 + 5 1835 
1 
+ 0 0 
Essai de traitements sur avertissement 
Dans cet essai, le déclenchement des traitements est 
basé sur l'importance de la chute des organes fruc. 
tifères parasités par les chenilles, 




Phosalone-DDT .. . 
Endrine-DDT ..... . 
Péprothion,TM ... . 
11 organes 
33 organes 
56 organes ....... . 
56 - 62 - 70 · 77 - 87 - 101 - 115 
56 - 66 • 75 - 87 - 101 - 115 
56 • 62 - 73 • 87 - 10 l • 115 














1207 b C 
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Les observations sur le parasitisme nè mettent pas 
en èvidence des dîfférences entre les 3 formulations 
qui ont donc une action comparable. dans les 
conditions de l'année. 
Les résultats obtenus à la seconde récolte laissent 
supposer une meilleure efficacité cie la formulation C 
vis-à-vis de I'Heliothis. 
Le manque d'efficacité de la formule endrine-DDT 
contre Cosmop!ûla a étè démontré par des comptages 
au champ. 
Le comportement du péprothion TM est assez sur-
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prenant, si on le compare aux résultats de l'essai 
suivant. 
Essai de formulations 
A confirmer 
Celles-ci. déjà expérimentées en 1974, nécessitaient 
une confirmation de leur efficacité. L'e:\1)tfrimenta-
tion est conduite en bloc Fisher à 8 répétitions. 
Six applications d,~s 6 formules ont été réalisées 
toutes les deU,'t semaines. du 4 l" au 107'' jour de 
végétation. 
N" 
d'ordre Matière active 
Dose 
l 1 / 1a 
1 Rendements coton-graine 1 Organes 
parasités 0 ci capsules l ?~. coton 
: Jatme (li ou n• de code p.c. par saines 
I_ ('iJ de Diparopsis kg/ha (6) 100 m0 1 








19 c Triazophos-DDT .............. . 3 2 34.J. a 116 82 C Jl,2 a 
3,3 221Sab llü 72 b 82,3 a 
3,15 231J.! ab ll~ 64 a 80.9 a 
4 b Chlortiopltos-DDT ............ . 





. ((j 11 a Phosvel-DDT .................. . - l-b l: t: 9. d 
lO c I Endrine-DDT .. .. . . .. ....... .. 
3,3 
3 2 013 d 
106 





C.V. 0 :i 
d.s. 
6,9 
(11 Pour la formulation, voir tableau page 203. 
Les résultats de cet essai sont très cohérents: 
• l'excellent comportement du Triazophos-DDT et 
Cela-DDT est confirmé une fois encore ; 
• bonne action du Dialifor sur Diparopsis / 
• bonne efficacité de Phosvel-DDT vi.s-à-vis d'He-
liotlzis. 
N' Matière active Dose 
d'ordre ou n• de code 1/ha 
(lî p.c. 
_! 
!5 C Phosalone-DDT '"" .... •• ' •• > ' ••••••••••• 3 
Ba Monocrotophos-DDT-Endosulfan ...... ' ' 3 
17 a Toxaphène-DDT-Mévlnpî10s , ............. 3,3 
6 a Dialifor.DDT ...... ••• ••••'•• c••+••••••••• 3 
13 g Monocrotophos-DDT-MP 
-••"•• . ..... , .. , 3 
C.V. 
.... ., .. 1 d.s. 
····•·•+•• 
Cet essai met en évidence la nette faib le:;se du 
Toxaphos vi.s-à-vis de Dipampsis et Cosmophila. 
Les formulations à base de monocrotophos (Azo-







L'endrine-DDT est la formulation inférieure à 
toutes les autres. sauf à phosalone-DDT qui reste à 
son niveau. 
Nouvelles 
Les modalités e.-,,;ph'imentales ont été identiques à 
celles de l'essai précédent; seuls les produits et leurs 
doses d'emploi étaient changés, 
Rendement ~J capsules Coton Organes 
coton-graine mùres jaune parasités 
saines Diparopsi.s: 
kg/ha ~;) 100 m0 
1359 ab 100 1 (i8,4 b C 8.9 b 89 a 
1-167 a 103 i 70,7 b 9 ,, b 86 a 
1272 b 9-l 61,3 C 10,é b 1 159 b 
1 
t 500 a 110 i 78.8 a 3,3 a 71 a 1 






s H.S. s s 
sence d'endosulfan dans l'azothion compense le 
manque de rémanence d'A5417. 
La formulation Phosalone-DDT ŒXP 5431) a un 
comportement très moyen. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
G. SOUBRIER et B. BAGAYOKO 
La campagne cotonnière s'est présentée sous d'heu-
re.ux auspices, puisque le parasitisme est resté à un 
niveau très inférieur à celui des années anterieures, 
en particulier pour Heliotlûs et Diparopsis. les rava-
geurs généralement les plus dangereœ{, En outre, 
Earias n'a eu qu'une très faible incidence écono-
mique. Bien que les populations de Spodoptera litto-
ralis n'aient pas pesJ sur la production, il semble 
cependant que cet insecte prenne d'année en année 
une importance accrue. Par contre, Cosmophila flava 
régresse sensiblement <!ncore cette année. Si les 
pontes furent abondantes, les populations de che-
nilles sont restées très modestes ; peut-ètre faut-il 
voir là l'effet des viroses observées sur ces popula-
tions, ainsi que · la présence de Trichogrammes qui 
ont parasité L1 % des œufs. 
Parmi les ravageurs secondaires, Cryptoplzlebia 
leucotreta a eu une incidence particulière en fin de 
campagne, à Sikasso, ainsi qu'Empoasca et les 
criquets Zonocerus variegatus sur les varietés 
" glandlt:ss )}, On a noté, en outre, des vols impor-
tants de Bemisia durant toute la campagne. 
PARCELLES D'OBSERVATION 
A TROIS NIVEAUX DE PROTECTION 
Elles étaient soit non traitées, soit traitées avec 
phosalone-DDT (200-350 g/1 m.a.) à 3 1/ha par appli-
cation effectuée fous les 14 jours (6 traitements). 
soit avec le même traitement tous les 7 jours (15 
traitements), dit " protection poussée». 




Abscission parasitaire % •......... , .. . 
Capsu!es saines ·~ sur les plantes ... . 
Coton jaune 0S récolte totale ........ . 
Production 
en coton-graine kg/ha ............ . 
en % de St ....................... . 
Les observations ont montré que, cette année, le 
volume de floraison est resté identique, quel que soit 
le traitement, en raison de l'installation tardive du 
parasitisme. 
Toutefois, on note: 
e un effet très net des traitements sur les taux 
d'organes fntctifères parasités et tombés : 
• un effet également très net sur l'état sanitaire des 
capsules mûres et récoltées ; 
• une réponse clairement établie des traitements 
sur la production, malgré. un faible niveau de 
parasitisme ; 






















• une action des traitements sur la qualité du coton 
rècolté. 
On a noté, cette année, la meilleure réponse aux 
traitements insecticides poussés depuis 1969, malgré 
un modeste parasitisme, mais il est encore trop tôt 
pour en tirer des conclusions quant à la valeur rela-
tive des traitements avec phosalone-DDT, en 1974 et 
1975, par comparaison avec endrine-DDT, de 1969 
à l973. 
EXPÉRIMENTATION 
SUR INSECTICIDES CHIMIQ!IES 
Trois formulations de grande diffusion étaient 
comparées en essai type Fisher. 
Récoltes Organes parasités 
(1) 
1 
p.c. l°' R. 1 2° R. I 
---~------------·--------i-------------







1 ~hosi:lone-DDT .............. : 
Endnne-DDT ................ : 























7 102 10 
3 74 23 
3 80 i 19 
1----------:-----
32,9 15,5 . 31 
K.S. N.S. l ::,J,S . 
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ÉTUDE 
DES SYST~-MES DE PRODUCTION 
Effet des précêdentg culturaux: 
L'ètude a été réalisée à Koula depuis 1971 et re· 
prend, avec quelques variantes, celle réaîisée à 
Kolombada. 
N'TARLA-M'PESOllA - 189 
En 197-l, ï plantes ont été cultivéi::s, qui forment 
les précédents culturaux. 
En 1.975, 6 cultures donnent, avec les précédents 
culturaux ci-dessus. 42 successions possibles. 
L'azote a été épandu uniformément sur toutes les 
cultures, sauf les lt!gurnineuses, ta formule générale 
étant, par hectare : 
53 N + 75 P,O.: ·'- 30 IGsO + 10 S - 2,2 B,Oc, 




Culture 75 1 
1 
1 
Coton ••••• ' ••• ' ~ ••••••••• + • ' ••••••••• • l 738 1876 
Sorgho .............................. 2 340 l 654 
Mais ........... , ............. ' ...... ~ 1976 1282 
Pénicillaire .......................... l 650 1497 
Arachide ... ~ ....................... ' 1467 1 736 
Nièbe ..... ,, ......... , .... ,., ....... 3486 4406 
Par l'interprétation des ditl'erences des actions et 
mteractions, on peut proposer les conclusions sui-
vantes: 
- toute culture èSt un mauvais précédent pour 
dle-mème (sauf le maïs); 
- les meilleurs précédents sont le maïs et la ja-
chère d'un an; 
- la culture pour laquelle le coton est le meilleur 
précédent est le sorgho ; 
- l'arachide est un bon précédent pour les cé· 
réales, mais un mauvais pour le coton et les légu-
mineuses, 





2205 2 080 
2469 2 190 
1967 2063 
1720 1645 
1 749 L 790 


























1632 1 748 
4252 .J.857 
Exploitation des points d'essai perma~ 
nents (P.E.P.) 
Ceux-ci sont condu:ts selon 3 rotations depuis 1969 ; 
cette année, on était donc en septième année de 
culture, et les résultat, suh'ants ne montrent pas en-
core une évolution dîfférentielle des fertilités dtl 
chaque type. 
Rendement, en kg/ha. des., productions 1975. 
Parcelle Rotations 1 Cultures Cinzana Folonda Kassorola Zamblara 
A triennale Coton ••••••••.•• , ••••• ! 1599 1673 1217 1 771 
B Maïs ou Sorgho ....... 2010 l 483 670 270 
C Sorgho ou Arachide .. 1382 824 1371 469 
D biennale Coton • a a • • • , • • a , • • ~ • • • 1 703 I 007 1112 1650 
E Maïs ou Sorgho ....... 1971 99g 771 589 
F quinqué- Mais ou Sorgho ....... 1837 1880 1 065 613 
G nale Sorgho ou Arachide 1228 1179 1320 693 
H Jachère 
I Jachère · : : · : : : : '. : : : : '. : : 1 
J Coton ................. 1121 2113 1 743 1541 
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nir chaque année un résultat pour chaque culture 
de la rotation. La fumure épandue uniquement sur 
coton permet de suivre les arrière-effets des engrais 
sur sorgho et arachide. 
Coton Sorgho Arachide 
Témoin ..... 1029 920 1538 
NPKS ....... 2661 1904 2246 
-K 1959 1708 2363 
-S 1659 1 719 2 L98 
-P 1409 1038 1610 
-N 2267 1670 2585 
Sur la série en coton, la carence en potasse appa-
raît, alors que les carences en phosphore et en 
soufre sont nettes. Sur les demc autres cultures, seule 
la carence en phosphore est manifeste. 
Compte tenu des résultats antérieurs, il apparaît 
que seule la fumure complète KPKS permet de main-
tenir fos rendements à un niveau élevé. 
füsais régionaux 
Un essai est réalisé sur chacun des P.E.P., sur une 
sole conduite en rotation triennale, et il nous donne 
un resuliat pour une culture tous les trois ans. En 
1975, ces essais sont en coton. 
Ces résultats mt::ttent en évidence une carence gé-
Cot. Ftb. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
Rérnltats moyens des productions des essais. 
Objets· %FV 1 d.s. à 0,05 % 
. 1. Temoin ..... ., ....... , .... . 61 a 
2. Fumure plafond .... , .... . 121 C 
3. Fumure vulgarisée ...... . 1440 kg/ha b 
4. - p ······················· 66 a 
5. - S ·····················•· 94 b 6.-K ..................... . 100 b 
nérale en phosphore. Par contre, il n'apparaît pas de 
déficience en potasse ni en soufre. 
Rôle de la fertilisation organique 
N'Tarla 
Un essai en rotation quadriennale coton - sorgho -
arachide . sorgho, mis en place en 1965, permet de 
comparer 4 traitements : 
Témoin: aucun apport. 
Fumier : apport de fmnier sur coton (15 t). 
Engrais: apport d'engrais sur coton (NPKSB). 
Engrais + fumier : somme des deux traitements pré-
cédents. 
Production de coto11-graùze (kgf ha) en 1975. 
' 
Culture Témoin Fumier 
Coton ............ 1 008 2165 
Sorgho 1 ~ .. ~ .... 570 2315 
Arachide ~ ......... 1438 2310 
1 1 
Sur coton, l'action de l'engrais seul est négative 
par rapport à celle du fumier seul ou de son asso-
ciation avec celui-ci. 
Sur le sorgho, l'imprécision de l'essai neutralise 
l'intt)rprétatlon possible. 
Sur l'arachide, les arrière-effets princi.palLx, en-
grais, fumier et E + F, sont significatifs et l'on a: 
E + F > fumier = engrais > témoin. 
Expériences extérieures 
On compare depuis 1971, à Kolombada, des fertili-
sations minérales et organe.minérales en vraie gran-
deur (0,5 ha) sur une rotation triennale. 
On constate une chute de rendement sur le témoin, 
particulièrement marquée pour le maïs. 
Engrais E+F 1 Interprétation 
: 
.CV% d.s. à P ::::: 0,05 
1773 2291 12,3 368 
1 718 
1 
2553 32,2 936 
2297 2601 17,8 285 
Rendemems 1975, en kg/ha des productions. 
Fumures Maïs- Coton- 1 Sorgho-1 
graine graine graine 
Témoin ' •••• ~ ••••• ~ ' •• ~ • 1 511 1202 1066 
Fumure organo-minérale . 2091 2 157 1960 





On ne peut encore conclure sur. le maintien de la 
fertilité par un des deux types de fumures. Si la 
fumure minérale est légèrement supérieure à la fu. 
mure organo-minérale, en 1975, les deux situations se 
sont présentées inversées ou identiques les années 
précédentes. 
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cyck cultural de l'année précédant la culture de 
cotonnier ou, en action directe, de terminer l'èpan· 
dage le plus tôt possible avant le semis. On pourrait 
même envisager d'ajouter une dose dduite de phos-
phate soluble pour compenser l'infériorité des trical-
ciques en effet direct. 
lJTUDE DES HERBICIDES 
Cette êtude se fail: en trois phases sucœssi.ves. 
Phase 1 (effet herbicide des produits) 
Deux essais semés à 11 jours dïntervaHe recevaient 
six produits rèpartts en dem: groupes : 
- herbicides de pré-plantation résiduaires (EXP. 3014. 
Cobex granulë, AC 92553 granulé. Tréflan i ; 
- herbicides de prè--émergence résiduaires [Cobex 
granulé, AC 92553. Cotoran, Cotoran (500 FWi]. 
Dans le premier essai, le Cobex gramùJ en pré-
plantation ou en pré-émergenœ donne un résultat 
comparable à celui du Cotoran. Mais le Cotoran est 
le seul produit donnant un résultat bon et constant 
sur les deu.,'t essais. 
Phase 2 {effet phytotoxique) 
Des trois produits de pré-émergenœ ti:!stés : Coto-
ran. AC 92553 et mèthazole, le premier œste le pro-
duit le moins phytotmdque, le deuxième do!lne de 
bons résultats à la do.;!:! préconisée, Ie troisième, peu 
phytotoxique à la dose normale d'emploi, se montre 
très dangeœmr. aux doses double et triple. 
Le Cotoran mis en essai. en 1972, 1973, 1974 et 1975 
n'a pas donné de signes de -phytotm:id.t.§ à le.. dos·è:-
norma!e. d ·emploi. ou à la dose double. 
Phase 3 {essai d'étude économique} 
Cette phase a été réalisée chez des cultivateurs. 
Chaque champ de 1 ha était divisé en 4 parcelles où 
les traitements (témoin et pesticides) etaiènt répar-
tis au l1asard. On calculait les temps des entretiens 
culturaux avec ou sans désherbant. On a pu ainsi 
déterminer que le Cotoran a fait gagner de 17 à 
30 journées de travail à l'hectaœ, par rapport au té. 
moin sans désherbant. 
ÉTUDE RÉGIONALE DE FORMULES 
D'ENGRAIS 
Cinq essais comparaient quatre formules d'en· 
grais: 
A. Tëmoin sans engrais. 
B. 200 kg/ha de mélange contenant 51 N + 46 P,0., 
+ 28 I(.0 + lO S + 1.2 B,Oc et 50 kg d'urée à 
50 jours (complet). 
C. 150 kg/ha de mélange contenant 50 N + 46 PaO, 
-t- 9 S + 3 B,O, et 50 kg d'urée a 50 jours (sans 
K,0). 
D. 200 kg/ha de phosphate Bourem, 100 kg de sul. 
N'T.rnu-..M'PEsoB.1 - l37 
fate d'ammoniaque~. 5 lcg de boracine. soit : 44 N 
+ 50 P,O, + 23 S + 2,.! B,O, et 50 kg d'urée à 
50 jours. 
Bkn que les résultats par poim d'expérience fas-
sent apparaitœ une interaction lieu ·,,:. traitement, 
l'ensemble est concordant. 
Objet 
Production moyeime de 5 
e,sais. kg/ha de coto11.grai11e. 
Rendements d.s."" 0.05 
(fumure) 
kg;ha ~.} T 0~1~ C 
---·-· 
A l G2S 1ü0 58 a 
B 190:5 [85 107 C 
C l 7133 173 100 C 
D t6ü6 [56 90 b 
On remarque que : 
• toutes Ies formules ont un effet sur la production; 
8 le mélange B. dit ,, Afrique de l'Ouest~. est tou-
jours supérieur au mélange vulgarisé en 1975; 
o le mélange C est :inférieur aux fumures vulgari-
sée,;. 
En conclusion, la potasse joue un rèile très im-
portant pour la récolte, et l'engrais à base de phos-
phates tricalciques, apporte comme les autres en-
grais, ne permet pas d'obtenir nn résultat identique 
sur la production. 
ROLE DE LA JACHÈRE EN CULTURE 
CONTINUE 
Menée parallèlement à l'essai de rotation quadrien-
nale à N'Tarla, cette expérience a permis de mettre 
en évidence l'influence de la jachère sur la produc-





Rotation cotonnier . sorgho - arachide· 
sorgho . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 773 
Rotation cotonnier . sorgho · arachide -
sorgho - jachère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 090 
Le cotonnier de la rotation avec jachèœ donne une 
production significativement supérieure à celle sans 
1achêre. 
:EVOLUTION DE LA EERTILIT:1'3 
Détermination et évolution des défi-
ciences minè:ales 
A N'Tar1a 
Cette étude est rëalisée sur une série d'essais sous-
tractifs mis en place depuis 1966 sur la rotation 
triennale coton·sorgho,arachide; elle permet d'obte-
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Résultats moy1ms des 4 essais des variétés glaudless. 




BJASM,67 T ••••• ' ••••••• 7 • 2 210 kg \ 6,7 9,6 
F 280 glandless ....... ~ .... 92,3 O,j 6,8 9,9 
F 281 glandless •••o•••••••• B4,& % 6,6 11,0 
E 931 glandless 
'"······'"'"'"" 
90,5 Ço 6,5 9,7 
3716 .. ' . ' ~ ' ... ' .......... ' .. 101.6 06 5,1 8,6 
(Y 1616 
·" 
BJA) 1941 .. , ... 114,2 ï,5 10,7 
Les attaques importantes préferentielles par les 
insectes parasites des organes végétatifs des coton-
niers glandless posent le problème de la comparaison 
avec les variétés classiques. Le parasitisme de œtte 
année a altéré les résultats qui ne reflètent pas le 
potentiel réel de ces variétés. 
Croisements 
De nouveaux croisements ont été effectués pour in-
troduire le caractère « glandless ·» sur les variétés 
classiques les plus intéressantes : 
. 
R.E. Longueur 
0 o F 2,5% 1 U.R. ~~ 
: 
40,5 29,1 49,2 
40,8 · 28,8 50.9 
41,6 28,8 i 49,8 
41,7 28,3 i 49.0 
1 
39,7 29,5 48,0 
40,0 30,7 48,5 
(BJA x HL 27} 163 ;' 









Finesse [ r~~.; 0' . ~ I.M. huile 
1 
4,36 ' 86,S i 23,ïl 




4.53 89,8 23,6 
1 
4,01 85,0 22,5 
4.20 87,4 24.4 
300 ha de Bulk A avaient été prévus, mais, par 
suite du non-respect des conditions d'isolement, une 
partie a dû ètre éliminée à Wolodo. La production 
utilisable est de ·2,5 t environ. 
SECTION D'AGRONOMIE ET D'EXPJ3RIMENTATI0N EXTÉRIEURE 
F. MAURÊ, Z. SANOGO, C. GABOREL, Y. CHEVALET et B. TRAORE 
FACTEURS TECHNIQ!lES 
DE LA PRODUCTION 
Etude de la nutrition azotée 
DetL-..: essais se proposaient de mettre en évidence 
la meilleure répartition de l'azote entre le 2D" et le 
70" jour. 
Les essais ont permis de se rendre compte que 
les recommandations de la vulgarisation étaient 
confirmées et qu'il était préférable de s'en tenir à 
des épandages d'azote, soit en totalité à 20 jours, 
soit fractionnés en deu.x fois. 
Teneur optimale en azote nitrique des 
pétioles· 
A N'Tarla et Zamblara, on a provoqué, par des· 
doses croissantes d'urée, une variabilité de ]a nutri,. 
tion azotée estimée par l'analyse de l'azote soluble 
dans le pétiole de la première feuille adulte au som-
met du plant. 
Les résultats à )J'Tarla sont concordants avec ceu.x 
de 1974 et semblent prouver que la teneur optimale 
en azote nitrique des pétioles est liée à la précocité 
de la kvée. En outre, dans les conditions plus humi-
des de Zamblara et avec des semis plus précoces, les 
valeurs obtenues sont supérieures atL'< précédentes. 
Il semble donc bien que les teneurs optimales 
soient liées directement à la précocité du semis, ce 
qui mérite une confirmation dans une expérimenta-
tion à dates échelomiées. 
La fertilisation phosphatée 
Des essais comparaient l'effet des phosphates SO· 
lubles et du phosphate tricalcique de Tilemsi à 
doses identiques de P,O,. 
Les résultats des essais marquent une action posi-
tive des phosphates, sans que les formes et doses 
soient différenciables. Par contre, l'arrière-action de 
ceux-ci sur la culture de maïs qui suit le cotonnier 
n'a pas été déterminable. 
Les résultats obtenus dans d'autres expériences 
sont concordants et confirment que l'utilisation de 
phosphates naturels est possible. Toutefois, il semble 
que les conditions d'emploi des dem, sources de PnO• 
soient différentes. 
Dans le cas de l'emploi de phosphates tricalciques 
naturels, il conviendrait de faire l'épandage en fin de 
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BJA SM-67 T .................... . 
1 SR 1 F 4-71 ......................•.. 
1SR2F 1-D 892 .................... , 
icoker 417 ....................... .. 
1 
; 
IBJASM-67 r .................... . 
1
13492 ... ·,.; .......................... .. 
PanF3-5i5 ........................ . 
!Pan F 3-52 ....................... .. 
1 
-BJA SM-67 T ....................... . 
F 280 glandless ................... .. 
ŒJA x HARl L 379-12 F 336 ....... . 








1 834 kg/ha 
90,9 9 ~ 
88,5 
99,4 




Ces essais permettent d'avoir une vue assez précise 
sur les variétés. 
BJ.4SM67: 
Seule variétè vulgarisée au Mali, elle est témoin de 
tous les essais, et ses caractéristiques moyennes gé-
nérales sont bonnes. Son seul défaut est sa mauvaise 
faculté germinative. 
Coker417: 
Cette variété amertcaine à cvcle court se montre 
supérieure au BJASM67, en production, de 8,5 % 
depuis 1972, sur 20 essais réalîsés. Son rendèment a 
l'égrenage, sa longueur et sa teneur en huile sont 
supérieurs à ceti'{ du BJ A SM 67. Elle est particuliè· 
rement bien adaptée am:. zones à faible pluviométrie 
où la bactériose est moins à craindre. 
SR 2-F l D 892 : 
Cette variété, sélectionnée au Tchad, se caractérise 
par une production pœcoce et groupée. et sa pro-
ductivité se montre depuis 4 ans règulièœment supé-
rieure à. celle du BJA SM 67 ( + 6,5 °~ J. En outre, sa 
longueur, sa ténacité et sa teneur en huile sont supè· 
rieures à celles du témoin BJ A. 
BJA X HL27-163: 
C'est une varièté vigoureuse dont le poids capsu-
laire est élevé. En 4 ans. sa productivité moyenne est 
supérieure de 6 % à celle du BJA. Son rendement à 
l'égrenage, sa longueur et sa teneur en huile sont 
également .significativement supérieurs à ceax du 






























































































considérée comme un sérieux espoir pour remplacer 
le BJA SM 67 dans la zone cotonnière. 
SR1F4-71: 
Précoce et n1st1que, elle a été expérimentée cette 
année dans la zone nord. L'ensemble de ses caracté-
ristiques sont équivalentes à celles du BJA SM 67. Sa 
meilleure facultê germinative peut la faire préférer 
au BJA, dans certaines zones. 
(BJA X HAR447)L379-12F 336 
Supérieure au témoin depuis 2 ans, en production, 
elle a un rendement à l'égrenage, une longueur et 
une teneur en huile supérieurs â. œti'é du BJA SM 67. 
Seul son PSI est moins bon. 
PROGRAMME GLANDLESS 
(cotonniers sans gossypol) 
Li:: programme de recherches sur les cotonniers 
sans gossypol comprenait: 
• la comparaison des deux principales varietès 
<ë glandless ,,, F 280 et F 281 à un ensemble de varie.tes 
classiques d'avenir dans des essais variétat.L'é ; 
• la création de nouvelles variétés « glandless " par 
croisements entre variétés sans gossypol et variétés 
classiques ; 
• la multiplication en grande culture de la variété 
Bulk A glandless. 
Essais variétam~ 
Les variétès sans gossypol étaient testées dans 
2 essais. 
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La virescence du cotonnier n'a pas eu d'incidence 
sur la production, mais on a rencontré quelques 
pieds malades, çà et là, sauf dans certains champs 
de la région de Kadiolo, qui ont été plus atteints. 
Le leaf curl et la mosaïque n'ont pas été remarqués. 
Production 
Grâce à d'excellentes conditions climatiques et à 
tm parasitisme modeste et très bien contrôlé, on 
assiste à un spectaculaire redressement de la pro-
duction cotonnière malienne. 
Les superficies sont en accroissement de 28 % par 
rapport à 1974-75, passant de 67 850 ha à 87 400 ha, et 
la production a été augmentée de 69 %, avec un total 
de 103 380 t de coton-graine. 
Les rendements traduisent bien l'excellence de la 
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production annuelle : 1183 kg/ha de coton-graine, 
repi::ésentant un accroissement de la productivité de 
plus de 34 Qo sur l'année antérieure. 
Les productions de dah accusent également un ac-
croissement de plus de 24 %, tant sur les surfaces 
· semées -(1991 ha) que sur la fibre commercialisée 
(1400 t). 
Pour le cotonnier, les superficies ayant reçu une 
fumure minérale sont en progression de plus de 
33 ~'o (63 367 ha), alors que 94 % des superficies ma-
liennes (82149 ha) ont reçu au moins trois traite-
ments insecticides. 
Enfin, la production de fibre a été de 39 190 t, 
avec un rendement à l'ègrenage de 37,91 %, soit un 
accroissement de 0,3 % sur 1974-75, 
SECTION DE GÉNÉTIQJJE 
G. ANO et Z.V. DBMBELE 
PROGRAMME DE SÉLECTION 
Nouveaux croisements 
De nouveaux croisements .ont été effectués: 
{BJA X HL 27)-163 X (BJA X Y 1422) D 775 + D 776 
~
. (BJA X HAR) F 336 
Coker417, 
et M327-4 X Coker417. 
Création d'hy~rides doubles 
[HAR 91-4 X Pan F 3-72] 
X [(B 50 X BJA2) 3422 X Pan F 3-72] ; 
[HAR 914 X Pan F 3-72] 
X [Coker 417 X Pan F 3-72] ; 
[(B 50 X BJA 2) 3422 X Pan F 3-72] 
X [Coker417 X PanF3-72]. 
- Ell FI: 
3 croisements en provenance de 1974. 
- En F3: 
21 descendances sont en observation. 
- En F4: 
44 descendances en sélection. 
Panmixies 
Les deux panmixies constituées en 1974 ont été 
pollinisées au hasard. La variabilité ainsi créée sera 
exploitée en sélection autofécondée et pour la créa-
tion de variétés syntllétiques. 
Création de variétés à graines nues 
Le caractere « graines nues }>, isolé dans la lignée 
L 100-1 issue de Pan F 3-72, a été utilisé pour créer 
des variétés pouvant se semer mécaniquement, et 
des variétés " glandiess " pouvant être employées di-
rectement dans l'alimentation traditionnelle. Huit 
croisements distincts ont été utilisés en 1974 et 1975. 
Essais comparatifs variétaux 
L'impossibilité de trouver une variété supérieure à 
BJA SM 67, pour l'ensemble des zones cotonnières du 
Mali, a conduit à distinguer detL"< zones d'expérimen-
tation: 
• une zone nord, à pluviométrie voisine de 800 mm 
et se situant au nord de l'axe Kimparana-Cinzana. 
Barouéli; 
• une zone cotonniere, au sud de la précédente, 
Zone Nord 
7 essais sont implantés, comparant au BJA SM 67 
les variétés SR 1-F 4/71, SR2-F 1-D 892 et Coker 417. 
Z011e cotonnière 
Deux groupes d'essais ont été mis en place : 
- les 8 essais mettant en compétition les variétés 
3492, PAN F 3-575, PAN F 3-52 avec le témoin BJA 
SM67; 
- les 5 essais comparant F 280 glandless, (BJA X 
HARJ-F 336 et (BJA X HL 27)-163 au même témoin 
BJA. 
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MISSION DE RECI-IERCHES EN RÉPUBLIQ!IE DU MALI 
Chef de Missi.on : M. D.1ESCHNER, puis J. CADOU 
STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Chef de Station : F. M.wRÉ 
Section de Gênéti.que: G. A,'!O et Z.V. DE~ŒELE 
Section d'Agronomie: F. M.u.,71î et Z. SANOGO 
Section d'Entomologie : G. SounRrnR et B. B.\G,\YOKO 
Section d'Expêrimentation extérieure: C. GABOREL, Y. CHEV.\LET et B. TRwRE 
Section Hibiscus : DE:<.ra NGoc Xurn et E. D1m.m 
CARACTÉRISTIQUES GÉN-13RALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie Aspect phytosanitaire 
A l'exception d'un arrèt momentané des pltùes en 
juin, qui a causé quelques perturbations dans le dé-
roulement des semis, Ia climatologie a été particuliè-
rement favorable à la production des fibres textiles. 
maigre un total de pluÏes, en général, un peu infé-
rieur à la moyenne. 
Dans l'ensemble du pays, la pression parasitaire a 
êté inférieure à ceIIe des années précédentes. Les 
populations d'Heliothis amtigera, en particulier, 
sont restées faibles et les attaques de Diparopsis 
.vatersi ont eté ta:dives. 
Dans le sud du pays, les pluies se sont prolongées 
jusqu'en octobre, alors qu'ailleurs elles se sont arrè,. 
tèes pratiquement en dernière dècade de septembre. 
Ces conditions ont été très favorables à une bonne 
production. Par contre, le criquet Zonocerus varie-
gatus a provoqué :les dégâts en début de campagne, 
en particulier sur les variétés " glandfoss ,,. 





Zamblara Kassorola Sieou Mois Folonda Cinzana 
N'Tarla Kogoni 
' 
Janvier/Avril ., ........... 32,9 20,5 51.7 85,4 4,6 26,5 0 
Mai .. ,. ..................... 42.9 39,6 93,2 94.5 55,9 72,2 0 
Juin 
·······~~·-····~···~~, 164,7 61,1 176.2 132.5 54,9 93,8 48.5 Juillet 26U 2l3,6 1 20(6 255,4 238,5 229,3 2152 .................... 
1 
Août . ~ .. ' ................. .291,9 217,4 296,4 259,4 252,0 235,L 232,9 
Septembre 
··············· 
101,6 l13A 312,8 165,9 161,8 llO,B 255,8 
Octobre ................... 32,1 0 1 62,5 16 13,4 8,.2 138,8 
Novembre 9,5 0 1 0 0 7,7 11,4 19,0 ••••••• y • ~ •••••• 
Total ..... ~ .......... 936,7 667.8 ! t 194,7 1009,1 788,8 807,3 910 
Moyenne 1 990,2 j 1214,4 
! 750,9 93,U .................. 
Nombre d'années 






























































Républiqz1e du lv_fali 
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EXP13RIMENT ATION AGRONOMIQ!IE 
Essais soustractifs 
De l'expérimentation d'origine (1972) seuls un essai 
de 1973 et un essai de 1974 ont été conservés. 
Cdui de 1973 a été partagé en deux parties, dont 
Cot, Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc, 2 
l'une recevait 350 kg/ha et l'autre 450 kg/ha du 
complexe 14-14-14-10-1. Aucune des caractéristiques 
de production n'a fait apparaître de différences signi-
ficatives. 
L'essai de 1974 a reçu, en 1975, la fumure de base 
de 350 kg/ha du complexe ci-avant désigné soit, par 
hectare: 49 N, 49 P, 49 K, 35 S et 4,5 B. 
Hauteur Production 
Fumures des tiges 
cm 
NPKSB + CaO .... 199 









C.V . ...... 
d.s. à P == 0,05 ...... 
C.c:t essai confirme les carences de tous les élé-
men ts et permet de remarquer L'effet significative-
ment dépressif de la chaux. L'apport des 350 kg du 
mélange expérimenté supprime les carences consta-
tées, 
Essai d'assolement 
Cet essai a été entrepris en 1972 et continué en 
1973, 1974 et 1975. Trente-six combinaisons de succes-




















Trois rotations semblent donner des résultats 
sup~rieurs à ceux de la culture continue en kénaf: 
kénaf · Stylosantlzès • Stylosanthès - kénaf • kénaf ; 
kénaf - soja - Stylosanthès • kénaf • kériaf ; 
kénaf · riz - riz • kénaf • kénaf. 
Le chancre du collet a fait des dégâts importants, 
mais aucun type de rotation ne permet de le combat-
tre efficacement. 
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SECTION DES FIBRES JUTIJ3RES 
E, GRAM.UN 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Essai de sélection généalogique 
Dix souches, sélectionnées à Bouaké pour la ré-
sistance à l'anthracnose dans le croi"ernent Damara 
)( Cuba 108, ont été révarties dans demc essais de 
sélection généalogique. 
Dans le premier essai, les rendements sont tlirec-
temen t liés à l'importance des attaques d'anthrac-
nose; la souche 14. la plus résistante, étant la plus 
productive. Dans J.e second essai, on retrouve les 
mêmes caractéristiques, la souche 19 étant la meil-
leure. 





Cuba lûS .............. 1 
BG 52-71 ................ \ 
Souche 1 .............. . 
BG 52-33 .. .. ........... . 
Souche 6 ............ . 
Souche 3 ............ .. 
Souche l4 ............. . 
Essai de sélection mas.sale 
Divers BG 52 sont comparés à la variété témoin. 
On note que la variété BG 52-38 est supérieure à 
Variëtés 
Temoin (Tl .............. .. 
BG 52-38 ................... . 
BG 52-71 ............... , ., 
BG 52-20 .. , ... , .... , ....... , 
BG 52-1 ................... . 
BG 52-55 ................... . 
BG 52-22 ............... , .. 
Essai interspécifique 
Fibre 







Trois variétés d'/Jibiscus cmmabùws et trois 
d'H. sabdariffa ont été mist:s en comparaison. On 
constate [a nette supériorité de la roseile du même 
niveau de J?roductivitê que les meilleures souches 
d.'Hibiscus can1!abi;ms. On doit cependant noter dans 
cet essai une baisse de production inexpliquée des 
variétés d'H. caimabimrs, par comparaison à. la pro-
duction obtenue dans les essais voisins précédem-















toutes les autres et que BG 52-22 semble devoir sur-
tout son infériorité à sa sensibilité au.".'. nêmatodes. 
Cette descendance sera éliminée. 
0






















H. sabdaritfa 1 
THS 22 ................ . 41,3 
Roselle verte ......... .. 42,6 
RoseUe rouge ......... . 37,6 
H. camwbinus 
BG 5271 ............... . 33,3 
BG 5238 ,, ......... ,, .. . 37 
BG 5220 ............. . 34.8 
C.V. 0 o 13 
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LES MALADIES DES HIBISCUS TEXTILES 
L'anthracnose du kénaf 
En 1975, les attaques d'anthracnose ont été pré-
Caractéristiques 
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coces et fortes, puisqu'au début juillet 80 % des 
plants etaient déjà atteints. Les études faites anté· 
rieurement avaient conduit à estimer qu'il y avait 
une liaison enre l'intensité de l'épidémie et le nombre 
de jours de pluie. 
1972 1973 1974 1975 
Pluies : nombre de jours •••• ' t- ••••• ' ~ • ' ••••••••••••••• 24 38 18 33 
mm durant la végétation ............... , ...... 473 477 453 808 
C,,j de plants malades .. ,, .... ,, ......................... 1,7 21,5 1,7 19 
Rendement en kg/ha ... __ ...... , ......................... 1537 2677 1173 2 228 
La corrélation entre le nombre de jours de pluie 
et le taux d'anthracnose est très significative 
(r = 0,951}, ce qui confirme qu'il y a bien une liai, 
son directe entre les périodes pluvieuses et le déve· 
loppement de la maladie. Comme celle-ci a 1me ac-
tion directe sur la production de fibres de bonne 
qualité, l'un des moyens de lutte le plus efficace 
semble bien être la sélection de variétés résistantes 
puisque, actuellement, les fongicides n'ont donné 
aucun résultat probant. 
Les lignées issues des croisements réalisés à 
Bouaké ont un bon comportement. La sèlection s'est 
poursuivie, en outre, sur les descendances de croi· 
sements entre Demara et Cuba 108, BG 12.1, 91.62 et 
Soudan tardif. 
Le chancre du collet de H. sabdariffa 
(roselle) 
Dès L974, un premier choix de variétés avait été 
effectué par inoculation de Plzytopl!tlwra parasitica 
par le sol et par piqùre de la tige. Cette année, les 
tests ont permis de retenir, comme 1a plus résistante, 
la variété THS 12, puis THS 17 et enfin THAI Red. 
Une rechc:;rche de la résistance à cette maladie a, 
en outre, été conduite par les mêmes tests, sur des 
hybrides interspécifiques de H. sabdariffa ',( H. can. 
11abi1ws, et il apparaît que, sur 10 descendances tes-
tées, tous les plants ét?tient immunes, alors que 
THS 22 (H. sabdariffa) était atteinte à 53 % et BG 12.33 
(H. camiabinus) à 15 °,;, Malgrê quelques chancres 
apparus dans les tests par inoculation par piqûre, 
aucune mortalité n'a été enregistrée à 30 jours. 
Les nématodes 
Apres trois années de ctùture, le problème des 
nématodes - J\;[eloïdogyne incognita acrita Chitwood 
- s'est posé dans les sols à If. cannablmis. 
On constate que les souches séfoctionnées à Bouaké 
sont plus sensibles que les Cuba 108 ou BG. Par 
contre, la résistance des descendances d'hybrides 
interspécifiques est supérieure à celle de Cuba 103, 
sans atteindre toutefois celle de la roselle. 
La virescence des Hibiscus 
Dès 1974, des plants anormaux sont apparus dans 
les parcelles d'Hibiscus camiabüms, caractérisés l)ar 
la formation en grand nombre de très petites feuilles 
et par un aspect typique en " balais de sorcière " au 
niveau floral, dù à un retour des organes t1oraux à 
des organes foliacés. Ces l)lants atteints étaient 
contigus à des parcelles cotonnières fortement atta· 
quées par la maladie dite " virescence » ou " phyllo-
die "· 
L'analogie entre les symptàmes observés sur kénaf 
et sur cotonnier est frappante. Par ailleurs, si on 
remarque que Ies Hibiscus sont également très sen-
sibles aux dcadelles parasites du cotonnier, il n'est 
pas déraisonnable de penser qu'il s'agit d'une: seule 
et mème maladie. Le kénaf pourrait donc être un 
hôte possible pour le mycoplasme responsable de la 
virescence du cotonnier, au même titre que d'autres 
plantes plus eloignées botaniquement, telles Sida 
cordifolia L. et Sida rl!ombifolia L. 
En 1975, l'incidence de la virescence a été très 
faible dans les parcelles de cotonnier. La maladie 
décrite n'est pas réapparue dans les parcelles du 
kénaf. 
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Mis à part le Bayou, dont les capsuks présentent 
,;auvent des malformati.ous dues a une mauvaise 
pollinisation, toutes les autœs variétés possédant le 
caractère "okra" ont un rendement nettement 
supérieur à celui des variétés à feuiIIes entières. La 
précocité est également très améliorée. 
Le Stoneville o!<::ra-f..rego-nectariless est la meilleure 
rnriétê, avec un rendement en coton-graine de 44 °6 
supérieur à celui du témoin. 
RÉGULATEURS DE CROISSANCE 
ET COTONNIER 
DelLx inhibiteurs de gfüberelline ayant donné de 
bon;; résultats antérieurement, sont mis en compa-
raison. 
Essai semé en juin 
Dans cet essai on a dudié l'effet du régulateur de 
croissance BAS 06600 W sur la production de coton. 
graine, en comparant une, parcelle de 10 aras traite,;; 
avec. ce produit à la dose de 150 ml.iha de prnduit 
commercial contenant 50 °o de matière active, à une 
parcelle témoin de mème superficie. 
Deux variétés sont semées dans chaque parcelle : 
L 231-24 et DPSL okra-nectariless, à deux densités: 
50 000 et 100 000 pieds/ha. 
Effet des variablsos 
1 
1
. Rendement en coton-graine 
kg/ha 
------------1------------
Règulateur : sans .,, .. ,, .. ,,, 1834 
avec ..... ,, 
:·:1 
2 375 + 19=5 o,..; 
Variétés: DPSL okra 2146 
L 231-24 2064 
Densité: 100 OOOiha 
"···\ 1807 50000/ha .. ~ .. 2. ~02 
Seule l'action du régulateur de croissance est posi-
tive et confirme les résultats des deu.-..:: années pré-
cédentes. 
Essais semés en août 
Deux essais comparaient, l'un deux produits - BAS 
06600 w ,;:t BAS 03500 w - à Ia dose de 150 g/ha de 
rn.a. en deux fois, et l'autre le BAS 06600 w epandu 
en une seule fois, à un témoin sans réguiatem·. 
Rendement kg/ha 
Traitements de coton.graine et ?:i de T 
1 Essai 1 Essai 2 
--1--:--
Tèmoin ............... , . ' 
BAS 06600 W ... , ...... . 






BOUAKÉ - 177 
La floraison est peu modifiée, tant en volume 
qu'en répartition, mais la prècocitè est améliorée 
significativement ainsi que les rendements. Ceux-ci 
sant en nette augmentation et il semble bien, par 
l'analyse de la cap3ulaison, que cette augmentation 
passe par l'amèliorailon de la précocité due vrai-
semblablem:ant à une réduction du cycle de capsu-
laison. 
LA VIRESCENCE DU COTONNIER 
Les secteurs d'C·dienné et Karl, dans sa partie 
nord, sont touchés, et l'on peut estimer que 300 ha 
ont plus de 30 0/J de plants virescents, certaines par-
ties allant jusqu'à 30 1l,i. 
Bien que les semis précoces soient les [)lus tou-
chés, il est difficile de préconiser un recul des dates 
de semfs, pour des raisons agronomiques. D'autre 
part, on constate que la zone la plus touchée est 
celle où l'arrachag.-: des cotonniers en fin de cycle 
est le plus lncompkt. s·n est difücUe d'affirmer qu'il 
y a une relation de cause a effet, on doit noter que 
les repousses sur plants non arrachés sont générale-
ment virescentes et abritent. pendant la saison 
sèchio. des Orosius, vecteurs de 1a virose. L'arrachage 
généralisé est donc une nécessité absolue. 
Pour tenter de rêsoudœ le problème de la lutte 
contre la virescence, des e,;sais de: traitements ont 
été mis en place. Le plus significatif a été celui de 
Boundiali. dans une zone ou ks plants sont touchés 
à environ 40 ~,). Un témoin non traité est comvaré 
a un objet représenté par des semenœs désinfec-
tees au Frumin AL à la dose de 3 °,i, et à un objet 
dont c'est le sol qu: a été traite au Furadan 1G G à 
1250 g/ha m.a. 
j 1 . 
Traitements I piedsiha ·, 0,;i plants j Productt?n 
----------! virescents i coton-grarne 
Témoin non traité ... ,
1 
70 166 12.5 1 442 kg/ha 
Frumin AL ...... ., ., . 85 666 4.5 107 °., 
Furadan 10 G ...... ,, , 8l 000 4,9 120 6 6 
Les traitements ont été efficaces contre la vires-
cence, mais iL; ne sont pas satisfaisants, compte tenu 
de la to:dcité du Frumin ou du coùt du Furadan. 
L'idéal semblerait être de combiner un traitement des 
semences avec un produit systémique à un traite-
ment foliaire au diméthoate. 
Enfin. des observations sur les varietés ont permis 
d'attribuer une moins grande sensibilité à L 231-2-t; 
cette différence disparaît dans lè cas de fortes atta· 
q_ues. Par contre, une lignée de,; hybrides G. hirsu-
tum .< G. barbade1;.se est résistante et servira de 
géniteur à des croisements avec L 231-24·. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
J.-C. FoLLIN 
Les travaux ont éte effectués sur cotonniers et sur 
Hibiscus te.xtiles. 
LES MALADIES DES PLANTULES 
DU COTONNIER 
Essais de désinfection des semences 
Implantés à Daloa et Bouaké, deux essais compa-
rent divers produits commerciaux avec des matières 
actives de synthèse, seuls ou en association à un 
produit organo-mercurique de référence: le Gamo-
ran H employé par la C.I.D.T. Tous les essais sont 
réalisés suivant k mème dispositif des blocs de 
Fisher a 7 répétitions et parcelles élémentaires d'une 
ligne de 20 mètres comprenant 100 poquets de 
5 graines. 
Le Difolatan se confirme comme un remplaçant 
éventuel des. organo-mercuriques. Le Thirame donne 
également d'excdlents résultats. 





Daloa Bouaké Daloa 
. 
1 Do 0
~ levée 1 0 o T . 0-o levée %T 
1 1 
9,i levée ! %T Qà levée Çô T 
i 
1 ! Témoin non traité : 67,3 100 ... ' . ~ .. 
Gammoran H .......... ' .. 0.4 85,8 127,5 
Difolatan 
·················· 
0,4 : 83,1 123,5 Vitavax: + TMTD .......... 0.4 85,1 126,5 
TMTD .. ' ... ' .... ~ ......... 0,4 ' 85.1 126,5 
NF 44 + Man. + Hept. o;4 1 64,0 ( 
95,0 ... 
NF 44 + TMTD + Hept. 0,4 ' 63,4 101,6 
d,s. à P = 0,05 ...... l 6,5 1 9,6 
LES POURRITURES DE CAPSULES 
Les essais passés ont démontré l'intérêt des fac-
teurs morphologiques : caractères " okra "• « frego "• 
"nectariless », dans la lutte contre la pourriture des 
capsules. 
Un essai comportant des variétés possédant ces 





51,8 33,6 i lOD 27,7 
65,8 127,1 57,6 171,4 43,1 155,6 
60,4 116,6 57,6 171,4 33,3 138,4 
80,4 
r 




58,7 174,7 i 34,7 125,5 
54.1 104,5 31.6 94,0 1 23,8 86,1 ! 72,0 138,9 33,9 100,8 37,6 135,9 
10,7 l 20,6 l 5,2 18,0 l 8,9 ·29,7 
planté pour la deuxième année sur la station de 
Bouaké. 
Les ·variétés possédant le caractère « frego ,, ont 
le moins de capsules pourries, elles sont équivalentes 
au. 231_-24 qui a un bon comportement vis-à-vis du 
parasitisme. Par contre, le taœc de pourriture in-
terne est plus faible pour les variétés « nectariless ,, 
què pour les deux variétés classiques. 
Etat sanitaire des capsules 
~~ capsules 
saines 
Q·,î capsules · I % pourriture 
chenillées interne 
L231-24(T) ....... ; ............................ .. 
Deltapine Smooth Leaf ........................ .. 
Bayou okra-frego-nectari]ess ...... , ............ . 
Stoneville okra-frego-nectari!ess ................. , 
1430 kg/ha C 












b 3,6 b 
0,1 a 
0,5 a 
Stoneville okra-nectariless ..................... .. 
Deltapine Smooth Leaf okra-nectariless ....... . 










26,4 b 0,5 a 




Cot. Fi.b. Trop., 1977, vot XXXII, fasc. 2 
Essais régionaux 
Sept formulations commerciales ont été comparèes 




ou n• de code 
Dose Ferme Essais Nord 
liha Ferkèssedougou { 4 l 
p.c. en 













PCC-DDT-MP (Ti ....................... . 
3 premiers trait. : Endo.-MP . 
4 suivants : PCC-DDT-MP ......... . 
Chlorthionhos ,:;t DDT . . . . . .......... . 
Dialifor-DDT ........................... . 
Endosulfan-DDT-MP ................... . 
Endrine-DDT-MP ........ , .............. . 
\ Chlorphênamidlne et DDT . , ...... , .... . 
'' Pour la formulation, voir tableau page 
En conclusion à ces essai.s reg10natur., il apparaît 
que pour la zone nord ce soit la formulation dialifor-
DDT (6 c) qui donne les meilleurs rèsultats. Le chlor-
thiophos-DDT n'a confirmé que dans detL-..:: essais sur 
cinq sa supériorité de 1975. Enfin. l'utilisation de 
deux formules successives n'a pas confirmé une effi-
cacité supérieure au témoin. 
Dans les zones sud. centre et ouest, les formula-
tions à base d'endosulfan, d'endrine et de chlorphè-
namidine (9 b, 10 b, 3 e) sont supèrieures au témoin. 
Conclusions 
Le fait le plus important, cette année, est l'interèt 
indéniable des pyréthrinoîdes lorsqu'ils sont utilisés 
à des doses convenables pour les ravageurs à 
combattre: 
- Diparopsis ivatersi paraît être très bien contràlé 
avec de faibles doses (6.25 g/lm avec le RU 2:2950). 
Ce résultat mérite une mention spéciale, car ce rava-
geur n'est jusqu'à présent que très imparfaitement 
limité. 
- Cryptophlebia leucotreta, Pectinoplzora gossy-
piella et Eai-ias sp. sont sensibles att.'{ doses faibles à 
moyennes (25 g/ha de RU 22950). Contre les dem:: pre-
miers, l'action des pyrét11ri.noïdes est de très loi.n 
supérieure à celle de tous les produits déjà expéri-
mentés. 
- Heliothis annigera et Prode11ia litura: contœ 
les chenilles de ces noctuelles U faut utiliser des 
doses plus élevées (150 g/ha du FD 775}. Maigre cette 
restriction, il faut retenir que, en dehors du DDT. 
aucun insecticide n'avait, jusqu'à cette année, pré-
senté une efficacité suffisante contre Iieliothis. 
L'emploi. des p~néthri.noîdes ne doit pas cependant 
faire oublier leur inefficacité: contre I-Iemitarso11emus 
latus. Il est donc nécessaire de se premunir contre 
cet acarien, en début de végétation. 
3 I 216 kg l 283 kg 9l3 kg 
2 
+ 3 
92 Q,i 79 °',i 













ET .t.TUDES BIOLOGIQ!IES 
Virose de C1.'yptop11Iebia leizcotz·eta 
L'expérimentation sur les maladies de C. leuco· 
treta sera momentanément suspendue jusqu'à ce 
qu'une solution soit trouvée au problème de la pro-
tection des virus aux champs contœ le rayonnement 
solaire. Cette étude se poursuit sur H. armigera. 
Virose d'l-I.eliotliis ar111ige1•a 
Les réswtats de 1974 ont été confirmés: des épan-
dages de solution virale tous les quatre jours donnent 
des résultats voisins de ceux des traitements à l'en-
drine-DDT. 
Le prot.:cteur d'uiira-vio!et (Sandoz}. associè à cer-
taines formules, n'a pas confirmé une augmentation 
de la œmanence de. la solution virale. 
Cette expérimenta':ion demande à être reconduite 
pour mieux. déterminer les doses d'utilisation à 
l'hectare des unitès larvaires (U.L.). 
Attraction sexueHe chez Cz·yptoplilebia 
Ieacofl•eta 
Les résultats enregistrés cette annee mettent en 
évidence le pouvoir ':lttractif du mélangs cis et trcms 
de l'acétate de 8 dodécényl. Le conditionnement de 
ce mélange à raison de 20 mg par tube de polythène 
permet d'obtenir un effot attractif supérieur à celui 
des femelles ·vierges et s'étendant sur plus de deux 
mois dans des conditions extérieures. Nous pouvons 
donc déjà en1;isager l'utilisation de cette phéromone 
dans le cadre des avertissements agricoles et étudiei:: 
son action dans les cas d'une lutte directe (dimim ... 
tion de la population des mâles) ou indireci:e (affo-
lement sexuel des mâles). 
Retour au menu
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Ces essais ont été réalisés en lattice équilibré, 
chaque parcelle comprenant 6 lignes de cotonnier de 
20 mètres. Dein: traitements généralisés ont été 
exécutés à 25 et 35 jours pour le premier semis et 
30 et 45 jours pour le second, avec le Péprothion TM 
à 2S 1/lm de produit commercial. 
Ensuite, l'expérimentation différentielle a été 
conduite avec 7 applications. 
Pour 1es semis de juin, on remarque que l'associa-
tion triazophos-DDT donne les mèilleurs résultats, 
suivie de très près par chlortltiophos-DDT et dialifor-
DDT. Tous lès autres produits ont une efiicacité in-
férieure à PCC-DDT-MP (n• 16 b). Dans la zone à 
Heiiothis armlgera, les meilleurs résultats ont été 
enregistré avec chlorphénamidine-DDT (n° 3 el. 
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Essais de comportements 
Dans ce type d'essais il n'y a pas de répétitions, 
mais des parcelles de 12 lignes de 20 mètres en coton-
niers. par traitement. Les produits sont testés sur 
deux semis, l'un en juin, l'autre en juillet. 
Les ,ésultats obtenus sont concordants pour les 
dem: dates de semis. On remarque les très bons 
résultats obtenus avec les pyrêthrinoïdes à des doses 
convenables. Il semble que celles utilisées pour la 
brométhrine soient ttop faibles. Les combinaisons à 
bases de monocrotophos-DDT associé à mêthyl-para-
thfon ou endosulfan ont une efficacité inférieure à 
celle du t6moin. Les organo-phosphorés (14 a, 14 b, 
14 c) utilisés dans ces essais sont inefficaces contre 
les ravageurs des cotonniers. 
1 1 1 j 
1 1 1 Semis 11 juin l Semis 30 juillet 
N
o j I Dose 1 \ 1 Cryptoph.11-----,----i C-ry-·p-to_p_h, 
' \ Matière active j l ou kg/ha I Capsules \ et I Cavsules et d'ordre"' ou Il'' de code j p.c. t Rende- 1 vertes I Pfaiyedra Rende- 1 vertes Platyedra 
! 
par trait. ment I c11enillées dans ment chenillées) dans 
1 
capsules I I capsules 
1 1 t 
vertes ) vertes 
,----------------, 
1 





















~~~~~J~~~lP : : : : : : : : : : : \ ~ ', 121\~ kg/ra 1 1t1:s I iro.s li 1670 kg/ha 1 
. Monocrotophos-DDT-MP .. · 1 3 92 102 l 100 92 
1 Monocrotoplws-DD1.'-l\.1P . , . 3 1 94 5 1 105 5 82 5 j ~Ë~':o:~~~~0~~~.~:: .•..••• · I 3 j S9° 1 1s1:s 1 151:5 ! 16: 
Dwrotophos-DDT ........... 
1 
3 1 104 1 102,5 J 75.S 1 RU 19053 . . .. . .. . . . .. ... . .. . 2 1 37 180 1 279.5 1 62 
RU 21435 ................. --1 4 ! 68 l 133 186.5 1 46 






.S li09ii'5 ! i~6~
9
,5 123 
Brométhrine .......... , .... , 0,5 1 o 91 
Brométhrine ............... , 
1 
0,25 1 1 82 FD 706 . .. . . .. .. . .. .. .. .. . . . 1 142.5 1 42,5 j 11 94 
~g ~~~ : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : ; 1 ~,S I il~4!',55 Il 431i6· .. ~5 1 \81:g t t~i 
~~1::ihé~~~idi~~. +.DDT.: 1 2 ~5 4,8 1 ° t 1M 
! 
Mocap liquide .... , .· ....... 1 3 1 · 1 f 33 
Mocap liq_uide ............. I 4 I J t 2.J 

































Production de coton-graine à l'hectare 
par doses de m.a./ha par traitement. 
Essai de l'association DDT-c1tlorphé11amidùze 
Cet essai, de type split-plot à 5 répétitions, faisait 
varier les doses des deux éléments de cette associa-
tion. 
L'efficacité optimale de cette association binaire 
se situe au niveau des deu.x doses supérieures des 
deux produits. 
DDT Chlorphénamidine 
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conditions climatiques et par l'état sanitaire de la 
culture. 
Ces rèsultats mettent en evidence une inadaptation 
de la fumure actuelle aux besoins, et confirment la 
nécessitè d'incorporer au sol h, résidus de culture 
et d'employer des engrais calco-magnesiens. 
ETUDE DU MAtNTLEN DE LA FERTILIT13 
DANS LES ROTATIONS 
Le passage par une phase de 2 ans de jachere na-
turelle ou à base de Stylosa,tth,?,s n'a toujours pas 
d'effet positif sur les rendements par rapport à une 
Bov,,.:rt - l 73 
culture. continue. malgré un effet légèrement positif 
sur les teneurs du sol en matière organique et k 
complexe absorbant. 
L'ét·olution du sol avec les annèes de cultuœ se 
traduit par une acidification et une dêsaturation du 
complexe absoebar.t. contre lesquelles il est néces-
saire de réagir par incorporation au sol du maximum 
de rési.dus de cultures et en prohibant les engrais 
à réaction acide. 
La œstituüon des résidus de culture pendant 
2 ans a montré, à Dienedian, sur un sol carœct mais 
en conditions d'alimentation en eau insuffisante, une 
augmentation du rendement en coton.graine de 
303 kg/ha. 
SECT10N D'ENTOMOLOGIE 
A. A:-,:GELlNI et R. Col'ILLOUD 
Cette campagne s'est caractérisée par un parasi-
tisme modéré et inférieur à celui de la précédente 
campagne. 
Les points essentiels sont ; 
- foyers à acariens HemitarsoHel/lus iatus dans 
les parties les plus méridionales de la zone nord. et 
développement de Pectinoplwra gossypiefüi dans 






























1 PC,C-DDH!P ..................... 1 
Tnazopho,;-DDT .... , ......... , ... / 
Perméthrine ...... , ...... , ..... , ., . 
Permêtlu:ine .................. , .. - j 
RU 22366 .... , .. , ............. , ... . l Carbophènothion ....... , .......... j 
, Chlorthiophos + DDT ...... , ..... 
1 j Endosulfan-DDT-MP ............. . Endosulfan-DDT-MP .............. 
1 1 
,\c~phate .;.. DDT ..too ........... .. 
Phosalone-DDT-MP .... , .......... . 
Dialifor-DDT , , .. , .......... , .... . 
. Chlorphenamidine +- NTK 9306 . · 1 
1 
Ph9saI0ne-DDT ... ., .............. . 
Rt: 22366 ................. " ... "I 
Curacron ............... , .. , ...... . 
1 
Chlorphénamidine + DDT . , ...... ! 
Dialifor-'DDT-Toxaphene .......... / 
1 Cura:ron .,.. DDT . . .. ............ 1 Endnne-DDT-MP ........ , ...... , .. t l Di.cofol-DOT .................. , .. , . J 
\ Dialifor-DDT ...................... ! I Ch1orthiophos + DDT ........... · j 
* Pour la formulation, voir tableau page 203. 
Dosa 








1.1 et 4 
3 
3 
1,5 et 4 
3,5 
4 




2 et 4.3 
4 




1 et 6 
- infestation par Cosmophila (jusqu'à 350 000 œufs 
à l'hectare) de plus en plus importante quand on 
descend vers le sud. 
ESSAIS DE PRODUITS INSECTICIDES 
Essais en station 
23 formulations ont éte étudiées sur dem.: essais 
semés, l'un en juin, l'autre en fin juillet. 
Semis 13 juin Semis: 29 juillet 
1 e0 ! , % 
Rdt coton-graine j cap;ules ! Rdt coton-graine l capsules 
1 vertes i-------- vertes 

































j 100 1 1 893 100 lOO 
84 
1 78 1 2 224 118 49 
96 
1 16i 1 
1 95 1 
1 113 ' 
1 1i; 1 
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coron-grain" et 1es résidus non restitués. Les engrais 
actuellement utilisés ne compensent pas les exporta-
tions en Ca et Mg, et ils acidifient le sol, ce qui est 
vérifié par l'essai de Korhogo, en troisième année. 
En zone intermédiaire 
La bonne réponse de la fumure sur coton, obtenue 
en essai sur point d'observation à Niakara, ne se 
retrouve pas dans les essais chez les paysans de cette 
zone : il v aurait un facteur limitant Ca-Mg, st l'on 
en juge par les teneurs foliaires très basses en ces 
deux ~léments, 
En savane à deux saisons des pluies 
La fumure répond bien sur coton jusqu'à 140 uni-
tés fertilisantes à l'hectare (4 kg de coton-graine par 
unité). 
En zone préforestière 
L'efficacité de la fumure sur coton est moins 
bonne et les i:malyses foliaires indiquent des teneurs 
excédentaires (sauf en N) au niveau de 126 unités 
fertilisantes à l'hectare. Cette dose de fumure appa-
raît donc trop imriortante, sauf en azote, puisque 
l'effet du complément azoté dans les essais chez les 
paysans a été nettement positif, en zone préfores-
tière comme en zone de savanes. 
l!TUDE DE L'ÉVOLUTlON 
DES DÉFICIENCES MIN1iRALES 
L'essai soustractif de Boundiaii, en septième année 
de culture, a été très atteint par la virescence florale, 
et la dMicience en P apparaît la plus marquée. L'ad-
dition de dolomie a donné un supplément de rende-
ment significatif dans l'analyse de l'ensemble des 
années, ce qui indique une déficience en Ca-Mg. 
L'essai soustractif de Béhéké, lui aussi en septième 
année de culture, montre une déficience en P tou-
1 
N P,O, 
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jours très marquée, et une déficience en K à peu 
pres aussi marquèe. L'effet positif: de l'addition de 
dolomie est significatif. 
Ces demi: essais seront poursuivis en étudiant avec 
une attention particulière les déficiences en Ca-Mg. 
ÊTUDE DE LA D:13FICIENCE EN BORE 
Dans fos essais à dose croissante de boracine, les 
apports de bore, comme en !974, n'ont pas eu d'in-
fluence sur les rendements, bien qu'ils aient corrigé 
les symptômes vègétatifs de façon plus nette. Ils 
seront poursuivis, mais il semble que l'on puisse s'en 
tenir à un complément de boracine de 1 ? ii dans 
l'engrais complexe, en attendant les conclusions de 
cette étude. Avec cette dose, généralisée maintenant, 
k problème des déficiences en bore cesse d'être 
préoccupant, 
ESSAIS D'ESPACEMENT 
DES LIGNES DE COTONNIER 
Trois essais ont montré qu'à densité égale, l'espa-
cement des lignes à 80 cm a donné un rendement 
significativement supérieur à l'espacement à 100 cm. 
Le resserrement des lignes à 80 cm, entrepris en 
vulgarisation, est donc justifié, d'autant que dans la 
pratique la densite est généralement insuffisante ; Je 
fait d'adopter des lignes à 80 cm sans modifier les 
espacements entre poquets améliore la densité et, 
donc, le rendement. 
tTUDE DES EXPORTATIONS MIN13RALES 
PAR LA CULTURE DU COTON 
A partir des résultats obtenus sur trois années 
consécutives, on a déterminé les exportations 
moyennes suivantes par la récolte et 'les vieux coton-
niers (presque dépouiJJés de leurs feuilles), en 1':g/ha: 
K,O s CaO MgO B,O, 
Rdgion Notd (pour un rendement moyen de 1348 kg/ha de coton-graine 
Coton-graine ~ ............ ' .. ' . 23,4 9,4 14,3 2,6 2,1 5,8 D,D43 
Vfoux cotonniers ... ~ ...... ~ ... 26,5 7,6 42,4 5,1 22,1 5,3 0,168 
Total .............. 49,9 17,0 56,7 7,7 24,2 11,l 0,213 
Région. à. 2 saisons des pltdes (pour un rendement moyen de 1590 kg/ha de coton-graine 
Coton-graine .................. ! 








On note les quantités importantes des éléments 
exportés par les vieux cotonniers, surtout en ce qui 
















Il ri'y a pas de corrélation entre les poids de 
résidus et les rendements en coton-graine. le rapport 
entre les deux étant très fortement influencé par les 
Retour au menu
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NUTRITION AZOTÉE DU COTONNIER 
Courbe d'action de l'azote 
Le but de J"expérienœ est de déterminer la courbe 
de nutrition azotée optimale, a I"aide d'apports crois, 
sants de fumure azotée (urée} sur une culture rec~ 
vant une fumure de base li.-,,:e de 200 kg/ha de super 
stmple et 150 kg/ha de chlorure de potassi.um. Les 
apports d'urée sont arrêtès à llJO jours. 
Production de coto;z-graine de la récolte tot~Ile. 
Objets 
1 
Témoin : fumuœ de basea SPK ..... j 
Fumure SPK + 15 kg urée/10 jours, 
Fumure SPJlS + 3e kg urée!lû ~oursi 
Fumure SPI<.. + 4.1 kg uree,10 Jours, 
C.V.% .,. ....... j 













L'azote a un effet positif sur les rendements, mais 
seule 1a dose la plus éle1.cée donne un résultat qui 
diffère significativement du témoin. 
L'analyse des pétioles montre q_ue la nutrition 
azotée du témoin a été comparable à celle des objets 
recevant l'azote en début de végétation, alors qu'elle 
dc;vient inferieure à partir du dèbut de la floraison. 
Ce phénomène e,cplique Ies faibfos augmentations de 
rendements constatées. 
La variation des teneurs en azote minéral a eté 
graphiquement reprès,mtèe, ce qui permet de propo-
ser les teneurs optima.les dans les pétioles. 
Estimation des teneurs 
Nombre de jours 
aptes 1a levée 
30 
40 
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optimaies en a;::ore, en p.p.m. 
lreneur en N so[uble (p.p.m.l 
du pétiole 





! 17 000 9 000 3000 
6000 
Période critique de 1a nutrition azotée 
Cet essai a èté mis en place pour cerner les pé-
riodes critiques de la nutrition azotée à l'aide de 
doses fractionnées d'azote (urée) arrêtées à des dates 
différentes et en complément d'une fumure urriforme 
SPK identique à celle du prècédent essai. Les doses 




l;g/ha ?o T 
Témoin SPK. .............. ., .. .. . .. . . 1 340 lOü 
SPI5 + urci.e 1usqu:~ 20 ~.ours ..... -1 l 41:3 106 
SPf'-.. + uree JUS([U a .io JOIJIS . . . . . . l 38Cl trH 
SPK + urée jusqu'à 60 jours ..... , 1511 113 
SPK + uree jusqu'à 80 jours ...... , 1457 [1)9 
SPK + urée Jusqu'à_ l~O :~urJ ...... __ 1_s1_4 ___ r_L_~ _ 
C.\ . '- , . . . . .... , 8,5 
d.s. à P = O.û5 ........ · I 134 
On constate donc que le;:; apports d"azote minéral 
jusqu'à 60 à BO jours amènent un léger accroissement 
des rendements. 
SECTION DE RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT 
G. Sfümr-:r 
ÉTUDE MULTILOCALE 
DE LA NUTRITION AZOTÉE 
L'effet du complément azoté sur cotonnier a été 
plus ou moins marqué, suivant le précédent cultural 
(culture continue ou reprise après jachère). la teneur 
du sol en matière organiquco et l'alimentation en eau; 
la où la réponse était bonne, il était impossible de 
distinguer la date d'apport 1a plus favorable, emœ 
le 30\ le 50" ou le 70' jour. 
Une série d'essais multilocaux testant le précédent 
cultural légumineuse sur cotonnier et céréales ont 
été implantés et donneront leurs premiers résultats en 
19ï6-1977. 
ÉTUDE MULTILOCALE 
DES DOSES DE FUMURE 
En région nord 
L'efficacitê de la fumure sur le cown est très cor-
recte au niveau de l 70 unités fertilisantes à l'hec-
tare. aussi bien en essais sur les points d'observation 
qu'en essais chez les paysans, et ceci sur plusieurs 
années consécutives : plus de 4 kg de coton-graine 
par unité fertilisante. Cette dose devrait ètre vulga-
ris~e dans cette région. car etle a procuré un rende, 
ment moyen de 1 470 kg/ha qui correspond à peu 
prês aux exportations de N, P et K par t 500 kg de 
Retour au menu
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Lutte chimique contre Cyperizs 
Deux produits, qui avaient été retenus en 1975, le 
bromacil et le glyphosate, ont été testés quant à leur 
efficacité contre Cypei-us rotwzdus. Ils sont très phy-
totœdques pour le cotonnier, et la culture ne peut 
être entrepdse la même année. 
Le bromacil détruit le C. rotundus à la dose de 
9 kg/lia de produit commercial ; 5 mois après le 
traitement, ks repousses sont négligeables. 
Le glyphosate est appliqué mensuellement jusqu'à 
disparition de l'adventice; après 3 traitements, ne 
subsiste plus que 1 % environ de la population 
initiale. 
L'expérimentation est à poursuivre. 
Phytotoxicité des herbicides 
Trois essais, dont deux interprétables, ont été réa-
lisés pour tester la phytotoxicité sur le cotonnier des 
produits à efficacité herbicide reconnue (Bouaké, 
Ferkessédougou). 
Production de coton-gt-aine (kg/!za). 
l Dose commerciale conseillée 3/4 1 3/2 Herbicides 
-----------
Bût: A K É 1 
Pr.i-semis 1 
Tn.rluraline ....... , , ... j 
Oxadiazine ....... ,. ... 










Pénoxyne . . . .. .. .. . .. . . 1 140 
Post-semis ! 
1180 1198 
Témoin sans herbicide .... 
1 C.V. 0 d .... .. 
d.s. à P = D ,03 ..... · I 
FilRKÉSSÉOOüGOU 
Post-semis 
Méthazole ............ . 
Pénoxyne · ............. . 
Témoin sans herbicide . , .. 
C.V.% 




2 09~ 2 072 2 004 
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Les produits en présemis ne se montrent pas phy-
totoxiques. Par contre, la pénoxyne est très phyto-
toxique et le méthazole, qui manifeste déjà sa phy-
totoxicité à partir de 4 000 g/1m m.a. ( dose l) sur 
la plante, n'est dépressif qu'à 6 000 g/ha m.a, 
(dose 3/2) sur la production. 
INFLUENCE D 1 APPORTS RÉPETÉS 
DE SOUFRE 
L'étude entreprise a pour but de mettre en évi-
dence l'effet d'.apports répétés de soufre à divers 
nivemL'{ de fertilité, en culture cotonnière continue. 
Cette expérience, qui en est à sa quatrième année, 
est conduite par l'apport d'un engrais de base à doses 
croissantes, complété, au moment de la floraison, par 
un épandage de sulfate d'ammoniaque de 100 à 
212 kg/ha. 
On. note que 1a baisse de rendement de cette 
année n'est pas significative pour les objets recevant 
le plus de soufre, mais qu'il y a un accroissement 
important du tal.L'l: de soufre dans les cotonniers. 
DYNAMIQ!!E DU POTASSIUM 
DANS UN SOL FERRALLITIQUE 
Cet essai permet de suivre l'évolution des teneurs 
en potassium rencontrées au cours de l'année, dans 
les conditions culturales suivantes : 
- Culture cotonnière avec engrais III 
sans engrais V 
- Sol nu avec engrais I 
sans engrais IV 
- Sol nu + paille enfouie avec engrais II 
sans engrais VI 
La dose d'engrais utilisée est de 300 kg du comple.·œ 
12 - 15 - 18 et 75 kg d'urée à la floraison. 
Cette étude en est à sa troisième année et l'on 
constate que le niveau de potassium. échangeable 
est plus élevé sur les parcelles avec engrais où il a 
tendance à croitre. Par contre, sur les pai'Celles sans 
engrais. il baisse régulièrement. 
Potasse êc!zangeable enmeq/100 g dans le profil 0-50 cm. 
Date Avec engrais Sans engrais 
I n III IV ! V 1 VI 





Août 74 , ....... ,. i 0,27 0,23 0,23 0,24 0,12 0,14 
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[-lerbicides d'efficaciti recmmue en 1975-1976. 
Fabricants Produits Matières actives Concen-
trations 
H ei-bicides de pre-et11erge11ce et de prè-semL~ 
~!ERICA!.:: CnN,\.\IID ...•. , Stomp Pènoxyne îAC 92553) 33 °~ 
U.S. BORI..X .. ., ...... , .• Cobex Dinitramine 24 % 
R.P. ......... '""''" .. i Ronsta:r Oxadiazon 25 ~I) 
Herbicides de pré-émergence et de post-semis 
PROCIDA .••...••..••••••• ! RU 19331 3S % 
~.\ŒRICAN CYANMUD .... · 1 Stomp .Pénoxyne 33 % 
~IBA-GE!IGY .............. Cotofor Dipmpètryne 8Q Œ.j 
AMCHEN ................. , Amex 820 Butraiine 48 q;, 
Herbicides de post-levêe 
Clll.\-GBIGY .............. ! ! Gesagard 500 Prométryne 50 % 
+ Gepironi + M.S.M.A. + 60% 
Herbicides testes. 
Fabricants Produit3 Matières actives 
Fomw/ations atlta-suspensil>les 
CmA-GBIGY . . . . . . . . . . . . Cotoran 500 (F\.\i) 
{WP) 
(F\\i) 
Crn.\-GEIGY . . • . . . . . . • • . Cotoran 
Cnu-GEIGY ..... , . . . . . . Gesaten 500 
CrnA-GEIGY 
Formulations gra,uilêes 
U.S. BOR't.'C .......... . 
U.S. BORA.."{ .......... . 
U.S. BORA.X ....•...... 








Cobex gra. 1 enfouii 
Cobex gra. !_non enfa,uD 
Cobex liq. (enfouïi 
Cobex liq. (non enfoui) 
Stomp grn.. (enfoui) 
Stamp gra. (non enfoui) 
Stomp Uq. (enfoui) 











Péuo'-'Yne (AC 92553-J 
Pénoi..-yne ( AC 92553) 
Penoxyne ( AC 92553 l 
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+ 3,0 + 45 
Dose<; en kg ou l/ha p.c. 
3/4 1 3n ,-
2,4 3,2 4.S 
1.5 2.0 3,0 
1,508 2,01 3,016 
1,125 1,5 2,250 
13,5 18,0 27,0 
13.S rn,o 27.0 
., .,~ 
_,..:;i 3,0 4,5 
2,25 3,0 4,5 
30,0 40,0 60,0 
30,0 40,0 60,0 
2,73 3,64 5,45 
2,73. 164 5,45 
Les formulations autosuspensibles sont pratique. 
ment équivalente.,; aux formulations classiques, les 
différences d'efficacité con;;tatèe3 dans l'essai étant 
trop faibles pour se manifester en grande culture. 
Le mélange prométryne est toujours phytotoxique 
pour le cotonnier, même sous sa nouvelle formu-
lation. 
blême est l'emploi d'un apparei.i spécial pour cette 
opération. 
L'épandage de ces produits est aise et peut se pra-
tiquer en culture manue!Ie ou attelée, Le seul pro-
Les formulations granulées sont moins efficaces 
que les formulations liquides. Elles prèsentent, en 
outre, l'inconvénient d'exister en faibles concentra-
tions de matieres actives, ce qui entraîne le transport 
au champ d'un poids mort important, et d'exiger un 
appareillage mécanique tracté pour leur épandage. 
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Les différences sont hautement significatives, et 
en faveur de L 299-10, pour les caractéristiques cte 
finesse et résistance dans les deux régions. L'ame-
lioration de l'indice micronaire apportée par· L 299-10 
est spectaculaire à Mankono, région où cette carac-
téristique est habituellement déficitaire. L'augmenta-
tion de résistance y est également relativement plus 
importante qu'à Bouaké. 
L'usine de Mankono a une longueur de fibre infé-
rieure à celle de la fibre de l'usine de · Bouaké 
(-0,84 mm), en ce qui concerne 444-2. La comparai-
son faite avec L 299-10 ne montre pas d'écart signi-
ficatif. 
La comparaison des deux régions au point de vue 
indice micronaire est intéressante. On constate 
qu'avec 444-2, Mankono est inférieure à Bouaké, 
alors qu'avec L 299-10 elle devient supérieure. Ce 
fait laisse supposer que L 299-10 réagit bien dans la 
région de Mankono en compensant largement les 
habituels déficits d'indice micronaire de cette zone, 
Cette variété, placée dans une bonne région telle que 
Bouaké, permet un relèvement de l'indice micronaire 
moyen, mais son potentiel ne s'y exp1ime pas aussi 
largement. 
Conclusions 
Il est difficile d'établir des comparaisons, par 
rapport à la campagne 1974-75, en raison des change-
ments de variétés en cours. 
En comparant 444-2 pour les régions de Boundiali, 
Bouaké et Mankono, on remarque une diminution 
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générale de longueur (0,6 à 0,7 mm), le maintien de 
l'indice micronaire avec tendance à la hausse à 
Bouaké et tendance à la baisse à Mankono. L'uni-
formité de longueur de Mankono persiste à être 
toujours la plus faible. Légère diminution générale 
de la résistance. 
Les résultats obtenus avec les nouvelles variétés: 
L 231-24 à Korhogo et L 299-10 dans certains secteurs 
du Centre et de: l'Ouest, montrent une amelioration 
qualitative très importante et incontestable. 
ESSAIS DE MICROFILATURE 
La presque totalité des essais réalisés en cours de 
la campagne l'ont été, en priorité, à partir d'échan-
tillons provenant de la section de Génétique : essais 
variétaux et agro-variétaux. 
Quelques échantillons commerciau.'( ont cependant 
pu ètre filés. Les résultats peuvent se résumer de la 
manière suivante : 
Variété 444-2 : Résistance du fil très moyenne; 
Nombreu.x neps; 
Faible grade. 
Valiété 231-24 : Très bonne ténacité du fil ; 
.'..'<Jeps encore trop nombreux ; 
Grade moyen. 
Variété 299-10: Ténacité moyenne; 




LE D~SHERBAGE CHIMIQ!ZE 
DU COTONNIER 
Efficacité des herbicides. Etude générale 
Dix-huit produits ont été expérimentés, seuls ou 
en mélange. Chaque produit est testé à trois doses: 
la dose d'emploi recommandée par le fournisseur, 
les doses 3 / 4 et 3 /2. 
Les herbicides de post-émergence sont appliqués 
à des dates variables suivant le développement des 
cotonniers et des adventices, en principe au stade 
3-4 feuilles du cotonnier, mais un développement pré-
coce des adventices peut entraîner un traitement 
plus hâtif. 
L'épandage est effectué au moyen d'un appareil 
à pression entretenue à rampe et buses pinceau 
Teejet 8003, avec un litrage de 400 1/ha. 
Les conditions sévères d'enherbement rencontrées 
dans la région centre, surtout sur la station, ont 
rendu difficile une longue protection contre les ad-
ventices. 
, La pluviométrie au moment des traitements a 
permis aux herbicides de pre-émergence de post-
semis de s'exprimer pleinement et, pour certains, 
d'.ètre plus efficaces que ceux de présemis. 
Comme l'an dernier, les applications de post-
émergents ont été précoces, surtout dans le centre, 
ce qui a été dommageable à la culture. Cela montre, 
une fois de plus, la Hmite de leur emploi en traite-
ment primaire. 
Ces produits doivent être réservês à des traite-
ments de complément lorsque la rémanence des 
préémergents disparaît. 
Les sept produits mentionnés dans le tableau sui-
vant ont une bonne ou une très bonne efficacité. 
RU 19331, Butraline et Oxadiazon devront confirmer 
leurs résultats dans les années à venir. 
La végétation a été moins variee que les années 
précédentes, mais très fournie en Graminées, en 
particulier Eleusine indica et les Brachiaria spp, qui 
sont plus ou moins bien contrôlées par les produits 
testés. 
Outre ces produits, des formulations nécessîtant peu 
ou pas d'eau ont été testées à Bouakè. Ce sont soit 
des formulations autosuspensibles (type L.V.), soit 
granulées. 
Les formulations granulées sont comparées au.x 
formulations classiques liquides, 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
cependant nécessité 9 100 mesmes de longueur et 
6 500 déterminations d'indice micronaire. 
Le rythme de travail en cours de campagne a ètè, 
comme par le passé, extr~mement variable eu fonc-
tion des arrivages d'echantilions; il a atteint un 
maximum de 1 300 au cours du ·mois d'avril. 
L'analyse technologique des cotons commercimn:, 
faite à partir des échantillons de balles prownant de 
1a CJ.D.T .. n'a pas pennis, en mison du changement 
de variétés, de faire une étude semblable a celle des 
campagnes précédentes, c'est-à·dire de suivœ l'évolu-
tion des caractéristiques technologiques par région 
et par année. 
La règion de Korhogo etait entièrement culth·èe 
avec la variété L231-24. La région de Boundiali, en 
majorité ensemencée avec .J-14-2, a vu l'introduction 
de L 231-24 dans certains secteurs (Boundiali et Kas-
serét Les régions de Bouafo~ et Manlmno ont ,;u l'in-
troduction progressive de L299-l0 dans les secteurs 
de Bouaké, Katiola et Niakaramandougou pour 
Bouaké, et dans le seul ;;;ecteur de Mankono pour [a 
région ouest. 









444-2 ........ ~ ..... 
Mankono 
L299-10 ... . .... ~ . 
4'+4-2 ...... , ,,., 
Longu-~ur 
' ~ 0. 




















En ce qui concerne les trois caractéristiques prin-
cipales ; longuem, finesse et résistance Pressley. 
l'analyse statistique a permis d'établir des comparai-
sons qui nécessitent quelques comm;:;ntaiœs. 
Zone nord 
A Boundiali. les deUx variétés ne diffèrent pas en 
longueur : par contre, l'indice micronaire de 23 l-24 
est significativement supé:ri.eur à celui de 444-2. Le 
gain en ;:ésistance apporté par 231-24 est indiscutable 
(plus de 6 000 p.s.i.). 
La comparaison des résultats obtenus dans les 
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Le prélèvement des échantillons a èté fait par fo 
service de cla;;;sement de la C.LD.T. qui a envoyé au 
laboratoire en moyenne, sur l'ensemble de la c;im-
pagne, un échantillon pour 47 balles produites. Le 
chiffre théorique q_uÊ a~:ait êtè retenu couespondai.t 
à une proportion de 1/50. On peut considérs:r que 
les prélèœrnents ont été faits de façon relatfoement 
êquilibrée. puisque nous avion,;, en fin de campagne, 
les chiffres suivants par usine: 
Kombre Nombre 
Usine de balles d'échantillons Proportion 
E:orhogo 31800 712 1/45 
Boundiali 45200 803 1/56 
Bouaké 14 000 631 1/38 
Mankono 2t 500 456 1/47 
Les valeurs moyennes des caractéristiques techno-
logiques sont données, par usine et par variété, dans 












1 000 p.s.L 
87.20 





























- une longueur significativement inférieure à Kor-
hogo (- 0,27 mmJ. Le phénoméne se reproduit 
systématiquem-=nt tous les ans ; 
- vas de différence au point de vtte Pressley et 
micronaire. 
Zones ce11tre et ouest 
Dans les régions de Boual~é et Mankono étaii:;nt 
cultivées simultanément les variétés L 299-lO et 444-2. 
Au point de vtw longueur, L 299-10 est supérieure 
â. 444-2, a Mank.ono (différence significative de 
+ 0,74 mm.J. alors qu'elle ne l'est pas à Bouaké. 
Retour au menu1 
166 - BOUAKE 
Caractères glandless et okra 
Les descendances " glandless " étant peu in téres-
san tes, ce caractère est actuellement en coui"s de 
transfert sur HAR 231-24 et BAR 299-10. 
Dè l'examen des descendances des croisements 
avec la variété feuilles "okra "· il ressort qu'il sera à 
l'avenir nécessaire de choisir comme parent récurrent 
des plantes possédant d'excellentes longu.::urs et d'ex.· 
ceHents micronaires, pour compenser Ja baisse de 
ces caractères, consécutive à la présence du caractère 
"okra». 
En conclusion ,les croisements diallèles semblent 
constituer une voie d'amélioration possible chez le 
cotonnier. La technique utilisée, donnant des re-
combinaisons maximales, semble brutale, et des 
produits intéressants n'apparaissent généralement 
pas dans les toutes premières générations. Mais en-
suite, en F 4 et F 5, des lignées se révèlent cumuler 
diverses caractéristiques qui étaient séparées chez les 
parents. 
DESCENDANCE DU TRIPLE HYBRIDE 
G. hizwutu111. x G. lierbaceun1 
x G. a110111ala111 
Des progrès considérables ont été obtenus à partir 
des desœndants du triple hybride d'origine recroisé 
par G. hirsutum, matériel dont les caractéristiques de 
départ étaient, il est vrai, très faibles. Actuellement, 
les souches choisies ne montrent toutefois pas de 
longueurs, ni de résistances vraiment intéressantes et, 
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de plus, !a variabilité pour ces caractères paraît ré-
duîte. Aussi est-il envisagé de poursuivre l'améliora-
tion de ce matériel par le croisement des meilleures 
lignées avec des HAR possédant notamment de fortes 
résistances de fibre. A l'issue de cette année, 44 sou-
ches furent conservées. 
TRANSFERT DU CARACTtRE BRACTÉE 
~FREGO» 
Le programme visant à transférer la bractée 
" frego " sur HAR 444-2 est abandonné, les souches 
obtenues ne franchissant pas les seuils de sélection 
fi."'l:és. Par contre, avec H 406-7, d'excellentes caracté-
ristiques se manifestent. II reste à amélforer le port 
des cotonniers, souvent de grande taille, à petites 




Divers croisements sont en cours pour transférer 
les caractères bractés atrophiés et "frego ;,, "necta-
riless », seuls ou associés les uns am, autres, au.'l: 
variétés HAR 231-24 et HAR 299-10. 
Dans la collection du croisement G. hirsutum 
X G. barbadense, il semble que l'on ait obtenu des 
souches résistantes aux insectes. Elles seront, au 
cours de la prochaine campagne, incluses dans. le 
dispositif de la section d'Entomologie, pour obtenir 
des compléments nécessaires d'observations. 
SECTION DE TECHNOLOGIE 
J. ROCH 
Durant la campagne 1975-76, les activités de la 
section de Technologie se sont réparties selon de1.u: 
fonctions distinctes mais néanmoins complémen-
taires : l'analyse des caractéristiques technologiques 
de la fibre et les essais de miérofilature. Globalement, 
les chiffres rendant compte de ces activités dépassent 
5 000 pour le nombre d'échantillons analysés et 400 
pour le nombre d'essais de filature. 
ANALYSE DES 
CARA.CTÉRISTIQQES TECHNOLOGIQ!IES 
DE LA FIBRE 
Les analyses réalisées au laboratoire sont utilisêes : 
- pour l'évaluation des critères de sélection; 
- pour la dètennination des caractéristiques physi-
ques des cotons commerciaux. 
Le détail des activités, exprimées en pourcentage, 










Les analyses faites pour l'ensemble de la station 
représentent 53 ~;, du total des échantillons, les 1,2 % 
appelés ,: divers " provenant, dans leur quasi-totalité, 
des sections autres que celles de Génétique et Cyto-
génétique. 
Le nombre total d'échantillons analysés (5 551) est 
en diminution par rapport à la campagne précédente 
(6 236i, Ceci est dû à un changement dans la méthode 
de travail utilisée pour l'évaluation des critères de 
sélection. Cn nombre moins important d'échantillons 
ont été analysés pour l'ensemble de leurs caractères 
mais,. en contrepartie, de plus importantes popula-
tions ont été examinées spécifiquement pour un ou 
deu.'l: caractèrns seulement. Dans le total des échan-
tillons passés au laboratoire, ces analyses ne sont 
pas comptabilisées puisqu'elles ne couvrent pas l'en-
semble des caractéristiques technologiques. EIIes ont 
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Caractéristiques technologiques moyennes 
-, Longueur 




Ténacité Stêtomètre Pœsstey 
1 OIJO psi 
g/tex. AH. ~c. 
-----
44+-2-i 0 •+••········••••·<• :, ,g, 1a ;. ;:g,i 1a 416 
L 231-24--69 • + ' ••••••• ~ •• ' • 101 r,, 99 ~iJ 41.2 
L 231-2-1-73 • ' > •• ~ ••••••• <Jl Oo 93 e:1 4l.6 
L 299-10-71 ................ 100 °~ 93 O,; 43.2 
-
d.s. à P = 0,05 
...... 1 6 ~;) n.s. 0,5 
dose l, 1 338 kg/ha pour la dose 2 et 1 653 lcg/ha 
pour la dose 3. 
Les interactions fumure ,< \-anetes n'étant pas si-
gnificatives, l'analyse globale par regions a éte faite 
doses d'engrais confondues. 
Pour la production en zone . nord, !a variété 
L 231-24-73 est significativement inf.§rieure à toutes 
les autres, et elle sera éliminée des -po<;sibilités 
futures. 
Sur le plan technologique. la variété L 299-L0-71 se 
distingue par son rendement à l'égrenage, Ies L 23 l 
par leur longueur et leur ténacité. Toutes les variétés 
sont supérieures au témoin pour lèur ténacité {g/tex 












22,2 7,6 36.4 





l 0.3 0,05 0.7 j 0,2 1,1 1 
,13 D 343 814 19 9 
CONCLUSIONS 
En 1975, les objectifs prioritaires de la sélection 
paraissent atteints et les résultats commerciau."< 
obkmus indiquent que les problèmes propres au., 
régions cotonnières semblent ètre résolus par l'em-
ploi des dewc variétés aux caractéristiques un peu 
différentes. L'une. HAR L 231-24, apporte dans la ré-
gion nord une amélioration tangible de la ténacite 
de la fibre. alors q_ue les faibles valeurs de maturité 
enœgistrées régulièrement dans la région ouest sont 
nettement redressées grâce au remplacement de la 
variété 444-2 par HAR L 299-10. Il est nécessaire de 
mettre egalement l'accent sur l'èquilibre qualitatif 
du matériel HAR obtenu à Bouaké, car les variétés 
etrangéres qui lui sont comparées présentent en 
génèral une ou pluSÎl:àUts caractéristiques déficitaires. 
F. ScmvEXDIMJ.f.; et B. C,\TEL.\ND 
Les travaux de recherches ont porté sur des pro-
grammes peu différents de ceux des annèes préc.§-
dente;;: 
- l'étude de la descendance d'un croisement diaUële 
entre huit variétés issues du triple hybride G. hir-
sutwn x G. arboreum x G. raimondii: 
- l'étude de la descendance du triple hybride G. hir-
sutum X G_ herbaceum X G. a1wmalu111 : 
- les croisements visant soit à recombiner les carac-
tères agronomiques des varietés américaines avec 
les fortes valeurs technologiques des variétés afri-
cairn~s sélectionnées par l'I.R.C.T., -mit à transfé-
rer des gènes modifiant certains caractères de la 
plante: 
- la poursuite de l'étude des lignées 'l_)rovenant du 
croisement G_ hirsutum ·., G. ba.rbade11se. 
Ces travain: sont compietès par la publication d'ar-
ticles parus dans " Coton et Fibres tropicales "· 
CROISEMENT DIALLÈLE HAR 
Le matériel issu d0 ce type de croisement a éte 
diversifié en plusieurs sous-programmes. 
Descendances F 4 èt F 5 
L'intensité du parasi.Li.sme amène a êt,e très pru-
dent sur le critère productivité, Le rendement en 
fibre étant toujours élevé. 1a longueur et surtout le 
micronaire deviennent des éléments importants. 
Dans le matériel finalement retenu. i.l ne subsiste 
plus que: 6 des il parents d'origine. HAR299-LO et 
HAR 231-24 interv.:enrrent le plus souvent. et c'est 
dans la descendance du cmisement de ces de1LX 
variétés que l'on observe les souches les plus inté-
ressantes. 
Trente-quatre souches ont eté retenues dans les F 4. 
Les lignées en F 5 ont été comparèes à 3 té-
moins commerciaux : HAR 442-2, HAR 231-24-74 et 
HAR 299-10-74 .. 
Les lignées testées supportent, dans l'ensemble, la 
comparaison avec les· témoins commerciaux.. Après 
trois annees seulement de sélection, elles montrent 
déjà des améliorations sensibles par rapport à 
l'HAR 444-2, variété vulgarisée jusqu'à ces dernières 
années. Treize Iignées ont été retenues pour un nou-
veau test comparatif au cours de la prochaine cam-
pagne. 
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3372 
Production et technologie en font une d~s meil 
Ieures variétés testées. Le cycle de maturation refa-
tivement long lui confère une certaine tardiveté. 
Stoneville 7 A-OFN 
L'ensemble des caractères technologiques est supé-
rieur à ceux des autres variétés de type okra, testées 
jusqu'alors ; cette variété présente un certain intérêt 
pour le transfert des caractères okra, frego, necta-
riless. 
T423-6 
Cette famHle se caractérise par un développement 
végétatif et une pilosité plus faibles que la variété 
L 231-24 dont eUe est issue. L'ensemble technologique 
peut être qualifié d'exceptionnel. 
L231-24-74 
Les résultats sont intéressants sur le plan pro-
ductif. Longueur et colorimétrie semblent sous-esti-
mées par rapport aux résultats régionaux. 
L 299-10-74 




de coton.graine par zone 
Nord 1 Centre r Moyenne 
C :, essalsJ (6 ' -) . 11 essais essais 
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longueur est exceptionnelle, et l'indice micronaire et 
la ténacité sont également d'un bon niveau. La phase 
de mul~iplication peut être prévue en 1976. 
EXPJjRJMENTATION REGIONALE 
Un rèseau d'essais compare les variétés créées à la 
station de Bouaké, au."'< différents stades de leur sé-
lection, à des variétés réputées productives en Afrique 
de l'Ouest. 
Demc types d'essais ont été mis en place, l'un à 
dose constante d'engrais pour 1 es comparaisons 
purement variétales, les autres avec des doses crois-
santes d'engrais, avec l'ambition de déterminer si 
des différences de rusticité ou de productivité appa-
raissent. 
Essais variétaux à fumure constante 
Avant la mise en place, les champs d'essais, au 
nombre de ll, ont été fertilisés avec 300 kg d'un 
engrais complet NPKB. A la floraison, on a apporté 
du sulfate d'ammoniaque. Ces essais ont été, en 
outre, protégés contre les ravageurs des cotonniers 
par des traitements hebdomadaires. 
Cinq essais sont situés en zone nord, 2 essais en 
zone ouest et 4 en zone du centre. 





RE 2,5 % SL Finesse 
IM 
Ténacité 
g/tex. 1 All. % 




L 299-10-70 ................. 1681 kg/ha 1464 kg/ha 1566 kgihal 41,7 27,9 1 3,90 1 20,2 7,8 84,9 L zg9.10-73 97 "% 100 % 99 °~ 41,7 23,1 
1 
4,00 20,2 7,9 84,0 
1 
et Ouest . 
................. 
L 299-10-74 ••• ' ..... ' ........ ' ~ 1 98 103 101 
L 431-24-70 ........... ~ . ; ' .. 93 · 98 
L 231-24-73 ~ ................. 90 94 
L 231-24-74 ..... ' ' ~ ....... ~ .. 96 99 
HAR 91-4 ............. , ..... 98 102 
SR 1-F4 .................... 99 99 
Coker 417 .................. 97 97 
1 
L'analyse statisti.que de la production met en 
valeur la supériorité de L 299-10-74 sur L 231-2+.70 et 
L 231-24-73, le rendement à l'égrenage et l'indice mi-
cronaire sont également meilleurs pour la série des 
L 299-10, alors que la résistance de la fibre, excel-
lente pour L 231-24, bonne pour L 299·10, est moyenne 
pour BAR 91-4 et SRI F 4, médiocre pour Coker417. 
Essais variétaux à fumure croissante 
Quatre essais sont conduits dans la zone nord et 









41,6 28,4 4,07 20,4 7,8 84,l 
40,3 
1 





21,7 7,9 86,3 
1 
40,5 28,5 3,75 21,0 7,8 86,2 




3,61 19,3 8,0 83,0 
i 40.3 27,5 3,27 18,3 8,2 76,6 a : 
Les fumures de base sont du type 10-18-18-2,5 
(NPKB) pour le nord et l'ouest, et 12-15·18 pour le 
centre. Les doses sont respectivement de O - 150 • 300 
et 450 kg/ha par variété. Le sulfate d'ammoniaque 
est apporté à 55 jours après le semis, au.x doses res-
pective de O - 75 - 150 et 225 kg/ha. Les traitements 
insecticides sont hebdomadaires. 
L'analyse statistique fait apparaître une liaison 
significative entre le rendement en coton-graine et 
la dose de fumure employée qui est de 782 kg/ha 
pour le t~moin sans engrais, 1244 kg/ha pour la 
Retour au menu
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L•:!S différences de rendement en coton-gralne sont 
important~s et il semble possible de choisir les li-
gnées descendant des familles les plus productives 
sans influencer notablement les qualités de fibre. De 
ce fait, les lignées issues des groupes R 243-1 et 
Bomr.:É - 163 
R S5-12 represante::-ont l'ensemble du matc\riel retenu 
pour constituer h1 popu1atiàn en sélection pedigree 
massale en 19ï6. 
Pedigree massale HAR x 444-2 




1 000 psi 
Nombre I Prad. RE 1 
familles cot.-gr. PMC J--------
- 1----)--~;_; - __ o_,>_F_· -1--g--i 2,5 ;~ SL l _u_R_"_•J - ---- _g_i_te:_x __ A_II_._9_:i_ ----
L 129-15 ...... ,. ,,/ 1 1 ::l4 - 1,3 "' 1· .,... 0,9 j 
L ll2-9 ......... ·/ 1 102 + 3,7 + 0,8 - l,O . 















M 327-4 3 95 + 0,7 + 0.5 + 1,0 1 
M 456-2 . . . . . . .. .. 1 lO'i' - 0.3 + 0.4 -,- 0.5 ! + 1.5 - 0,9 -1- 0,02 -1- 0,36 + 2,7 + 2,2 + 0,2 - 0.6 +t- 8,8 + tl,l 
H ./-56,IO \ 1 [ ;~i~I o ·::::::::: ~ jl 1~~ ~ U : ~:i I ~ ~:~ j 
HAR CR 74 . . . . . 96 + 1,3 + 0,2 + 0,3 j 




















C'est parmi les descendants du groupe R 437-7 que 
se situent les lignées les 11lus aptes à l'amélioration 
de la productivité. Cependant, la variabilité poten-
tieUe de ce matériel est encore importante et 
commande un choix plus nuanc6, Certains éléments 
des variétés L 142-9 et L 229,29 seront conservés. Les 
descendants di:! L231-24 seront pour moitié i.ssus du 
groupe R 437-7, le reste étant réparti uniformément 
dans Jes autres familles. 
LES ESSAIS EN STATION 
Certaines variétés d'ori.gine extérieur,;;, dont les 
performances sont intéressantes, sont comparées au 
matériel HAR dans 4 essais de comportement. 
3492 
Supérieuœ en production à 444-2-70, cette variété 
manifeste ci;:;pendant une certaine tendance à la 
verse. Elle possède d'excellentes qualités de fibre, 
mais un faible rendement à l'égrenage. Elle entre 
dans la composition du programme de croisements 
diallèles, ainsi que la variété SR 1-F -t 
SR1-F4 
Sa bonne précocité peut ètre nn élément favorable 
de rusticitii. Productivité moyenne, rendement en 
fibre et longeur inférieurs à ceux de 444-2. 
Caracteristiques moyennes des ·mriétis les plus Îlltéressantes, en ~ii ou écarts 




Variétés lt-Jombre de RE 
compa-
1 
raisons ",i T ~~ F 
~44-1-70 (T1 ............... , 2. 0~8 kg/b~, 38,}1 
Stoneviile OFN .......... 2 100 = 
SR 1-F 4 ........ , .......... 6 93 - 0,8 
3372 ....... , .............. 4 103 + D,3 3.m .............. , ....... 4 114 
- 1.0 
r 423-6 • ' ~ •••• 1 ' • ' ' + ••• ~ •• 2 102 + 1.5 
L 299-10-74 .............. ,, 8 104 ..,.. 2,5 
L 231-24-74 .. ~ ...... ' ' .... 8 lO'J + 0.5 
Longueur Finesse 
2.S o~ SL IM 
mm 
28.4 3,71 
- 0,5 + ù,58 
-1.l + 0,29 
.J.. 1,0 + 0,62 
.,.. 0,8 - 0,29 
..,.. u .J.. 0.41 
+ 1,0 + o.~a 
+ 0,2 + 0,28 
Ténacité 
g/tex. Ail. ~.,1 
19.6 "!) ,,_ 
- O,ï - 0.5 
-0,9 - 0,7 
- O,L + 0,3 
+ 2,1 + 0.3 
-1- 2.8 .L 0,2 
+ 1.3 + 0,6 
+ 2,6 + o.t 
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tement arrosé avec, cep,mdant, un cycle un peu rac-
courci par un arrêt précoce des précipitations. Le 
cotonnier semé en août a souffert de la petite saison 
sèche, longue et très marquée cette année. La plu-
viométrie de la zone prefm:estière ressemble à celle 
de la précédente et elle a eu les mêmes conséquences. 
Patasitisme 
Dans la zone nord il fut modéré, avec quelques 
fortes attaques de Pectinoplwra gossypiella et ]a 
présence d'acariose non contenue par les traitements. 
La zone intermédiaire se caractérise par de fortes 
attaques de Jassides et la présence d'acariose, Helio-
this a été bien contenu par les traitements. Dans les 
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zones centrale et préforestière, Diparopsis se révé-
lait le principal ravageur, suivi de près par Pectino· 
phora, avec présence d'acariose. 
Production 
Les surfaces en cotonnier, qui ont été de 65 475 ha, 
rep,ésentent un accroissement de 11,5 g ô par rapport 
~- l'année précédente. Pour une production de 59 939 t 
de coton-graine, on a noté un rendement moyen de 
993 kg/ha. La zone nord représente à elle seule 55 Çù 
des surfaces totales pour une production de 61 %. Le 
rendement moyen à l'égrenage, constaté dans les 
quatre usines du pays, a été exce1lent: 40,35 9ô. 
La production de fibres a été de 26 247 t. 
SECTION DE GÉNÉTIQUE 
S. ÜOEBEL 
Le programme d'amélioration, essentiellement axé 
sur l'étude des descendants des hybrides interspéci-
fiques G. hirsutum x G. arboreum X G. raimo1tdii, est 
à base des variétés HAR 444-2, L 299-10 et L 231-24. Ces 
demt dernières sont actuellement en cours de diffu. 
sion et remplaceront HAR 444-2, en 1976, sur "l'en· 
semble des zones cotonnières de Cote d'Ivoire. Les 
analyses commerciales confirment les progrès appor-
tes en résistance de la fibre, dans la région nord, 
par la variété L 231-24 et le bon niveau de l'indice 
micronai.re atteint par L 299-10, dans la région ouest. 
où ce caractère était en général déficitaire. 
Le programme d'amélioration comporte l'étude de 
deux populations issues des croisements BAR X Allen 
et HAR X 444-2, et suivies selon la méthode de sé-
lection pedigree massale. L'étude des lignées est 
renforcée par le test de leurs ascendants comparés 
au témoin commercial 444-2 dans des micro.essais. 
L'expérimentation variétale est conduite en station 
et champs régionaux. 
LES PEDIGREE MASSALES 
Les ·souches issues des croisements HAR x Allen 
333-57 et BAR :,< 444-2 sont analysées dans deu.'1'.. types 
de pedigrè!e massa1es. 
Le niveau des caractères technologiques étant ap· 
paru satisfaisant en L974, le programme de 1975 est 
basé sur lUle recherche plus approfondie des facteurs 
de production. 
Pedigree massale HAR x Allen 333-57 
Familles en sélection comparées à. 444-2-70. 
/ j 
1 Nombre 1 
\ fammes \ 
1 t 
L 528-17 ......... 
1 
1 1 
R 130-12 ... ,. .. .. 2 
R 243--1 ...... .,.. 3 1· 
R 204-11 ......... ! l 
s 43-4 .. • . .. .. •. .. 5 1 
S 43.7 ............ 1 3 
R 18-6 ..... ,, .... l 4 ! 
HAR BC 7i ...... 
1 
I 






































, 1 000 psi 
2,5 % 1 
SL mm j_u_rR_Q_~ ______ g_J_te_x _ A_II_._q_il_
1 + 1,1 \ + 1,0 + 0,70 + 2,3 + 0,1 + 4,3 + 0,3 l + 0,3 + G,96 ., 3,0 
1 
+ 6,4 
+ 0,6 + 0,6 + 0,45 + 2,1 + 0,3 + 3,7 
+ 0,7 - 0,5 + 0,50 + 2,3 ..;.. 0,2 1 + 6,6 
+ 0,3 1 = + 0,47 + 2,1 + 0,3 + 5,8 
t &~ t &1 1 &;: · 1 g ! ~J 
1
i ~ i:t 
+ 1.2 ..;. 0,6 + 0,66 + 2,7 + 0,4 + 5,6 
+ 0,2 - 1,3 + 0,56 + 1,2 + ù,2 + 4,5 
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Directeur régional pour 1a République de Cote d'I,;oire: A. ANGELINI 
STATION PRINCIPALE DE BOUAKÉ 
Chef d.e Station : A. ANGELINI 
Secti.on de Génétique : S. GOEBEL 
Section de Cytogênétique: J. SCHWENDC?.HX et B. CxrnL.\r.:n 
Section de Technologie: J. ROCH 
Section d'Ag:ronomie générafo : M. DÉAT 
Secti.:m d~ Rechèrche d'accompagnement : G. Slt\ŒNT 
Section d'Entomologie : A. AHGELINI et R. CoUILLOUD 
Section d.:: Phytopathologie: J.-C. FOLLIN 
Programme Hibiscus: E. GRAMAIN 
CARACTJ3R1STIQ!IES G.ENÊRALES DE LA CAMPAGNE 
Plu-vio1nétrie 
Dans la zone nord à une seule saison des pluies, 
les précipitations permettent une bonne levée des 
semis de la première quinzaine de juin, mais la 
rendent difficile pour ceux exécutés plus tard. Dans 
la zone intermédiaiœ, où sont déjà marquées les 
deux saisons annuelles de pluies, la pluviosité a été 
suffüante pour le développement nortnal des semis 
de juin. Dans la zone des savanes du Centre, si le 
cotonnier a reçu peu d'eau durant la phase vègèta-
fo:e des semis d'avant juillet, il a été ensuite correc-
Plul'iomêtrie 1975. 
1 Zones distinctes 
Mois ,-----N-o_r_d ______ in_t_e-rm-éd_i_a_ir_e_s ----s-a,-·a_n_e_s_C_e_n_tr_e ___ l ___ p_r-et-·o_re_s_tt-.e-re __ _ 
j Korhogo I moyenne I Touba moyenne I Bouaké I moyenne 1--B-o_u_a_fl_é __ ,j_m_o_ye_n_n_e 
I 1 23 ans 1 23 ans 36 ans 30 ans 
--------mm---1 J-.o-u-rs-: mm l_m_m_ 1--m-m--j-J-.o-u-rs-, / mm 'jours j mm 
Jan"!er ........ i I I IJ 1 0,0 · - 13,5 1 / - j 
Févner ........ 
1 1 
O 62,5 3 ) 51,0 
1 
1 J 
Ma~s ..... , . . . . j j 55 66 1· 106,0 7 87,9 1-lô I lO 1 












n~ 1 7;_ 
1 Juillet ....... ,, . 223 13 ·, 193 ·1 2.+7 186 1 142,0 n 232 I Aoùt .... , . ,. ... , 186 18 312 lï1 193 1 66,5 
1
. 5 105,l 
1 
30 1 
Septembre . . . . . 402 15 1 25S 1 296 262 156,7 14 192,2 145 j 1~ 
Octobre . . . .. . . . 34 5 123 116 12.J / 55.7 6 131.2 
1 
61 o 1 










Décembre .. ,. , 0 . û ! û ! û O j 32:0 2 j 17,2 j - 1 
Total...... 395,,· 1 6ü'' l 1063* ) 1183 -1-2-99~1 902,5 /~! 1138,t j-1-0l_4_"_1~j 1210"-' 






@ Stafion dil rechorcne 
e Voiles 
A. Points d'es:'5::Jl"Ei potmr•u·Hmt,. 1 
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EXPÉRIMENTATION SUR LES FIBRES JUTI:ORES 
EXPÉRIMENTATlON VARIÉTALE 
Un essai à 4 variétés a été mis en place à Ma-
tourkou. 
Hauteur kg/ha 
Variétés des plants fibre 
cm 
1 
................ ! Kénaf 129 215 913 
BG 52,71 :::::::::::::::::! 200 718 BG 53.20 205 679 
BG 52-38 i 225 965 .... ~ ... ~ .......... 
! 
Les faibles rendements sont liés à la date de 
semis tardive et à une pluviométrie utile à la plante 
de 330 mm. Malgré les différences de production en 
fibre, l'essai n'est pas significatif, 
La fibre produite a été de bon aspect, dû à un 
bon rouissage et à une préparation soignée (rapport 
de filabilité supérieur à 75 % ). Cependant, ses quali-
tés technologiques sont très médiocres : la finesse 
est inférieure a 130, alors que le numéro métrique 
devrait être supérieur à 200 ; le numéro de fil est 
faible et la résistance très moyenne. 
- Date de semis : 
- Démariage 
- Epandage d'engrais 
- Coupe 
- Temps de rouissage 
1 
: 22 juillet. 
: 15 août. 
: 23 août. 
: 26 novembre. 
: 30 jours. 








F2 rapport% fil 
(F 1/F 2î possible 
1 
g/tex 
154 79 1,9 45,5 
143 83 1,9 44,B 








Dans des conditions de production identiques, cette 
fibre ne trouverait son utilisation qu'en fil de trame. 
CONCLUSIONS 
La culture des fibres jutières en Haute-Volta est 
d'un rapport très problématique, directement lié à 
la· physionomie climatique de l'année. 
Une production familiale destinée aux besoins lo-
caux semble possible dans le Sud-Ouest, mais ne 
peut être envisagée qu'à proximité des points d'eau. 
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b ; 4 traitements tous les 12 jours à partir du. 52' jour. 
c : 6 traitements tous les 12 jours à partir du 40" jour. 
d: 6 traitements tous les l2 jours à partir du 52° jour. 




Farako-Ba Boni Saria Moyenne 
tement 
---
a 949 l 783 736 1 lï3 ; 1165 b 1024 1663 784 115S 
1 
---
C 1278 l 691) 762 1 243 \ l J,H 
d 1050 1 915 ' 751 t 239 I -
0' 14.6 14.1 15,6 C.V. ,,J 
d.s. à P 
! = 0,05 l92 n.s. n.s. ' 
' 
Bien qu'un seul essai sur trois présente des ditîé· 
rences significatives, il semble intéressant, au niveau 
du cultivateur, de traiter six fois. 
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CONTRÔLE 
DE LA DÉSINFECTION DES SEMENCES 
On comparai-i: un témoin à graines non traitées à: 
- une désinfection en usine, dite standard, faite au 
Gammoran H à 0,3 c.; en poids; 
- une désinfection standard reprise en laboraroire 
avec le même traitement ; 
- un délintage à l'acide sulfurique concentré. 
La variéte utilisc§e est le BJA-SM 67. On note, sur 
le plan des observations physiologiques : 
- une assez mauvaise germination du témoin sans 
traitement : 
- une action positive des traitements de semences 
sur; 
• la rapidite de la germination, 
• la densitè des cultures. 
C~s observations se traduisent par des différences 
de production d'autant plus sensibles que les sols 
sont pauvres et la pluviométrie réduite. 
Résultats obtenus pour l!1 gamiiw.tion ('}ô J, le nombre de poquets (%) 




genn. poqœts 1 Rend. 
~~ C' û 
Témoin non trait.i ...... 59,2 56,9 604 b 
Standard en usine 93,9 9tl 673 b 
Standard + laboratoire .: 84.3 82,2 613 b 
SO,Hc ................. ·, 101) 100 814 a 
' 
OBSERVATIONS SUR LA VIRESCENCE 
DU COTONNIER 
1 
Il apparait que les semis prêcoœs sont les plus 
touchés par la virescence, mais que: vouloir retardt!r 
les dates de semis dans le pays ferait subir un grave 
dommage à la culture cotonnière, sur le plan de la 
production. 
En cas de recrudescence des attaques. de vires-
cence, les moyens de lutte devraient donc ètre re-
i 
Farako-Ba 1 Boni 






f:,û 116 Ci 
.<) 
45.4 801 C 60,4 62,9 t.m 
86,1 1 196 b 100 100 1 795 
100 1515 a 86,1 89,6 1659 
72,4 1166 b 63.2 63.1 1519 
cherchés ailleurs ; ainsi. on n'a observé aucun pied 
virescent sur un champ traitè aux systémiques, alors 
qu'ils étaient nombreux dans un champ voisin. 
La région la plu;; attaquèe est celle de Ouakuy, alors 
que celles de Kar.-Dédougou et Farako-Ba sont les 
plus faiblement infestées. On n'a aucune observation 
particulière permettant actuellement de noter une 
sensibilité variétale spéciale ou un traitement insec-
ticide plus efficace. 
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TRAVAIL nu SOL - FERTILISATION 
En 1971, une expérimentation pluriannuelle commu-
ne aux trois Instituts. I.R.A.T., I.R.H.O., I.R.C.T., a 
été mise en place a Saria, en rotation triennale, et à 
Farako-Ba, en rotation quadriennale. 
Dans chacune des expérimentations, on teste trois 
niveau.x de fertilisation, associés factoriellement à 
trois modes de travail du sol. 
Le maïs, comme toujours, est la culture manifes-
tant la plus forte réponse au travail du sol et à la 
fertilisation. Les autres cultures sont également très 
sensibles à la fertilisation, mais l'effet du travail du 
sol est assez réduit. 
liVOLVTION DE LA FERTILITn 
DES SOLS EN ROTATION 
L'évolution de la fertilité des sols est suivie dans 
des rotations expérimentales à Farako-Ba et sur 
Cot. Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
8 centres de formation. Sur les centres on suit les 
rotations cotonnier-sorgho ou mais-arachide (elles 
ont entre 7 et 10 ans, suivant les centres) et à 
Farako-Ba, 2 rotations sont mises en comparaison: 
1 : cotonnier - sorgho - arachide - cotonnier . Stylo, 
santhes · Stylosanthes ; 
2 : cotonnier · sorgho - arachide. 
Statistiquement, les rendements ne diffèrent pas 
entre eux, et l'on peut admettre que la rotation 1 est 
conservatrice ; de mème dans la rotation triennale, 
on ne peut mettre en évidence une dégradation très 
nette des rendements. Cependant, ceux-ci demeurent 
à un niveau tTès médiocre, correspondant à la pau-
vreté naturelle des sols. Nous savons maintenant 
q_u'il faudrait accroître la fertilisation annuelle et 
restituer les résidus de récolte pour améliorer la 
fertilité ; ce redressement de la fertilité, commencé 
en 1975 par la fertilisation des cultures vivrières, 
sera poursuivi en 1976 en accroissant le niveau gé-
néral de fertilisation et en enfouissant les résidus de 
récolte. 
EXP]jRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Le programme d'essais a été réalisé principalement 
sur la ferme de Boni, les stations de Farako-Ba et 
de Saria, mais aussi sur les points d'appui de Kan-
gola, Silmidougou et Kari-Hounde. 
ESSAIS A TROIS NIVEAUX 
DE PROTECI'ION INSECTICIDE 
Deux essais ont été mis en place, un à Boni et 
l'autre à Saria. 
Protection Nombre Rendement Rendement 
applications Boni Saria 
kg/ha kg/ha 
Témoin ........ ! i l 
1 
1223 1131 
Standard ...... j 6 1311 1334 
P. poussée ...•. 10 1 1341 1495 
Les traitements sont bénéfiques, mais l'augmenta-
tion de rendement est limitée à Boni (10 % pour la 
protection poussée). Ce résultat est lié à la forte 
hétérogénéité des parcelles, au parasitisme modéré 
et à l'arrêt précoce des pluies qui a supprimé les 
récoltes tardives. 
ESSAI DE PRODUITS INSECTICIDES 
Quatre produits ont été expérimentés dans quatre 
centres, et ne manifestent pas une action significa-
tive sur le rendement, en raison du niveau assez bas 








Resultats expérimentaux moyens. 
Matière active Dose Rendement 




Pèprothion TM ...... i 
PCC-DDT-MP , ....... 









( 1) Pour la formulation, voir tableau page 208. 
Le mélange binaire triazophos-DDT semble inté-
ressant. 
Deux autres essais n'ont également pas fait appa-
raître de différences de rendement et d'efficacité, 
pour les mêmes raisons que précédemment. 
ESSAIS DE NOMBRE ET DATES 
D'APPLICATION DES TRAITEMENTS 
{calendrier des traitements) 
Trois essais en factoriel 2° ont été mis en place 
sur 3 points, afin de déterminer les meilleures pé-
riodes d'application des insecticides: 
a: 4 traitements tous les 12 jours à partir du 40" jour. 
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Teneur des pétioles en N soluble dans l'eau. 
25 jours du semis = 25 000 p.p.m. 
35 15 OOG ,, 
45 = 4 300 
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Boni 1974. Rdatio11s entre t,meurs e:n N des petiol% et r<!ndem,mt en coton-graùze, 






kg1ha 2G j 30 j 
FB sans N ~ . ' . ~ ......... ~ . 1485 24350 23 85[) 
15 1,giha urée/10 j _. 60 j .. l 735 25 390 27 31û 
25 kg/ha urée/ID j -" 60 j .. 1752 
1 
27 050 26 i70 
35 kg/ha urée/10 j ..c,. 60 j .. 1557 27 350 2l 330 
45 kg!ha urée/10 j ~ 6ù j 
" 
1490 2S 6:!I} 27650 
On observe un effet dépressif des doses les plus 
fortes, auxquelles s'associent des teneurs elevées en 
azote dans les petioles. 
Le choix des valeurs optimales êS.t donc assez fa-
cile ; nous prendrons les valeurs observées pour fos 
rendements voisins de l 100 kg!lm. 
Teneurs optimales des pétiole, en N soluble à l'eau. 
20 jours de semis = 26 000 p.p.m. 30 ?) = 26 001) 
40 () = 21000 
50 l";> );· = 7 000 60 = 6 000 
71 = 4 000 81 ,:~ = 2500 
90 = 2100 1:. 
Les deux courbes diffèrent notablement dès le 
30' jour, ce qui confirme que la courbe dès teneurs 
optimales dépend des conditions écologiques. La dif-
férence essentielle provient de la hauteur d\;au tom-
bée : 970 mm a Boni et 716 mm à Saria. 
Il est cependant tr~s important de noter qu'à 
20 jours, les valeurs optimales sont identiques et 
voisines de 25 000 p.p.m., ce qui devrait permettre de 
généraliser un test précoce de 1a nutrition azotée si 
cette valeur constante se retrouve ailleurs. 
Il apparaît que la prolongation de l'effet positif 
des apports d'azote est liée avant tout au niveau de 
la nutrition au début de la végétation, défini par la 
teneur en N soluble du pétio1e. 
A Saria, les teneurs en azote au 20' jour sont ap-
paru.es comme dépendant du sol (essais teneur opti-
male et période critique). 
Nombre jours après la levée 
Teneurs N p.p.m. 
16/3 26/8 1 5!<1 16.!9 26/9 : 5 'lû 
40 ; 50 1 60 71 8l 9:J 
1 
27740 5 529 HOO 2 720 146:J 1160 
li ilSO 7 280 5 63û H7ü 20-10 1 750 
23 770 7 ~80 6 350 4271} 3100 2-+30 
.:i2 990 ll 540 7 370 S 630 4170 -1.120 
25 fl9(l l3 390 &.540 7660 5UO 51.\11 
n est donc logique d'envisager une analyse des 
· sols : texture, perméabilité, teneur en matière or-
ganique, pour ten~er de les caractériser du point de 
vue nutrition azotée du cotonnier ; le test pétiolaire 
pourrait être un guide très précieux dans cette re-
cherche. 
Essais de dose et de répartition de l'azote 
En 1975, deux essais ont été réalisés à Boni et à 
Saria, suivant la méthode des coupes, pour étudier 
la répartiti.on optimale de deux doses d'urée, lüû et 
200 kg/ha, entre b semis et le 40" jour. 
Résultats des essais de Boni et Saria. 
Uree à Rendement coton-graine 






100 1 1 LI<J 1647 
- ' 66 33 l 152 1633 
33 66 l 090 1525 
- 100 l 040 1483 
2DO - 13:23 l 737 
l33 66 1263 1503 
66 133 t 213 l 716 
- 200 11i9 1-189 
Statistiquement. la date d'apport de l'uree serait 
indifférente entre le semis et 40 jours; toutefois, 
pour les deux dOSè;S il apparait que l'apport au semis 
est préférable. mais il n'y aurait pas un grand risque 
à le retarder. L'effet dose est très sensible et pres-
que linéaire. 
Retour au menu
154 - HAUTE-VOLTA Cot. Fib. Trop., 1977, vot XXXII, fasc. 2 
Te,ieurs e,i N soluble des pétioles (N p.p.m.). Boni 1974. 
Objets 20 jours 30 jours 40 50 60 71 
27/7 6/8 16/8 26/8 5/9 16/9 
1. Témoin .............................•. t 30350 26970 22700 7 860 5430 4370 
2. Fumure de base ...................... 30560 27750 23 390 7 810 6110 4320 
3. F.B. + N jusqu'à 20 jours .......... · 1 32 020 31690 26 680 7760 4750 3 200 
4. F.B . .J- N jusqu'à 40 jours ........... 32010 3169D 27110 9 990 5530 3 010 
5. F.B. + N jusqu'à 65 jours ........... \ 32020 3l 690 27 llO 9 990 8 830 6310 
2. Essai de Saria 
Teneurs en N soluble des pètioles (p.p.m.). Saria 1974. 
Objets 25 jours 35 45 55 
7/3 17/8 27/8 6/9 
1 5 140 2130 1'160 1460 
2 7 370 2230 1260 1360 
3 19 430 5 690 1550 1550 
4 19 430 5 6,)0 2230 ! 720 
5 19430 5 690 2230 1 720 
Nous avions déjà proposé, l'année passée, d'expli-
quer la prolongation de l'effet de l'azote jusqu'au 65• 
jour après la levée, par la bonne pluviométrie de la 
première quinzaine d'octobre. L'examen des teneurs 
en N des pétioles explique, en outre, la forte réponse 
à l'azote ; le témoin, avec S 000 p.p.m. au 25• jour, 
est en effet très déficient et cette déficience se main-
tient durant toute la durée de la culture. 
65 75 86 96 106 
16/9 26/9 7/10 17/10 27/10 
1550 870 1 070 970 870 
1260 1160 1 070 860 1020 
1450 920 870 820 970 
1260 870 870 970 1020 
1360 1070 1160 820 970 
Estimation des teneurs optimales en 
azote des pétioles, en 1974 
La courbe optimale est établie en mettant en rela-
tion les teneurs en N des pétioles avec les rende-
ments, le but de l'e;s.,"})érimentation étant de créer 
pour ces deux données une variabilité aussi grande 
que possible. Celle-ci est obtenue par des doses va-
riables d'azote apportées régulièrement tous les 
10 jours jusqu'à 60 jours. 
Saria 1974. Relations entre teneurs en N des pétio!PS (p.p'.m.) et rendement en coton-graine, 
à Saria, en 1974. · 
Fumures par apport 
1 
FB sans N ............... . 
13 kg/ha urée ............ . 
25 kg;ha urée ............ . 
35 kg/ha urée ............ . 














26 680 13 290 
25 480 15130 
19 590 · 20470 
28 810 l 21 150 
Que11e que soit 1a date de prélèvement pétiolaire, 
il y a une très bonne relation entre le rendement et 
la teneur en N des pétioles ; c'est une relation 
courbe, les rendements _n'augmentant plus à partir 
j 
Nombre jours après levée 
Teneurs en N soluble dans eau 
1 l 27i8 6/9 16/9 26/9 45 
1 
55 65 75 
! 2210 ! 1840 1650 1310 3100 1750 1260 1450 4370 1840 1550 1310 
5 630 2 720 1650 1311 






1260 i 1070 
1070 1 970 
' 1070 1 020 
1550 1410 
d'une certaine teneur en N des pétioles, On peut 
donc déterminer. une teneur optimale qui corres-
pondra, ici, au rendement 1 600 kg/ha. 
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Essais soustractifs mmuels: dét8tmination des défi-
cie11ces 
Deux essais soustractifs ont 6te rèalisès, l'un à 
Boni après une culture continué: de cotonnier ayant 
reçu chaque année la fumure 50 N, 50 P,O,, 10 S, 
l.l B,0,, et l'autre à Saria après sorgho d'une rota-
tion biènnale cotonniet'-.50rgho, où le cotonnier avait 
n:çu la mème fumure. 
Résultats des essais soustractifs annuels. 
Boni l Sz.ria Objets Prod. coton-graine Prod. coton-graine 
kg/ha ! 0 .i NSPK 1 kg/ha ! % NSPK 
Témoin 1494 1 76 i 437 47 
NSPK ..... ~ 1959 100 1 026 100 
-N ........ 1934 
1 
101 55() 54 
-S 2092 107 1048 l02 
.-P ......... , 2080 106 971 95 
- l\. ........ t 838 
1 
96 911 89 
Les résultats montrent que l'entretien de la ferti-
lité phopho-potassique après plusieurs années de 
culture est satisfaisant à Boni et à Saria, m:ec le 
plan de fertilisation œtenu, compte tenu de la for-
tHité naturelle. L'azote est le seul èlément qu'il faille 
apporter annuellement. 
Essais soustractifs plurimmuels : co1Tection des défi. 
ciences 
La correction a étè effectuée après deux cycles de 
cultures cotonnier.sorgho-arachide, dans 8 essais. Une 
fumure uniforme a été apportée sur chaque essai, 
mais à un niveau moindre sur sorgho et arachide. 
On a observe dès la première année une très bonne 
correction de toutes les déficiences. 
Essais de formules d'engrais 
Douze essais étudiaient le remplacement dans la 
fumure vulgar1sêe du phosphate d'ammoniaque par 
un ph.osphate tricalcique. 
La supérk,ri.te è.u phosphate tricalcique ne s'est 
manifestèe .mr la production qu·à Tiébélé. Il est à 
noter, toutefois que l'expérimentation avait étè pré-
vue avec des pho,.phates d'Anecho lavés et enric11is 
dosant 36 ?.i de P,O,, alors qu'en réalité elle fut rea-
1isee avec des phosphates d'Arly grossierement broyés 
et dont la teneur en acide phosphorique est très in-
férieure à celle prévue. Ces essais seront donc repris 
dans des conditions mieux interprétables. 
Production de coto11-grai11e, ea kg/ha. 
1 
1 
Objets Saria Sogo- Bilba- Ta.'1- j Tiebèlé 1 
1 
pelse logo gaye 
j 
Témoin O ...... ! 581 522 .m 436 j 378 NKSB .. ,. ..... 912 599 1363 976 l 086 
P,O, soluble 
" .. 1 
987 835 * S50 1105 
1 
1620 * 
Tricalcique 951 599 837 1003 l 280 '' 
<· SuJJériotitê _à P = 0,05 sur NKSB. 
NUTRITION AZOT:r3E DU COTONNIER 
Les essais de 1974 n'ont pas été totalement inter-
prétés ; aussi, seront-ils repris cette année avec les 
analyses pétiolaires qui faisaient défaut. 
Périodes critiques de la nutrition azotée 
en 1974 
1. Essai de Boni 












Dedou- 1 lo1:o bougou 
-~~-~---1,bli 1 ;; Il ti~~ 1 :TI 1 :~ 
898 * l 342 ,, l 19&" 2032 j ï33 9lï 
727 1 195 1 809 1 837 1 655' 899 
Ban<§ 
à ce qu'elle était à Sa.ria, ce qui explique la moindre 
rèponse à l'azote et la limite de la période critique am: 
20 premiers jours de la végétation. Malgré nn arrèt 
des pluies relativement tardif à Boni (le 3 octobre), 
les derniers épandages n'ont pas eu d'effet sur le 
rendemant, bien que l'azote ait été absorbé (colon-
nes 60 et 71 jours, comparer les teneurs en N des 
objets 4 et 5). 
La durée d'action des épandages effectués jusqu'à 
20 jours va jusqll.'au 40" jour (colonne 40 jours, 
comparer les teneurs des objets 2 et 3). 
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puisqu'elle dépasse de 66 % celle de l'an dernier: 
50 000 t de coton-graine contre 30 000 t .. Ce bond de 
la récolte est le fait des trois 0.R.D. de l'Ouest-Volta. 
Ces bons résultats sont dus en particulier: 
Cot, Fib. Trop., 1977, vol. XXXII, fasc. 2 
- au.x bonnes conditions climatiques de l'année; 
- à une maitrise améliorée des techniques cultu-
rales; 
- au prix compétitif du coton, grâce au Fonds 
Spécial de Productivité. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Quatorze variétés ont été testées dans 23 essais 
répartis ainsi : 13 pour la zone ouest où le témoin 
de comparaison est BJ A-SM 6 7, et 10 en zone est 
avec 444-2 comme témoin. 
Production en % du témoin et caractéristiques qualfratives en écart 
par rapport à BJA.,,ivf-67. 
Variétés 
BJ A SM 67 (T) ..... i 
.!vil( 73 .......... · ..... ' 
SR 1 F 4-71 ........ .. 
L 299-10/73 ......... . 
5028 ............ ······ 
3492 ................ . 
HL 27-163 ........... , 
Coker 417 .......... . 
E 965 giandless .... . 
F 280 glandless ..... 
1 
F 281 glandless .... . 
444-2 (T) ..... , .... .. 
3716 ................. , 
L 299-29 /73 .......... , 
Production % 
Ouest Est 


































Deu..._ variétés paraissent susceptibles de remplacer 
le BJA-SM 67: 1è MK 73 (Y 1422 X BJA-MK 73) et le 
HL 27-163, provenant du BJA. 
Elles permettraient un gain en longueur important 
et une augmentation de la production de fibre inté-
rèssante pour la seconde ( + 2,5 % ), Elles doivent 
cependant être encore expérimentalement confirmées. 
La variétê 5028 est intéressante pour son % F, et 
SRl-F 4/71 pour sa rusticité; ces deux variétés seront 
reprises en essais ultérieurs. 
Les variétés " glandless " semblent avoir souffert 
S,L Lon~eur Finesse J Ténacité I Nombre 
1 Pressley I essais 
2,5 % SL UR.% !.M. 1000 psi 
g mm 
9,89 28,6 49 4,4 1 85,5 14 
- 0,5 + 1,6 -0,B - 0,1 -1,7 11 
-1,6. -0,2 - 0,8 + 2,0 22 
-2,0 + 0,5 - 0,7 + 3,0 19 
-1,7 ·+ 0,1 = - 5,1 11 
= + 1,8 + 0,4 - 0,3 + 7,3 2 
-1,0 + 1,5 -1,4 - 0,2 - 3,1 4 
- 0,6 + 0,5 -1.7 - 0,5 -1- 0,4 11 
+ 1,6 + 0,4 .J- 1,8 + 0,4 i -5,9 1 
+ 0,2 + 0,6 + 1,8 + 1.4 1 
+ 1,6 + 1,1 + 2,6 + 0,7 + 1,7 1 
-2,0 ::::: -1,1 - o;s + 4,6 10 
- 1,6 -0,5 - 0,2 - 0,1 + 6,3 8 
- 2,0 - 1,0 - 1,4 - 0,7 + 12,5 1 
d'une interaction parasitaire. II sera peut-être néces-
saire de modifier, pour elles, le dispositif expéri-
mental. 
Conclusions pour l'Est 
La variété Coker 417 confirme sa supériorité en 
production, mais sa diffusion est liée aux possibilités 
de réalisation de traitements insecticides. 
La variété SRI-F 4/7i n'a pas confirmé sa supério-
rité de l'an dernier, en production, et 3716 a un ren-
dement à l'égrenage inférieur à celui du témoin, que 
seule la résistance de fibre semble compenser. 
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE L'I.R.C.T. 
EN I-IAUTE-VOLTA 
Chef de secteur : H. CORRE 
Agronome expérim.,ntateur zone ouest : H. CottRE 
Agronomes expérimentateurs zone est : C. BELE1I et S. KOALA 
CARACTÉRISTIQUES GÉN:tRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Dans la zone ouest, malgré un départ un peu tardif 
de la saison des pluies et une quantité d'eau un peu 
inférieure aux moyennes antérieures, la pluviométrie 
a présenté une physionomia favorable à la produc-
tion cotonnière. Les pluies abondantes de juillet à 
septembre se sonl: poursuivies en octobœ, favorisant 
ainsi les semis tardifs. 
En zone est, le départ tardif des pluies a ètè plus 
accentué et il est à l'origine des nombreux semis tar-
dfü de juillet. 
Pluviométrie en 1975, en mm. 






........ 1 Février 
Mars .. 1 63,9 .... ' ~ ' . ; 
Avril ••••• ~ •• ' •• 1 30,5 
Mai ........ "" l 30,9 Juin ...... , .... 132,4 
Juillet .. , ...... ,. 219,2 
Août ........... j 249,5 
Septembre ..... 170.5 
Octobre ....... , 47,8 
No rnmbre ,. ... 6,3 
Decembre . , .... 
Total ., ,. .. 931.0 
Moyennes ! 001.5 
23 ans 
Parasitisme 
Le parasitisme est resté modéré. Diparopsis wa-
tersi a été le principal ravageur du cotonnier, ce qui 
exµlique l'efficacitè partlculierement positive du 
Triazophos-DDT. 
La virescence, bien que très légèrement supérieure 
Boni Saria · Lioulgou 
17,6 
19,8 
40,û SS,2 53,0 
138,5 58,7 ,16,0 
268,5 139,3 215,5 
399,5 223,5 402,0 
165,0 112,5 171,5 
20.0 
7,0 
1018,5 661,6 908,0 
340,6 766,9 
35 ans 6 ms 
à celle de l'an passé, est restée limitée au., mèmes 
zones. 
Production 
Quant à la production, après 5 années de stagna-
tion. elle a marquê une augmentation importante 
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tion de la récolte. ceux-ci avant débuté à la même 
date, u·a pas donné de dill'érences significative.s dans 
les productions. Compte tenu de l'effet positif de œr· 
tains insecticides sur la production, et du fait que 
l'un d'entre eux est celui qui est utilisé dans cet essai, 
on peut concluœ. que le nombre de traitements mi· 
nimal (7 applications) aurait été suffisant pour le 
controle de la faible pression parashaire de cette 
année. 
N" Matière active 
d'ordre,· .. ou n' code 
1 
1 
......... 1 13 tl Monocrotophos-DDT (T} 
9d Endosulfan-DDT-MP .............. 
l3e Monocrotophos-DD r 
. i 13 f Monocrotophos.DDT .. , .......... 13c Monocrotopltos-DDT ........... ,, 
( l; Pour 1a formulation, voir tableau page 
ANIÉ - 147 
ESSAIS U.L.V. DANS L'EST~MONO 
Ces essais mettaient èTI comparaison le traitement 
traditionnel Kuvacron C 450 (témoin) à. quatre forum· 
lations utilisées en U.L.V. 
Tous les produits ULV ont eu, cette année, une 
efficacité supérieure à celle du témoin Nuvacron 400. 
1 
Dose Essai l Essai 2 ~oJ coton 
!;ha 1 Rendements Rendements jaune 
p.c. kg/ha kg/ha 
i 
: 
2,5 1177 1380 100 
4,0 2116 l 71S [,!3 
2,5 2 031 l 310 142 
2,5 HSO - 135 
2,5 i 3 801 
- i 136 1 
